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ANNALES 

JI. Gosseiet fail la communication suivante sur  les 
stiilioris de l'âge de la pierre aux environs de Siuint- 
Quentin. 

L'Atelier guulerni~ire dis ilouri- Point de Ililsigny. Tel est le 
titre ti'iinr, petile lirocliiire que hl. Pilloy, agent-voyer i1 
Saint-Queniin vient de publier dans le Bulletin de la Sociét6 
acndé~niquc de  Saint-Quentin (année 2877). Cet ntclier se  
trouvc sur Ic clicmin de Becquigny à Escaufourt, dans le 
voisinage d'une sablibre; les instruments e n  pierre que 
l'on y renconlre sont des disques. lances, javelots, haches, 
racloirs, elc.,  de la fornie dite de Jloustiers. 

JI. Pilloy fait remarquer ,  avec beaucoup de raison, l'ana- 
logie de cette station avec celledeCologne, prés d'llargicourt, 
ct avec celle de Fonlairie-ail-Pirc. Toutes trois sont situées 
sur  des hauteurs , à proxirriité d'une liulte de sable. A 
Busigny comme 3 C o l o p : ,  une station gallo-romaine cst 
vcnuil plus tard prendre la place de 1.3 station de l'fige de la 
pierre. 

J 'a i  visitil de nouveau, cette arinéc, la sablikre de Cologne, 
lcs trous d'exp1oit;ition n'(!nient pliis h la place nii je les vis 
e n  l S i l  il), ils étaienl remoiilés A un niveau plus Blevk de In 

( 1 )  J3u i l .  s c  , hist. ci lilt. d u  dL'parlerncnl d u  Nord, IV. p .  2V5, 1874. 

1 
Annales de lu Socie'le Gt!ologique du Xord,  1. V I .  
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colline et, entre le sable et  le  limon, on  voit uue couche 
d'argile plastique grise, que je crois tertiaire, sans en avoir la 
preuve. Le limon de Cologne est du limon argileux présentant 
les caractéresde notre limon supérieur. Ala I m e  de  ce limon, 
j'ai trouvé non-seulement des si!ex taillés, mai: des poteries 
grossières et des grès à nummulites. 

U n e  autre s;il)li8re des enviroiis de Sainl-Quentin, sur  le 
chemin de Savy, m'a. offert des faits analogues. Voici la coupe 
que j'y ai relevde sur  uri coiri de la carribre : 

Limon argileux, prksenlanl h la base, su r  une 
ligne cn apparence continue, de nombreux silex 
A Aummulites lœviga?rc,uses h la surface . . . l"60 

Limon rempli de tnchcs rougeâtres et  çharhon- 
neuses (anciens foyers) . . . . . . . . . 0.20 

Argile sableuse grise, passant au sable . . . . . 0.50 

Sable gris (sable cl'Oslricourt]. . . . . . . . 10- 

Dans la carrière. j'ai trouvd des silex, préscntmt quelques 
traces de  taille. Ce fait, comme les précbdents, monlre que  
les hommes ont habit6 les plateaux de sable du Cambrésis e t  
d u  Vermandois à l'époque diluvienne et avarit le  dép6t d u  
limon supbrieur. 

Lc Cnlcai i*e  de G i v e t ,  

par fil. Gosae l e t .  

3e partie (') : - 
Le Calcaire de Givet s u r  les deux côtés de la Créte silurienue 

du  Cowiros  et de la Grande faille, 
entre  la &v,sc! et L'Ourthe. 

Dès 1808, d'0malius d'Halley appelait l'attention des 
géologues sur  la crête d u  Condros, cette chaîne élroite, niais 
continue, qui coupe e n  deux le plateau primaire de  la Gel- 

(1) ire  et 2" parties: Aiin. Soc. Géol. d u  Nord, t. r r r ,  p. 36 et  54. 
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gique, c l  qui rappelle I'12rdcnne par son aspect physique, 
cornme par sa conslitution géologique. fitait-elle déjh émer- 
gBc lors du  depût du  calcaire de  Givet et d u  Dtivonien 
supérieur? M. Cornet se posa cette question e n  18iG et la 
résolut par l'affirmative, en émetlanl toutefois certaiii doute 
et certaine restriction. Je  suis de son avis; je crois comme 
lui que si la crCte du  Condros n'élait pas émergée,  elle 
constituait tout au  moins u n  bas-fond sépnmnt nettement 
le bassin de  Kamur de celui de  Dinant. Cependant les depbts 
q u i  se sont formés dcs deux cdtés de ccttc chaîne ont erilre 
eux de grandes analogies et  leur étude ne peut étre séparée. 
Je  vais les examiner successivement comme jc i'ai fait, dans 
la P e  partie de  ce travail, pour la porlion situee entre la 
Neuse e t  la Sambre. 

I o  Littoral n'ord de la crete du Condros - Rioaye sud 

du bassin d e  Namur.  

J'ai dit, dans la 29 partie de  ce travail, qu'A WEpion, 
SUT' la rive gauche, la carrière du  four à chaux est ouverte 
dans du calcaire compacte qui appartient aux couches de 
Frasne et qui est séparé de quelques bancs de calcaire B 
StrigocPphales, par  uri intervalle d 'une dizaine de métres 
formB de schistes. 

A Dave , s u r  la rive droite de la Meuse, à 20" au  N. de 
la slation, il y ;i aussi des exp1ùit;itioiis ouvertes dans un  
calcaire ou le Spirifer T7erneuili est abondant. h 7 5 m  au  sud 
de la statioii, on \oi t ,  daus nue pâtiire, uii ;ifIleureirieril (111 

poudingue da Pairy-Bony. Il contient de nombreux galeta de  
quai t~ blancs. 

Si on  se  dirige vers Ndniiiiies , par le sentier du  bois, on 
rencontre toutes lcs couclies intcrmddiaires. Ce sont ,  9 partir 
d u  poudingue : 
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- 4 -  
Gres verdatre . . . : . . . . . .  
Scliistcs rouges . . . . . . . . . .  

. . . . . . . .  Schistes calcarifères 
Calcaire compacle violace, 2 'veines blanches 

. . . . . . .  Scliislc,i e l  Psarririiiics. 
Calcaire coiripacte noir. . . . . . . .  
Schistes avec Atrypa reticularis. . . .  
C. uuir . . . . . . . . . . . . .  

Aviculo-pecten i l:ppt~~7~i.  
Spirifer fiouchardi. 
Spirigera concentrica. 
A lrypa relicztlaris. 
Leptmna Dwlerlrii. 
Produclzis stataculealz~s. 

C. compacte grisklre. 
S p i ~ i  fer Verneuili. . . . . . .  

Schisle cl Psammites rougefitres. 

1-  visible 
0.5g 

1'. 

10". 7 

6". 

0.50. 

2". 

Il se pourrait que les 2"' de  calcaire compacte infërieur, 
fossentdu calcaire a Strigocéphales, mais je n'ai 1111 y découvrir 
ce fossile. Dans l'incertitude, il me  semble pr6férable 
d'admettre qu'il y exisle. 

On devrait aussi retrouver le calcaire à Strigockphales 
plus à l'est. dans la tranchée du  chemin de fer du Luxem- 
bourg a Kaninnes, si on ne  se  heurtai t ,  13 aussi. 2 certaines 
diffiçiiltés str~atigr.;i~)t~iques. Ce point est trk-irit6ress;irit pour 
les géologues. Je n'en ferai pas la coupe, parce que je ne  
pourrai rien ajoiitkr A celle rlonriAe par 11. Moiirlon (1). 

Je ferai cependant remarquer que  l'extrémité de  la tran- 
cht'e ouverte daris It;s psammitcs et les scliistes (1 ii 4 de 
M .  Xourlon), est skpaike de  la tranchée suivante, où l'on 
trouve la dolomie ( 5  de BI. RIourlon) par un  espace de  50111. 
Dans l'iritervalle, la voie est en remblai o u  de niveau ; mais 
h 10". vers l'O., il y a d'anciennes carr i t res  de ca1caii.e 

( 1 )  Sur les 1)epOls dcouniens ruppurlt!s pur Dnwdonl u l ' c l n g o  
quarzo-sci~isteux P'njërieur dc son s?/sléme Ei fé l i en ,  par hlichcl 

Mourlon. Bull .  Acad. Belg. T. 41, p. 332. 
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compacte correspondant au  calcaire de  Frasne ;  puis une 
couche d e  fer oligiste qui a 6té exploitée. C'est seulement 
au  Sud quo l'on trouve les rochers de  dolomie, en grande 
partie caches par  les éboulis. On peut admetire que cette 
dolomie, séparée du calcaire de Frasne par  le  fer oliçiste, 
correspond au  calcaire a Strigcicéphales. 

,Je Serai encore remarquer 3 i'occasion, que l'on voit très- 
bien, en cet endroit, la Grande faille. Les schistes siluriens 
plongent vers Io Sud et  semhlent reposer sur  les ctiiiches 
dévoniennes qui plongent aussi au S u d ,  mais avec une  
inçlinnison qui m'a paru un peu siiptkieiire. C'est la  repro- 
duction de  la figure que j'ai donnEe précédemment pour  
\VEpion ('). 

J e  rappellerai aussi: pour ceux qui n'ont pas lu le R l h o i r e  

dc M. .\Iouilon, que le poudingue, les schistes et les g r h  
s i l ués  entre la dolomie et les schistes siluriens sont trés- 
riches en débris dti végétaux. On petit en voir dans les collec- 
tions de la Faciilt6 de Lillc, d e  trés-beaux exemplaires que j'y 
ai ramassés, il y a quelqiies années, avecMM. Ch. et 3 .  Garrois. 

La bande de calcdire eifelieri qui passe 3 Dave et 3 Naninnes 
se prolonge, d'aprks la carte de Dumont, jusqii'au ruisseau 
de Grand-Pré. En effet, il y a une carrière a Faulx, contre 
le château moyen-âge, construit il y a quelques années. J'y 
ai relevk la coupe suivante de  bas en haut  : 

. . . . . . . . . . .  Schistes el gres  rouges. 
/ Calcaire irripur avec traces de fossiles e n  mauvais état. 

Calcaire impur hriirialre . . . . . . . . . . .  . \ lSrn 

Banc schisteux. Spiri/'& Verneuili y . . . . . . . .  
Schisles a r g i l ~ u x  se delilanl en parallelipi~iedes irreguliers. . 2, . 
Schistes grossiers rouge8Lrcs, avec pentes lentilles calcairrs . 0.50 

M c .  a r h a c é  avec grains pisaircs dc quarlz hyalin. . . .  0,25 
Calc. impur. . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.75 

Calc. bleu fonce irre~ulier,Cyalhrip~~yLi!u~n,Fa~osiles,Alrypa 0,50 

. . . . . . . .  Calc. gris-clair compacte, bréchil'orrric fi n 

(1) Ann. Soc. Géol. du Nord, 1. 111, p. 69. 
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Le calcaire impur qui recouvre imm6diatement lesroches 
rouges doit appartenir au calcaire de  Givet; il présente 
quelqiies traces de fossiles, mais comme on  ne  le voit qu'h 
l'état d c  blocs recouverts d'éboulis et altérés A leur surface . 
je n'ai pu diagnostiquer avec certitude le Slrigocépliale. 

JIeureusement 9 1 kil.  l'est, l 'ouverture d'un sentier 
(sentier de  l'alibaye de Tombes 2 Jausse), 2 travers les mémes 
bancs m'a monlr6 J e  trbs-belles coupes d c  ce fossile ('). 

La couche A Strigocéphales y a 2m d'fipaisseur, elle est 
immédiatement recouverte par  des scliistes avec nodules 
calcaires qui  rappellent tout-&fait les schistes de Frasne, 
dans les environs de  Givet. 

Le calcaire s e  prolonge un  peu i 1'E.; on y a ouvert une 
petite carriére sur  la route de  Tombes A Raméche, mais 
plus lnin, il disparaît et les psamrnites du  Condras se trou- 
vent en contact avec les roches rouges. Celles-ci constiiuent 
une côte qui se prolonge jusqu'g Strud. 

Au N.-E. de  Nalamont (sud d'hndenne), le calcaire affleiire 
a u  Sud des ps;irnmites du  Condros, de ln harido rnéridiona;e 
du  bassin de  Namur. La route d'Andenne 3. IIaillot a ouvert 
une tranchée A travers ceito bande ca1e;iir.e dorit l'iricliriaiso~i 
est S .  60 E. -= 700. RI. de  La Vallée-Poussin l'a étudi6 et  
reconnu qu'on devait 13 rapporter a n  dévonien siipiirictur i l ) .  

A l'est de  Nalamont, le calcaire disparaît jusqu'h H u y ,  la 
faille amène méme le terrain houiller au contact du silurien. 

Le calcaire d'IIuy, celui que l'on voit soit sous la citadelle 
et sous le  cimetière, où il est esploilé comme marbre et 
comme pierre dd  taille, cst le calcaire de Frasne. C'est mCme 
le type le  mieux caractérisé de ce calcaire sur  le bord méri- 
dional d u  bassin de  R'amur. Il est gris-clair avec parties 
verditres ; ienfcrme peu de fossiles, les Strornntoporu, y sont 
- -- 

(1 )  Euli. acad dc Belgique, 1876, XLI ,  p. 13-12. 

( 1 )  Ann. Soc. scienl. de Rriixeiles 1876. 
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nombreux; ou  peut aussi y citer : Alveol i tes  s u b a q u n l i s ,  
Favosiles boloniensis, Cyathophy11'um l,earigo~z~crrr,. 

Dans une  petite tranchée du chemin de fer, prés d u  cime- 
tihre, on voit le calçairr: reposer sur  les schistes siliiriens e n  
stratification qui paraît concordante. On commence par  
troiivei. l 6 0  de calcaire irn~iiir irr6giilier; puis 3 m  de cal- 
caire intercalé de schistes chart~onneux,  et enfin le calcaire 
gris. Ainsi, e n  ce point, le  calcairc 2 Strigocéphales manque, 
il n'y a meme pas de  poiidingue A la base du calcaire 
dévonien. 

1 Calcaire inipiir. 
2 Calcaire avec schistes charbonneux. 
3 Calcaire d'Huy. 
5 Schisles siluriens. 

Ces schistes siluriens dans lesquels est creuse le tunnel du 
ctiemiri de for deNamur A la sortie dlIIiiy,sont enveloppés au  
nord comme au  sud par du calcaire. Ils forment voute d'après 
Dumont. ,Te crois plut81 9 l'exislence d'une faille entre eux 
et  la bande calcaire septentrionale. Celle-ci affleure dans 
le haut di1 f;iiihoiirg de S t~Lte ;  on n'y voit ni couche Stri- 
gocéphales, ni roches rouges. 
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Au contraire, au  faubourg Saint-lkonard, le calcair,e de  
Frasne est sépart': des schistes silurieiis par quelqiies bancs 
de  roches rouges , dont 1'Age est encore ind6ter1riiri6, mais 
qui pourraierit bien représenter Ir, poudingue d a  \.\'épion. 

Calcaire çarhoriiière. 
Psainiriiles t u  Conciros 
Çalciiire d'Huy (lirasriicii). 
Poildingue et schistes rouges. 
Schistes siluriens (crEk d u  Coridros). 
Arkose - Gédinien d u  bassin de Uinaiil 
Paille. 

La stalion du Tilleul h Huy montre l e  conlact du gridinien 
di1 bassin de  Dinant avec le terrairi silurien de la i:rPte du  
Condros. 

Quand on monte vers St-LEonard, on marche pendant 
quelque temps s u r  les schistes siluriens ; puis on arrive sur  
des schistes rouges accompagnés de deux bancs depoudingue. 
Un espace caché d e  dix mktres les sépare du calcaire qui  

affleure sous les premiéres maisons de  St-Léonard. Une 
faille fait reparaitre la &rie : schistes siluriens, roches rouges 
et  calcaire. Cette fpis l'intervalle caché entre les roches 
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rouges el le calcaire n'est pius que de  2 métres. Il es t  
probablement rempli par des calcaires impurs comme auprès 
d u  cimtiiikre. 

Le calcaire eifelien se  rnonlre h Clermont, sur  la rive 
droite de  la Meuse ('). La, il n'y a plus de terrain silurien ; la 
lèvre mbridionale de la Grande faille est formée par le 
dévonien infbrieur inciin6 vers le sud. Le calcaire plonge 
sous ces couches et en est separé par quelques métres de 
schi>tcs rouges, visibles prés dc la porte du jardin Il appar- 
tient au calcaire de Frasne. Sa partie supérieure, que  I'on 
peut observer Ci I'exiréroitt': nord de 13 colline, est noire et 
dolomitique. Sur  le  petil coteau en face, on voit encore u n  
larnlieau calcaire adossé au grés dévonien inférieur, mais 
;lu-deli, le  calcaire disparait. On le retrouve (i l'état de 
dolomie sur  la route d'Engis a Saint-Sévérin. Il y recouvre, 
par renversernerit, les psammites du  Condros et il est skparé 
des grés tauiiueiens que I'on voit A 100" au  s u d ,  par une  
poche remplie de  sable et d e  galets de  quartz blanc 

Sur  ln nouvcllc route d'En@ A Neuville-en-Condros, ori 
voit encore le calcaire eifelien , 6pais de  30 h 40m entre les 
psmu'u~iies et la Graride Caille. Il y es1 îorternenl disloqud et 
l a  tranchée h i l e  pour la route rnonlre une  coupe trés-inté- 
ressante de la faille. A parlir d e  ce point le  calcaire eifelien 
disparaît de nouveau. 

J'ai dtijh dit ('j que pour ces environs, la carte de Dumont 
dunne une idée fausse des rappor.ts d u  terrain liouiller avec 
les couches irifbrieures. En efkt ,  elle montre le terrain 
houiller coupant en biseau le calcaire carbonifére, les psam- 
ni iks  d u  Condros t x  le çalc;iire eifelien. On serait donc porté 
a croire qu'il y a stralification discordante entre la premiiire 
assise et Les suivantes. II n'en est rien. 

(1) V o ~ r  pl .  1, 
(2) Eli ideb sur Ic giserricnl iic Id IIouille dans le Nord de la  franc^, 

p r i .  
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Lecalcaire eifelien se  perd u n  peu  A l'est de  la route  
d'Engis à Yeuville. Les psammiles se  prolongent pliis 
loin ; on les retrouve au  Champ-des-Oiseaux , ou ils sont 
s6parés des schistes houillers p a r  le calcaire carbonifére. 
Celui-ci se  prolonge encore sur  la rive gauche du ravin qui 
est au S .  d e  Ramet, à 4OOm environ de  trous où  on  a essayé 
d'axploiter la hoiiillo. Siir la rive gauche d e  ce ruisseau, le  
calcaire manque, clir a u  Tiers de  Ramet sur  le chemin qui 
corduit B l'Arbre des Roudcurs, on voit Ics schisles houillers 
avec houille et carbonate de fer plongeant a u  S. 80 E., sous 
les schistes et les grés d u  dévonien in fh ieur .  On retrouve 
encore un petit lambeau dc calcaire carbonifkre a u  contact 
du terrain houiller, sui. la rive gauche du  ruisseau de Pr& 
&-Vache, près de la routc d'Il oz à Ncuvilie. 

La carte de Dumont fiçuie, sur  la rive gauche de  la BIeuse, 
une longue bandc de calcaire eifelien, qui  s'éicnd de la 
Nouvelle hIontagne, c>n f;iw (le Clt!rrnorit, jiisqii'3. Cliohier 
Elle appartierit aussi au  calcaire de  Frasnc (1). 

On l'exploite dans deux carriéres, l'une prés de la station 
d'Engis et  l'autre contre l'usine de la Nouvelle RIontaqne. 
Le calcaire est gris-clair avec parties verddtres, tout-h-fait 
semblable A celui d'Huy. Les Stromnlopora y sont abondants. 
Le calcaire est renversé ; à la carriere de la Nouvelle 
i)Iontagne, je  luiai trouv6i'incl. S GY E =  78'. Il paraît reposer 
sur  une  couche de 2" environ de  calcaire schisteux rempli 
d'Acervuluria penlnyonu. RIais, par suite du  renversement, 
ce niveau A Acervulariu est réellement A la partie supérieure 
d u  calcaire. II est suivi de sctiisles avec Spiri/-er C'erneuil.1. 

Les f o s d e s  que l'on trouve à Engis, dans la couclie à 
Acerculrtria sont : 

( 1 )  Bull. Ac. il cl^. 1876. 7'. X L I ,  p .  1313. V o i r  aussi : Aiin.  soc. gco!. 
de Belg ique  T. I I .  p CXLVII.  
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Spirf fer Verneuili. Srnilhin vois. d e  S.  Boloniensis (2). 

Spirigsrrt co?ican.trica. P[ycfmphyllum plicnl~tm. 
Alrypa rriicularis. C~~all lophyllum C E S ~ J ~ ~ O S U ~  /Y). 

Rh~/~zchoneila cîdmi'deà(1) Cynllz~phyllum lurbinatum ? 
I'enlanzerns hrrri~oslris .  A iveotites s~ t t i~qua i i s .  
Leptmza l lulerlri i  ? D SUDO?-hicifiaris. 
ilcer~vclnria pfntagona. Ifelioliles sp, Mov. ( 4 ) .  

B Goldfussi.  

Durnon1 a figurF, sur  In rive droite de la Meuse, 3 I h k e m -  
pois, u n  aftleuremenl de calcaire dévonien. Celui-ci était 
effecliverncrit exploité, il y a quolqiies armées, dans deux 
pctites carriEres, aujourd'liui enfermées dans un  parc. J'y 
ai r c c ~ ~ e i l l i  des Accrvula.ria et M.  Dewalque aririonce y avoir 
trouvé plusieurs fossiles de l'étage de Frasne (y). Le meme 

( 1 )  Fossile rrcueilli pdr M. R1ai:iise. 
(2) Smithia,  sp. nov. Calices circulaires ayanl 1 rnillirnC!tre d e  

diamélre, distants d'une maniére assez inlgal? de 112 5 2 t'ois leur 
dinméirî. Rayous cloisonnaires a u  nombre d c  22 h 24, peu inégaux e l  
peu sinueux. II se  distingue d u  Smilhia I fennahi et  du Sm.  Pingiltyi 
par ses calices moins graiids et  nioins espaces Sous ce rapport il se 
rapproche du Smilhia Bowerbankii et  d u  Sm. Bolorliensis ; mais ses 
calices soiit moins écartés q u e  dans le premier e t  les cloisons ne sont 
pas aussi flexueiiscs que dans le second. 

(3) C ? / a l h o ~ h y l l u ? n ç ~ ~ ~ i I o s u m ,  var.C. (voir Ann. soc géol- du Nord, 
t. IV, p. 262). Cette vari&lé, don1 le typc es1 représente dans Goldfuss. 
Pt-lrefi Grrm. pl. XIX. fig. 2, c est un polypier rameux, rameaux 
divergenls, tant61 separ6s et cylindriques, lantôt coalescents et  
sulipentagonaux. Dans le premier cas, I'intervalle entre  les poly- 
pierites est toujours rempli par d e  la malière calcaire o u  schis- 
teuse. 

( 4 )  IIelioiiles, sp. nov. Calices Cgnux, inégalement espaces, quel- 
quefois coalesccnts, cnloures d'un léger bourrelet sur  lequel les rides 
d u  cœnenchyme ont  une disposition rayonnante. Les calices on t  2 miIli- 
mètrrs  de diamétre. Les polygones du ccenenehyme sont très-irre- 
guliers ; leur dianiétre moyen est de 112 niillimCLre. Celte especc 
diffcre de I'IIeleoliles porosa par le diamètre plus grand des calices e t  des 
polygones du cœnenchyme, do 1'H. placenta, par i'inegal espaccmcnl 
des calices. 

(5) Ann. soc. gkol. de Belgique, T. 11, p. CCXIII. 
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calcaire i1 Acervularia Goldfwii  est exploité dans la carriére 
Carrifiana sur la rive gauche d e  l'Ourthe ('). Mais je ne 
voudi,ais pas affirmer qu'il y a continuité entre Ic calcaire 
de Kinkernpois et  celui de Campana, comme le figure la 
carte d e  Dumont. Cependant le calcaire A Acervularin 
affleure sur  le sentier qui va du  four 3 chaux de Campana i 
Kinkempois. 

20 Littoral s t ~ d  de  la créle di& Condros.- Rivage nord 
d u  bassin de Ditiant. 

Dans la seconde partie de ce travail, j'ai montré qu'a 
Taillefer, sur les hords de  la Xeuse, le calcaire à Strigo- 
céphales est représenté par  10 mPties a peine de calcaire 
assez impur e l  que le calcaire q u i  fournit les marbres de 
Florence et  de Sainte-Anne est sdparP  di1 précédent par des 
schistes oligistifères avec S i j i f h r  l'crtze~di. J'ai ajout8 
que les couches A Strigocéphales disparaissent vers l'est, aux  
carr.&res du  bois d'Arche. Plus loin le calcaire de Frssne 
disparaît aussi et les psarnmiles d u  ('ondros viennent au 
contiicl dei  schistes rouges de l a  tiaride de  Burnot. 

D'après la carte de  Dumont , cette absence du calcaire se 
prolonge jusqu'a Perwez, a l'exception d'un petit lambeau 
visible sur  le ruisseau de  Grandpré, 3 Gesve. Ce calcaire 
d e  Gesve a 15 A 'LOm d'Epaisseur. Il est compacle, bleu 
fonce. sauf le  tiers supérieur qui est clair et contient des 
parties verdàtres. Il est séparé des schistes rouges de la 
bande de  Burnot, par  des sctiistes avec minerai de  fer  
(oliçiste), remplis de  Spirifer Verneuili. Quant au  calcaire 
a Strigocdphalcs, il ne  paraît pas exister. 

A Perwez commence, selon la carte d e  Dumont, u n e  
bande calcaire qui va jusqii'a Barse sur  le Hoyoiix. 

(1) Bull. Ac, Belg. leÏ6,  T. XLI, p .  1383. 
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L'église de  Perwez repose sur  le poudingue et  au S.-E. 
on  a ouvcrl une petite carriere clans du  calcaire de  Frasne 
compacte, gris-clair, avec parlies verdiltres, incl. S 400 E. 
II n'y a aucune trace di1 calcaire de Givet. 

J'ai suivi la ligne colorée par Dumont, comme calcaire a u  
N.-E. de  Perwez, il m'a été impossible de voir aucun 
affleurement de  cette roche jusqu'au moulin de  l a  Basse, 9 
blarchin ; de  là elle se prolonçe sans discontinuit6 jusqu'au 
IIoyoux. 

A Rarse, sur  lc Hoyoux, la tranchée du  chemin de  fer 
montre la coupe suivante (') 

Poudingue . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . .  Grks verditre 

Grès gris avec grains pisaires d e  qunrt7. . 
GrEs verdâtre . . . . . . . . .  
Grés rouge . . . . . . . . . . .  
Grés bruriâlre calcarifhre . . . . . .  
Calcaire impur . . . . . . . . . .  
C. compacte, lég8rcmcnt saccharoïde . 
C. impur el schisles . . . . . . . .  
C. compacte, Iegkrcmcnt saccharoïde . 
C. impur e l  schistes . . . . . . .  
C.  compacte bleu fr~nce . . . . . . .  

. . . . . . .  Espace invisible 
C. avcc bancs de schisleç . .  , . . .  

Favosirrs bo/o?riansis (2). 

Alvroliles o~giirrlis. 
C y a l h o ~ i / ~ ~ / / / î c  i l  crspitoszc~iï. 

( 1 )  Celte coupe a elc l',vcc avant  la publicalion de l'cxcursion dc  
1;i So,.iclé geolopique (le Ii71gique. (Ann.  soc. ,col. d e  Bel:. 1. I I ,  
p. CXVIT). dr n'ai donc [ H I  Liirc concorder iri's dcsi:nnlions avec Ics 
indic;~Lio~~s dur111ees par riles colliyues de Bel:.~i]uc. 

( 2 )  Fau. ccrcicornis, Jlich. Icon. pl. 48, L 2. Voir A n n .  soc.  col. 
du  Nord, IV, p.  271. 
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- i4 - 
Cyathophyllum Bouchardi ? (2) 

. . . .  C. compacte avec Gastéropodes 
C.cnnipacie bleu. Cyathophyllum, Pauosites 
C. Impur et schistes . . . . . . . .  

Leptœna ferpensis ? 

Spirifer Verneuili. 
C. bleu foncé. Spirirer Verneuili. . . .  
C. bleu foncé. Cyull~ophylium . . . .  

Faousiles. 
Bellerophon. 
Gastéropodes. 
Spirifer Verneuiii. 

C. compacte gr is j t re:  Stromatopora. . .  
C. noir avec schistes charbonneux.  . .  
Banc noir forme d e  Cyalh. cesîjitosum . 
C.gr i sc la i r :  Slrornalopora . . . . .  
C. compacte gris forick. . . . . . .  
Schistes remplis dc Slron~atopora . . .  
C. compactc gris. . . . . . . . . .  
Banc de Slromatopora dans d u  schiste . 

. . . . . . . . . . .  C. compacte 
C corripacle gris 2 Stronzalopora . . , 

. . . . . . . .  Scbisles cc~lcarif&res 
C. compacte blanchâtre; Iégere leinle lilas 
Sçhisws ? . . . . . . . . . . . .  
Banc de Slrosnalopora . . . . . . .  
C. violace avec parties verdi l res  . . . .  
C. noir compacle avec vernules blanches . 
Schisles calcariferes . . . . . . . .  
Schistes argileux, coupds en tranchke par 

le chemin de Marehin . . . . . .  
Spiri/& Verneuili. 

n Vei-neuili, Var te?zlzculum ( 1 ) .  

(2) Ihris le cours de r:eiie nole, j'ai dcsi;rii: snns II: nom de C?jat/!o- 
phylturn Boz~churdi?' un Cyalhophyliurn simple, allonge, 1B7érerrieiit 
coiirber lis sont lelleinent enfermCs dans la pierre qiie je n i i  [ I I I  les 
delcrrnincr s[iécifiiliicnic!n~, je leur ni donné  le nom d e  I'esliéce de 
m&rnc forme. la plus fr'equente daiis le calcaire de Frasne dc l'arron- 
dissement d'Avesnes. 

(1) Arin. soc géol. du Nord. T. IV,  p. 311. 
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Je n'ai pas pu dkcouvrir aucune coupe de Strigocéphales 
dans les calcaires impurs et h slrucliire 16gbrement saccha- 
roïdes de la base ; mais, comme daris celte partie de la tranchée, 
les roches étaient rer:ouverles d'tSboillernerils. il se pourni t  
que ces bancs inférieurs appartinssent réellement au calcaire 
de Givet. 

M .  Dewalque dit (') avoir trouvé anciennement des Striço- 
cephales au-dessus d'un banc ie~iferrna~il Sp. Verneuilà. Ce 
serait un fait tellement contraire tout ce que j'ai constaté 
que j'attendrai sa confirmation pour l'admettre. 

Aprés un parcours de pluçie.urs kilométres, le calciiire 
eifelien disparait par suite d'urie faille. On le retrouve 3 
Villers-le-Temple (Planche 1), où il présente tous les cainactPres 
du calcaire d'Huy : méme couleur grise , mêmes veines 
schisteuses verdatres, méme abondance de Stron~izto~iora et de 
A loeolites (7 ). 

Le calcaire ne  se prolonge guère  à l'est de Villers, mais il 
apparaît de nouveau A Nandrii1,ou il est exploité dans plusieurs 
carriéres. C'est un  calcaire violace arec veines stéatiteuses ; 
il y en a aussi quelques bancs noii2lres. La paitie irifërieure 
a une couleur gris-clair, qui  me la fait rapporter également 
A l'assise de Frasrie. 

( 1 )  Hull. soc. &Col iic Iklg. t. I I ,  p. CSVlll. 
(.LI Enirc V~iiers-le-Tciiiple e t  Fraiiieux, ou i rou \e  &ns les chnrnps 

dc nombreux galels que Ih rnon l  rripporle au d i l l , ~ i u m  ardennais. Je 
crois que ceson l  sirnpiernent des g:ileLs du  pdudingue d e  Burnot, dont 
le ciriienl a éle dclruil par les agents alrnos~iheriqu~ S. PrCs G U  chi leau 
de la To~ir-au-BOIS, !C chemin coupe un banc d e  poudiiigue qii i  se 
désagrkge avec la plus ~raride fjçililë. 
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Immddiatement au-dessus d u  calcaire de Nandrin, il y a 
quelques hancs de schistes avec nodules calcaires, puis 
viennent les schistes fins s u r  lesquels est construit le village. 
Dans les scliistes A nodules calcaiws j'ai trouve de nombreux 
Spirifer Verneuili ,  

Ainsi, depuis la RIeuse jiisqu'i Eandiin, le cxlcaire dPvo- 
nien manque souvent sur  le littoral sud du  Coiidros, e t  
quand il existe, il est réduit Ci l'étage de  F r x n e ,  sauf peut- 
ktre A Uarse ou  existerail le calcaire de Givet. 

Entre Esneux et Tilff, lYOurlhe coupe quatre fois le calcaire 
eifelien tic Dumont. 

Le calcaire exploité prés de  la slation d'Esneux est le 
calcaire de  Frasne. On y distingue 2 la partie superieure un 
calcaire violacd avec S~ronlatopora, plus loin,  u n  11etit 
banc de  calcaire schisteux rcmpli d c  : 

P r &  du  calcaire gris,  au-delli de l'église, se montrent 
les psanimilcs du Coridros qui doiverit Cire sépari:s du  
calcaire par une  frtille. 

La seconde hande calcaire for,me voute; je ri':ii pas troiivé 
moyen de l'étudier. 

La trwisibrrie, visitile A Rosi(Sre , au  passagt: d'ciaii de 
I'Onneux et  n u  chi leau de  Monceau, rie m'a aussi offert que 
du calcaire c»mp;iclt: noir,  9 Sji. Vertlcriili; niais je ii'ai p;is 
vu les couches ixîërieures qui s'appuierii sur  les grès i-ouçcs 
exploiti% pour pavks. 

Un repli de ces roches rouges n m h e  ail jour uii peiit 
fiassiri ca1caii.e $nus le cliàicaii dt: Hrialirioiit. \'oici la 
coupe que j'y a i  recueillie sui. le versant sud du bassin, 
j'y joiris celle de  la partic supérieure des roclies rouges, 
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.. 17 .. 

qui forment, prés de l'usine de Brialmont. une voûte 
anticlinale . 

INCLINAISON NORD . 
. . . .  Grés blanc. incl vers le N.-25'. 

Eboulis . 
IXCLINAISOfi SUD . 

Calcaire compacte gris. inci . vers le S.-??. . 
Grés blanc . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  Grés rose. 
. . . . . . . . . . . . . .  Gres brun 

Schistes argileux blanchalres . . . . . .  
Gres jaune tendre . . . . . . . . .  
Gres gris . . . . . . . . . . . . .  
Poudingue pisaire à cirnenl de silice . . .  
Schistes blanchâtres . . . . . . . . .  
GrEs verdâtres . . . . . . . . . . .  
Schistes argileux blanch&lres . . . . . . .  
Grés rouge (Grauw~clie rouge aiiiaranthe) . 

Eboulis . . . . . . . . . . . .  
Grès e l  schisles rouges . . . . . . . .  

Espace cache . . . . . . . . . .  

INCLINAISON XORD . 
Grès rouge. incl . vers le N . . . . . . . . .  
Poudingue pisaire . . . . . . . . . . . .  
Grès blanc quarzeux . . . . . . . . . . .  
Calcaire argileux . . . . . . . . . . . .  
Calcaire compacte gris . . . . . . . . . .  
Schistes . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire impur bruiialre . . . . . . . . . .  
C . Murchisonia . . . . . . . . . . . .  
C . bleu fouce à lignes blanches : Slrigocephalus 

. . . . . . . . . . . . . .  Bzwtini 
C gris fonce h wines  blanches. pas de fossiles . 

. . . . . . . . . . .  Espace cache (B) 
C . noirâlrc ( r )  . . . . . . . . . . . . . .  

Annales de  la Societe gèologtque du Nord. 1 . VI . 
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. 18 . 
Cyuthophyll~sm vern&içulare? ? 
Fnuosites bolonicnsis . 

C . noir grisatrc. compactc (q) . . . . . . . .  9 

. . . .  C . gris clair massif. inci . N . 25' (faille A) 4 

Dispusilion de f a  faille A s i lude  au milieu d u  pli synclinal . 

INCLINAISON SUD . 

C . grls clair (.Y). incl . S . 750 . . . . . . . . .  2 

. . .  C . gris nvec polypiers c l  Slromatopora ( t )  2 

C . compacte iiuirâtre (n) . . . . . . . . . .  2 
C . noirâtre à niidales blancs . . . . . . . . .  2 

. . . . .  C . noiratre, Fnuositcs. Slrorna~lopora 2. 60 

C noirâtre . . . . . . . . . . . . . .  1. 50 

Schisles . . . . . . . . . . . . . . .  o. G O  

C . noirâtre . . . . . . . . . . . . . . . .  2 

Schistes c:!lcariSères Sn . Ikrneztili. ALrypa relicularis. 
. . . . . . . . . . . . . . .  Encrineç 1 

. . . . . . . . . . . . . .  . Ç coiiipacle iiuir 4 
. . . . . . . . . .  C.conipactegris.clair.  5 

. . . . . . . . . . . .  Schistes calcarifères 0. 50 

. . . . . . . . . . . . . .  C noiratre (m) 0. 80 

Couche schisteuse. forme de Cyalh . cespitosum (n) . 1 

C . gris-ciair. formant voutc (O) - Grolle de Tilff . 
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Plissenzen1 en v o ~ i l e  aynnl donne lieu à la forma!ion 
de la grol lc  de Ti l l f .  

Cette coupe donne lieu 5 plusieurs remarques. D'abord je 
signalerai les grés blancs ou gris accompagnés de poudingue 
pisairc intercalés entre le calcaire ct les roches rouges ama- 
ranthe que l'on peut rapporter la grauwache de  Hieiges. Ils 
sont exploités dans tous les environs. 

Le point capital de la coupe est la présence des couches 
Strigocéphales et a Murchisonies. Ensemble elles n'ont pas 
plus de  3"'50, mais on doit rapporter 2 la meme assise les 
7 m  de calcaire plus ou  moins impur infërieur, e t  peut-êtrc 
aussi les 10m de  calcaire 2 veines blanches superieures. Il est 
probable que  l'espace B caché par  les éboiilis est schisteux. 
Quand aux  couches snpérieures, leurs caractères minera- 
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- 20 - 
logiques, comme leurs fossiles, les rangent dans le dévonien 
supkrieur. 

La série de ces coiiches supCrieures ne peut être étudiée, 
car il y a une lacune inconnue dans la faille A. 

Quant au cBté opposé du bassin, celui qui se releva contre 
les roches rouges de Tilff, je n'ai pu l'observer en détail. 

De la présence des Strigo~6phales 2 Brialmont, on doit 
conclure qu'on les trouverait également si on pouvait 
observer la base du calcaire du château de Monceau. 

Le calcaire d7Esneux se prolonge vers I'ouest, le long du 
chemin de Hody. Aprks le coude, on voit le long de la route, 
la coupe suivante : 

Schistes fenilletés à Sp. Verneuili (schistes 
de Famenne). 

Calcaire grisdair ,  compacte. . . . . .  1" 
C. gris avec veines blanches. . . . . .  2 

C. bleu foncé Sp. Verneuili. . . . . .  9 
. . . . .  Ç. bieu foncé ou noir 10 A 15 

C. avec parties vertes, paraissant forniées 
. . . . . .  defragmenlsde schistes 1 

. . . . . . . .  C. gris ou bleu fonce 2 

C. argileux. 
C. compacle . . . . . . . . . . .  1 

C. argileux, se délitaol à l'air . . . . .  5 

C. gris avec parlies verles. 
C. divers. 
C. impur 8 Strigocéphales . . . . . .  3 2 4 
C. très-impnr. 
Gres roiige. 

A l'entrée de la route de Seraing, on remarque la meme 
bande. J'y ai relcvtS la coupe suivante : 

Calcaire en bancs. les ilus durs et compactes 
les autrcsse déiitanr 2 l'air . . . . .  80" 

C grisAtre léghrernent grenu . . . . .  2 
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. . . . . . . . .  C. compacte noir. 
C. gris violacg subgrcnu . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  C. bleu fmce .  
C. gris foncé subgrenu. . . . . . . .  
C. bleu fonce avec veines blanches; parties 

verdiltrcs. . . . . . . . . . . .  
C. bleu foncè ou gris, avec veines blanches 
C. gris fonce . . . . . . . . . . .  
C. divers. . . . . . . . . . . . .  
C. gris de fer . . . . . . . . . . .  
C, gris de fer avec fragments de calcaire et 

d e  grains de qiiarlz. C'est une vbritable 
brbchc. . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  C. gris de fer 
C. impur schisteux gris ou jaunatre . . .  
Schistes argileux. . . . . . . . . .  
Calcaire impur argileux . . . . . . .  
Schisle et grauwaciie rouge. 

Un plissement des roches rougns ramène, A 200m de 13, le 
calcaire. J'y ai reconnu de bas en haut : 

Grauwacke rouge. . . . . . . . .  
Grauwacke verle. . . . . . . . . .  l,2o 

Calcaire impur brunâtre . . . . . . .  0,zo 

. . . . . . .  Schistes argileux verts. 0,59 

Calcaire impur grisâtre. . . . . . . .  2,oa 

Calcaire impur gris de fer. . . . . . .  1,90 

Calcaire impur jaunitre avecStrigocCphales 2 

Cette observation précise la présence des StrigocEphales 
dans les calcaires impurs, infçricnrs A la brEche de la  coupe 
prbcédente. 

Ces calcaires ne  sont pas séparés du dCvonien supérieur, 
par un banc de schiste, comme c'est le cas ordinaire; miis 
on peut admettre que la couche bréchiforme constitue la 
limite des deux assises. 
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Si on conlinue ii remonter le ruisseau de Fond-de-Martin, 
on suit un escarpement formé par le calcaire. Des carrières 
existent A Petit-Berleur et dans le  chemin qui va de ce 
hameau Q Rothcux, il y a une 1Egére tranchée dans les 
couches inférieures du calcaire. J'y ai releve la coupe 
suivante de haut  e n  bas (incl. S.). 

Calcaire h Strigocéphnles. 
C .  bleu avec veines bianches . . . . . 0,:d 

C. gris h veines blanches . . . . . . 1 

Schiste elcalcaire schisleux. . . . . . 1 

C. jaune impur  passanl  au  psarnrnilr: . . . 3 4 

Craiiwaciie roiige. 

A 200mplns loin, vers Rotheux, un pli raméne les couches 
de  calcaire infErieur avec une  inclinaison vers le  nord. On y 
a ouvert une carriérc dans du calcairc arénacé, trés-dur, 
immédialement infërieiir au  banc à Striçocépliales. 

Ainsi, daris t o u k  la rdgion ,? 1'0. il'fi:sricux, le calcaire 
2 Striçocéphales existe ; il est séparé d e  13 gimwacke  
rouge par du calclire trés-impur et lui-meme participe 
souvent i ce caractère pktroçraphique. 

Stance du 20 Novembre 1878. 

M. Gossc le t  continue la lecture de son travail sur le 
Calcaire de Clrct. 

40 partie. 

Le Calcaire de Givet dans le bassin d'Aix-la-Chapelle. 

La crhte du Condros disparaît prés  de  Likge, par suite 
d'une serie de  failles, que je decrirai ultérieurement. Tout 
porte Q croire qu'à l'époque dévonienne moycnne elle 
s'abaissait d é j i  assez fortement vers le nord pour permettre 
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la réunion des bassins de  Dinant e t  d e  Namur e n  u n  bassin 
uniquc. 

Ce bassin oriental, que j'appellerai bassin d'Aix-la-Chapelle, 
a pour  limite au  sud la bande de dévonien infkrieur de  
Pépinster e t  sa limite nord n'est pas connue. Cependanl, on 
trouve, a u  nord de ce bassin, quelques lambeaux de calcaire 
dévonien. Cc sont ceux de  Visé et de Ver1aiitcritir:id , prés 
d'Aix-la-Chapelle. 

Le calcaire dévonien de Visé a étd 6tiidié par PII. IIoiion (1). 

Mon savant ami y distingue deux niveaux : le supérieur, 
caractérisk par Rh. cubaides, appartient sans aucun doute à 
l'assise de  Frasne;  I'infërieur, o u  abondent les Stro~nutopora 
el les Alt~eoli les,  ;i été rapporté par hl. IIoriori ;iii calcaire 
de Givet. La présence de AMacrocheilus urculutus el de  N u r -  
chisonia bilineula est elkctiverrieril favorable h celle opiriiori. 

Le calcaire de  Verlautenheid est un calcaire gris, qui m'a 
paru appartenir au  ddvonicn supérieur et  qui est recouvert 
de  schistes avec nodules, ou abondent Sp i r i f e r  Verliezrili 
et Orlhis striatula.  

Sur le  liltoral sud d u  bassin d'Aix-la-Chapelle, une baiide 
da calcaire s'ctend de  Chaudfontaine 2 Lingersdorf , au- 
delà d e  Stolberg. 

Aux environs de  Chaudfonlaine , le calcaire présente d e  
grandes analogies min6ralogiques avec celui des carriéres 
Campana et celui d'Esneux; il forme plusieurs replis 
dans des bassins dont le  fond est constitué par des rochcs 
rouges. 

Le plus considdrable de  ces plis commence 2 Chaudfon- 
taine meme; il est exploit6 dans la carrière du  Fond-de- 
Cry, traverse la route d'Aywaille au N. de  la Maison-Blanche 
et  va se terminer dans la vallée de l'Ourthe, a u  chaleau d e  
Golonster (Planche 1). 

(1) Bull. soc. g k o l .  de France, 2'sér. t. XVII, p. 58 et  XX, p. 766). 
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La carriére de Golonster ne  montre quela  partie supérieure 
du calcaire. Voici les couche; que  j'y ai distinguées de bas 
en haut : 

Calcaire compacte bleu noirliire . . . .  IO" 

Ç. violace, avec parties verdi1res.Slronia- 
t o ~ o r a .  . . . . . . . . . . .  r> 

C .  bleu foncé. . . . . . . . . . .  10 

C. rose ,  avec lraces verdglres, disposces 
en strales . . . . . . . . . . .  4 

C .  gris-clair sublamellaire. 

Une aulre carriére, en face de  Golonster, sur  la rive 
droite de l'Ourthe, à i'extrémiib du parc du ctiateau de 
l'Angle, offre une coupe beaucoup plus compléte. C'est, d e  
bas e n  haut : 

Roches rouges. 
Inlervalle. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  Calc. noiraire. 

. . . . . . . . . . .  Inlervalle. 
C.  gris, legàrernent grenu. impur. . . . .  
C. irrégulier. Spirifer sp. nov: ( 1 )  . . . .  
C .  grisatre foncé . . . . . . . . . .  
C. irrégulier. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . .  Schistes calcariferes 
C .  bleu fonce, avec Alveoliles. . . . . .  

. . . . . . . . .  Ç. à veines t~lanches 
C. compacte noir . . . . . . . . . .  
C. compacle grisiitre . . . . . . . . .  

Fauosiles cemicor& 7 
Alceoliles. 
Cyathophyllum Houchardi  ? ? 

(1) Ce S p i r i f i  se distingue du V e r ~ e u i l i  par la brièvete de ses ailer, 
par sa forme @neraie, qui le fail ressembier au Clyrlia Murchi- 
soniana, e l  surtout par ses plis beaucoup plus fins et beaucoup plus 
nombreux. Je l'ai ramasse eu plusieurs endroits dans l'assise de Frnsnc, 
mais je n'ai pas de notions suffisantes pour designer sa place exacle. 
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C. compacte noir . . . . . . . . . .  

Alveolites suborbicularis, lr. nomb. 
Favosiles. 
Cyalhophyllzrm. 

C compacte noir : Gasléronodes . . . .  
. . . . . . . . . .  C. compacte noir. 

Favosites cervicornisY 1. nombreux 
Alaeoliles suborbicularis. 
Cyalhuphyllum Bouchardi. 
Stromnloporn. 

C.  compacte noir . . . . . . . . . .  
Banc schisteux. Spirifer Ve'erneuili. . . .  
C. violacé. Cyalhophyllunz,, nomhreux . . 
C. compacte noir, a teinte verdatre. . . .  
C. compacle lilas. avec Alueoliles . . . .  
C compacte grisAire . . . . . . . . .  
C. avec nonib. parlies verles, Stromulopora. 
C. gris-clair. . . . . . . . . . . .  
C. gris-clair, rempli dc parlies vertes . . .  
C. bleu funce. . . . . . . . . . . .  
C. bleu fonce, avec Acervularia de couleur 

rose . . . . . . . . . . . . .  
C. irrégulier. avec Acemiularica de couleur 

. . . . . . . . . . . . .  rose 
Schistes avec A c m u l a r i a .  

Les 9 5 10 métres infdrieurs, peu connus du reste. 
appartiennent peut-étre au calcaire de Givet, mais A partir 
du niveau 5 Spirifer sp. nov. , tout doit etre rangé dans le 
dévonien supérieur. 

A la carrihre du Fond-de-Cry ('), le calcaire forme une 
voûte A plusieurs plis ; on n'y voit que les bancs supérieurs 
du calcaire dévonien ; ils sont bleu foncé et ciimpactes ; on 
les emploie pour faire de la chaux hydraulique. Ils sont 
recouverts par des schistes remplis de grands Spirifer 
Verneuili el ou il m'a sembl6 reconnaître aussi des Acervu- 
laria. 

(1) Voy. Mourlon : Bull. Acal. Belg. XL,  p. 770, 1875. 
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Un peu 3 1'0. de Chaudfontaine, dans u n  petil ravin, on 

voit, au-dessus du  calcaire compacte bleu, une ancienne 
carriére de marbre rouge, puis des schistes calcariféres 
avec Spirifer Verneuili et au-dessus un  banc de  schistes et 
de  calcairc rouge, pétri d'cncrincs. L'inclinaison de  ces 
couches es1 a u  S. 35" E. Elles s'enfoncent sous les grandes 
carribres de pavés, ouvertes pri:s de Ninane, dans lijs 
psammites d u  Condros. 

Si lcs psammites formaient u n  bassin régulier on devrail 
retrouver, au  sud, le  calcaire dévonien. Je n'ai pu le  di'couvrir; 
les psammites sont lirtiitéç au  S. par u n  ravin corrcs- 
pondant probablement a une faille et  au-dela duquel les 
champs sont rouges. 

Cependant, a u  sud-ouest de  Ninane, dans un  trou d'où 
on tire d u  sable blanc, accompagnf! de grés mamalonrié, on 
voit, au-dessus du sable, de  nombreux fragments de calcaire 
compacte gris. Ce fait pourrait  faim croire A la proximiti: 
du  calcaire e n  place. 

La bande calcairc de Chaudfontaine est arrbtéc 3 l'O. de  
ce village par  des failles et ne  reparaît qu'au four a chaux 
d e  Prarion. On y exploite u n  calcaire noir ou violace, avec 
parties vertes ; incl. S. G50 E. 

Elle passe a u  sud de  Trooz et prés Noire-Falize, ou elle a 
Cté exploitée pour  u n  four à chaux. La hase du calcaire a 
Cté aussi entamée par  une pctite carribre au  hameau de 
Rys-de-Mosbœux. J'y ai relevé la coupe suivante de  haut 
en bas : 

Calcaire compacte violace (Calc. d e  Frasne). 
Calcaire i m p u r .  . . . . . . . . . .  8" 

Calcaire gris compacte. . . . . . . .  1,50 

Schisles e l  calcaire impur. . . . . . .  4 

GrEs gris. . . . . . . . . . . . .  3 

Calcaire impur argileux. . . . . . . .  6 
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Calcaire impur verdhlre , avec parties 
colurées er. roug?, contenaril de gros 
grains de quar lz  e t  des galets qui altei- 

. . . . .  gncnt  in grosseur di1 pniicc 
Slrigocep?~alus Brlrl/ni 

Grauwacke rouge panachée . . . . . .  6 t  

Schistes cl gres rouges. . . . . . . .  60 m. env. 
Poudingue. 

Le calcaire (l) avec grains de quartz et galets est parfai- 
tement caractérisé par l'abondance des Slrigocephalus Burlini 
qu'il renferme. C'est probablement dans son prolongement 
que JI. Firket a trouv6, s w  la colline entre les ruisseaux de 
Targnon et de Louvegnez, des blocsisol6s de grés avecstrigo- 
ccphalus Rurlin,i etbLTncites pyphus (') La position exacte du 
grEs n'est pas connue. 

Peut-htre le banc du Rys-de-Moshœux devient-il plus 
arénacé vers Ic N -E .  La quantité de silice qu'il ren- 
ferme vers le Hys-de-Mosbœux est déjA assez considdrable. 
M.  Du~illier, prdparateur de chimie h la Faculld des Sciences 
de Lille, lui a trouve la composition suivante (3), : 

Sable . . . . . . . . . . . .  
Silice soluble. . . . . . . . . .  
Oxidc de fer . . . . . . . . . .  
Sulfate de chaux . . . . . . . .  
Phosphate de chaux . . . . . . .  
Carbonate d e  chaux . . . . . . .  

. . . . . .  D de magnésie 
B de fer. . . . . . . . .  

Peut-&tre aussi l'opinion que m'a suggdrEe M. Firket, 
serait-elle vraie, et ces blocs arénacds proviendraienl du 

(1) Rull. Acad. rog. d e  Bc.lgique. XLI, p. 1315. 
(2) A n n .  soc. Geol. dc Belgique. T. II, p. 125. 

(3)  Mem. soc. des Scienccs de Lille, t. I I I .  4' serie, 1871. 
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calcaire impur du Rys-de-Mosbœux alter6 et ayant perdu 
son carbonate de chaux sous l'influence des eaux atmosplié- 
riques. 

On remarquera, du teste, qu'au Rys-de-Moshceux, il y a 
des grés au milieu des calcaires impurs, qui séparent les 
couches A ~ l r i ~ o c é ~ h a l e s  du calcaire de Frasne bien carac- 
térisé. A quel banc faut-il placer la limite des deux assises. 
C'est ce qu'il m'est impossible de dire. 

Le village et 1'6 glise de Fraiporit sont situés sur le calcaire, 
que le chemin de fer traverse en tunnel. A la sortie orien- 
tale du tunnel, on trouve, sous le calcaire, la grauwacke de 
Rouillon ; a la sortie occidentale, le calcaire est surmonté de 
schistes verdâtres et rougeâtres h Spirifer Verneuili. 

A PBpinster , sur la rive droite de la Vesdre , on voit 
un peu A l'ouest du pont, des schistes rouges et verts, 
que je rapporte A la partie suphicure de la grauwacke de 
Rouillon ; a l'est du pont, on ne tarde pas h rencontrer une 
série de carribres ouvertes dans du calcaire compacte avec 
Cyathophyllwn et Faoosites. Il plonge, au S.A., sous un 
angle de 660 et paraît reposer par renversement; bur les 
schistes h nodules du devonien supc'rieur, qui sont plus 
loin A l'O. 

Entre les schistes rouges et le calcaire , il y a des bancs 
de calcaire siliceux et impur qui ont servi 5 faire des pavés. 
L'un d'eux est rempli de Favosites et de Cyathophyllum 
quadrigenainum. J'y ai constaté aussi des coupes de Strigocé- 
phales. Ces bancs sont actuellement enfermés dans des cours 
de maison. 

Donc A Pépinster il n'y a également pas de séparation 
entre le calcaire de Givet à Strigoct!phales et le calcaire de 
Frssne. 

J,a route de Pkpinstrr h Vcrvi~rs passe, avant d'arriver A 
Ensival, au pied d'un escarpement calcaire. Au four chaux, 
on exploite du calcaire compacte, d'un bleu noir ; il est 
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Faiile dans une carrière, enlre Ensival et iJépinsler. 

coupé en deux par une faille remarquable (F). La partie 
orientale (O) plonge de 1 G o  au S. 250 E., tandis que la partie 
occidentalc (lu), superposée 1 la précédente mais probahle- 
ment infërieure , géologiquement parlant, incline au 
S. 330 E. de 780. Le dcrnicr banc occidental (a), cst forme 
de calcaire gris avec parties vertes ; il est rempli de Stroma- 
topora et d'Aleeoli2es. Plus loin, A l'ouest, aprks un inter- 
valle de 20 métres, oii on nc peut constater la nature des 
roches, on trouve le calcaire h StrigocEphales (s). 

La bande de calcaire passe au sud d'Ensival. Elle y est 
renversEe sur des couclies beaucoup plus récentes. On y voit 
de haut en bas, par suite de ce renversement : 

Calcaire compacte, bleu noir. 
Schistes dans leaqlicls cst percb le tunnel 

du chemin de fer. 
Schistes avec lenlilles de calcaire rouge. 
Schistes gris, durs, avec nodules cal- 

caires; la rouie de Verviers les coupe 
cn tranchée. 

Schistes avec nodules de calcaire rouge 
et verl. 

Les schistesrouçes et verts, avec nodules decalcairerouge 
qui m'on1 fourni des Acer??uluria pei.&uptm, sur la route 
d'IIBvremont à Limbourg, ont 616 entamés sur plusieurs 
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points, au S. de Verviers, pour la construction des boule- 
vards. Ils plongent. vers le S., toujours dans une position 
renversée et s'enfoncent sous le calcaire compacte bleu foncé 
qui forme au S. et 3 1'E. de Verviers un massif composé 
de plusieurs plis. Sur la rouie de Jalhay, des carriéres sont 
ouvertes dans les bancs infërieurs du calcaire. remplis de 
Slripcephalus Burtini. 

Au moulin qui est au-delà de l'enlrée du chemin de 
Polleur, on voit des bancs de calcaire presque horizontaux 
reposer sur les tranches de la grauwacke de Rouillon ; je 
suppose qu'ils sont dans cette position par suite d'un ébou- 
lement. 

Quand, en suivant la route vers Eupen, on a dépassé la 
frontihre prussienne et qu'on arrive au village de Stockem, 
on est sur les psammites du Londros. O n  trouve d'abord des 
schistes micacds 3 grands éclis , puis d'autres schistes 
remplis de nodules et de Rhynchonella pugnus. J'y ai en 
outre trouvé Spirigern concenlrica et un spiriféride quo 
je crois pouvoir rapporter au Cyrtia Murchisoniana. Dans ce 
cas, ce srraient les schistes de Famenne. 

Ils sont suivis de schistes noirs très-argileux, contenant 
une foule de petits fossiles que jc n'ai pu recueillir 9 cause 
de la fragilité de la roche : je ne serai pas étonné qu'on y 
decouvrit un jour le Cardium palmarum. 

Ces schistes sont suivis de calcaire gris compacte exploité 
prés de la route, à l'O. de la station d'Eupen, Il plonge au 
K. 350 0. Les Stronzatopora y sont abondants et par tous ses 
caracléres minéralogiques, il se rapporte au calcaire de 
Frasne. 

Si on continue 2 suivre la rue du village en descendant 
vers le ruisseau, on trouve une série de carnéres. La pre- 
rni&re montre un calcaire compacte noir, s'enfoncant sous 
des schistes, puis des bancs i Stromatopora ayant tout 3. fai t  
l'apparence du calcaire d'Huy. Je range encore ces couches 
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dans l'assise de Frasne. Dans une seconde carriére, située 
un peu plus bas, les bancs infdrieurs sont remplis sur une 
épaisseur de 6 m. de ,Vurchisonia, Macrocheilus, Strigo- 
cephulus Burtini. C'est bien l'assise du calcaire de Givet. 
Mais elle n'est &parée de la prdckdente par aucun banc 
visible de schiste et on ne pourrait la distinguer sans ses 
fossiles. 

Au N.-E. d'Eupen, on retrouve le calcaire de Frasne, 
sur la route d'Aix-la-Chapelle. Prés du cafi! de la Biche- 
Rlauche, il y a un banc formP uniquement de Cyalhophyllum 
ces pi los un^, comme certains bancs de même Age des environs 
de Beaumont. 

Les difïkrenles carriares entre Eupen et Stolberg, m'ont 
toutes paru ouvertes dans les bancs supdrieiirs que je 
rapporte au calcaire de Frasne. 

Au S. de Stolberg, la bande calcaire traverse la vallée de 
Vicht. J'y ai distingué de haut en bas : 

p Calcaire doloruiliyue (ancienne carriére e n  face 
de la borne 32,s). 

d Dolomie grenue exploilée pour faire des paves. 
(visible jusqu'h la borne 34). 

'IL Calcaire dolomitique. (Incl. N. 350 O = GOD. 

m Banc de calcaire peu cohérenl , rempli d e  
Ctron~utopora et d'Alceoliles sitimqualis. 

1 Calcaire cornpactc gris-hlcuàtre, cxp'oilb à la 
carriére d u  four i chaux entre  les bornes 
35 et 36. Cyathophyllunz hezago?urm. 

k Dolomie réguli&rernenl stratifiée, 

Toutes ces couches appartiennent à l'assise de Frasne. 
On y cite les fossiles suivanlç : 

Stromatoporu poiymorplm. 
Cularr~ripora pul?/morphn. 
Atrypa relicularis. 
Spirifer Verneuili. 
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- 32 - 
M. Kayser y signale aussi : 

Strigockphalu.r Burlini. 
.Wegalodon cucullalua. 
Murchisonies. 

Mais ces derniers fossiles doivent provenir de couches 
infhrieures aux prhcddentes. 

Celles-ci peuvent s'dtudier sur le chemin de Vicht 
Maushach. 

i Dolomie (borne 0,lS). . . . . . . 3" visibles 
hSchistesargileux. . . . . . . . 10" 

g Schisies avec Cyathophyllzcm quadri- 
geminum (borne 0,ly.  

e Schistes a ïec  concrélions de calcaire 
irnpur. 

C?/nthophyllum quadrigeminum. 
Sl~igocephalits Burlini (jeune), 

borne de  0,10 A 0,9. 

c Schistes avec parlics calcaires (borne 
0,9 2 0,8. 

d Schistes et grduwacke, avec parties 
verdatres assez ahondantcs. . . . 4- 

Cyalhophy llum quadrigeminzim 
c Grauwacke. incl. N.450 E. - 20". 

C y a l h o ~ h y l l u ? ~ ~  yuadr.a'geminzm. 
Slrigocephalus Burlini. 

b Grauwackegrossière verdàtre. Uorne 0,'i 6" 

a Gres rouge panaché. 

Je n'ai pas pu relier directement les deux coupes précé- 
dentes, bien qu'elles soient tr8s-voisines l'une de l'autre. 
Cependant, je pense que la dolomie i de la seconde est la 
méme que la dolomie k de la première. De plus, dans la 
seconde coupe, il y a plusieurs lacunes. L'une d'elles, 
pourrait Stre occupée par du calcaire bleu grisatre A veines 
blanches exploité au S. du chemin de Maushach, dont il est 
sépare par une faille. 
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Ainsi, h Vicht comme au Rys-de-Mosbœux, la base, sinon 
la totalité, de  l'assise i Strigocephalus Uur t in i ,  est formee 
par des roches ardnacés. 

Les schislcs avec nodules de calcairc rouge, si  développés 
aux environs de  Verviers, se  retrouvent aussi prks de  
S tolberg. 

Au-dessus du  calcaire on voit : 

q Schistes fins, avec nodules calcaires 
. dans Iesqiiels on a ouvert de noni- 

breuses exploitalions de minerai do 
tèr. 

r Schisies avec nodules de calcaire rouge. 
s Schistesgrossiers verdâlres calcariféres. 
1 Schisies noirs à Curdium pulmalum. 
u Psarriinites. 

Les couches q ,  r, s, sont riches en fossiles, qui tous, appar- 
tiennent 3 la faune de  l'assise de Frasne. 

M. Kayser y cite, entr'aulres : 

Spirifer Verneuili. 
Rhynchonella cuboides. 
Acemulnria! pentugona. 
Recepiuculites h'eplu~zi. 

J'ajouterai 3 la liste, mais avec doute, en raison du mau- 
vais élat de mes fossiles : 

Camarophoria megistuna. 
Lepllena. 

Ainsi, su r  le  littoral sud d u  bassin d'Aix-la-Chapeile, le 
calcaire dévonien se  divise en trois parties. 

1') La partie supérieure est composée de  schistes avec 
3 

Annales de la  Sociéld géologique du Nord, 1. TI. 
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nodules de  calcaire rouge. Elle est caractérisEr! surtout par  
les Acervularia pentugona. 

20 La seconde est formée de  calcaire cornpactc noir, 
violacc5 ou  gris, avec parties verdatres comme le calcaire 
d'Huy. Les fossiles y sont rares. Le seul qui s'y présente 
fréquemment est le  Spirifer Vern.euili. 

30 L'infërieure est formée de  calcaire impur, schisteux ou 
arCriacé ; elle passe quelquefois h la grauwacke et a u  grEs 
pur .  C'est l'uniylie gisement du Strigocephalus Burlini ; c'est 
aussi l 'unique représentant du  calcaire de Givet. 

Dans l e  bassin d'Aix-la-Chapelle il n'a pas encore été 
possible d'établir la limite enire les deux parties infkrieures 
du  calcaire. Il  faut les avoir suivies depuis cctte rBgion 
jusqu'aux bords de l a  Meuse pour etre conduit a les placer 
dans dcs assises diîïërentcs. 

Séance du 28 Novembre. 

M. Gosselet présente de la part de  M.  Vcreoostre, 

conducteur des Watieiingues A Bourbo:irg une belle série 
d'échantillons provenant d 'un  sondage fait h Eoui'bourg chez 
AI. Vandenbrouque. Ces échantillons sont ramassds mEtres 
par métres. 

Le sondage est dtabli A environ 5 rnhtrcs au dessus do la 
basse mer. On a rencontré les couches suivantes : 

PROFONDEUR. É P A I Ç S E U R .  

Sables pissards . . . . . . . . 14 

Terr. récent . . 14 Sables nrgileiix, fins, d e  coiilcur grise 6 
id .  id .  j aune  1 

21 Sables plus gros avec coquilles . . . 2 

23 Brgileplastiqiie b r u n e .  . . . . . 82 
Argile - 1 C I  Argile grise schisteuse . . . . . . 6 
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i l  1 Sahlc gros, grisàtrc . . . . . . .  5 

. . . . . . . .  
. . . . . . .  

116 Sable gros, vi'rt 14 

i:m S;i!lle f in ,  grisilrc 6 

. . . . . .  136 Sable argilcux inicacb 5 

141 Argileçible~segrise . . . . . .  5 
Landenien. . .  146 Argile plasLique grise . . . . . .  5 

151 Argilesahlcusc . . . . . . . .  7 
. . . . .  

. . . . . . .  
158 Argile schisteuse grise.  1 
159 Snhle fin argikux. 3 

162 Melange de  sable ver1 el de craie . . 4 

j lG6 Cr.tieblnnche . . . . . . . . .  4s 
Crt?lacC. . .  . 214 M,irn? grise. . . . . . . . . .  

M. Cosselet fait la communication suivante : 

par hl. Gosuelet. 

D m s  la description géologique de  la province de Lit!ge, 
Dumont avait rnontrk que son Leinin anthraxifbre (dévonien 
supérieur et carboiiifkri.), se divise c n  Belgique en deux 
l ~ s s i n s ,  sépares pa r  une bande de lerrain Rhénan (dévonien 
irif6rieur ct siluricnj. II dhsigrie ces deux bassins sous les 
noms de Bassin septentrional et Bassin méridional., 

J e  crois avoir le premier ,  e n  1860, attiré l'attention des 
çéoloçiies sur  le mode de jonction de  ces deux bassiris Elle 
se fait par une faille que j'avais reconnue depuis Liége jus- 
qu'h la frontitke de Frarico, prbs de Vaienciennes, et que j'ai, 
d8s lors ,  désign6e sous le  nnin d e  Grande faille, A raiise du 
rOle imporlant qu'cllc jouc ilans la structure géologique du  
pays. 

E n  2873, 11 Renier-Malherbe , ayant à parler de la portion 
de cotte faille qui limile, de R a ~ n e t  1 Kinkempois, le terrain 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 36 - 
houiller de  Liége, l'appelle faille Eifelienne (1). parce qu'elle- 
limite au nord  le  s y s t t h o  cifclien de Dumont. 
MM. Cornet et Briart (') firent observer que le nom 

d'eifelien , r e  pouvant plus étre appliqué aux couches du  
terrain dévonien voisines de  la faille, le  nom adopté par les 
géologiies de Likge était fautif; ils proposkrent de  le rern- 
placer par  celui d e  faille du Midi, parce qu'elle limite, 
au S., le tassiri houiller de  Mons. 

On pourrait objecter que ce nom n'est plus tout-2-fait 
applicable B la vallée de la Meuse, ou la faille passe h 3 kilom. 
de  distance d u  terrain houiller. Peut-être serait-il préférable 
de désigner celle-ci par un  nom géographique exact ,  tel que 
celui du village de  Dave, qui est s u r  la faille elle-mhme. 

Quoi qu'il en soit, la grande faille du  Midi est connue s u r  
une longueur de plus d e  200 kilomètres, séparant le bassin de  
Dinant du  bassin de Namur. Sa salhnnrle sud est formée par  
le terrain silurien o u  par  l e  terrain dévonien inférieur, et sa  
salbandenord soitpar le dévonien moyen, soit par le dévonien 
supérieur, soit par le calcaire carbonifére ou les schistes 
houillers. Elle a uric tfirt:c:tiori ohliqiie, de tollc sortc qu'on 
voit souvent l e  schiste houiller recouvert par  le dévonien 
infçrieur. J'ai donn6 de rioml~reux exemplcs dc ce fait. ' 

Un accident qui  se produit sur  une  si grande étendue et  
qui a une  telle importance gkologique et industrielle dcvrait 
depuis longtemps étre bien connu. Il n'en est rien. On s'était 
bornB 2 en donner qoelyties exemples accompagnés de 
détails locaux, jusqu'au beau travail de  MAI. Cornet et Briart: 
S w  le relief d u  sol e n  Belgique a p d s  les temps pléozo iqz tes  (9. 

Ces éminents géologues ont étudie la grande faille uu  
Midi aux environs de Rions et de  Jamioulx, sur  l'Heure. 

( 1 )  Elknieiiis d'un cours de Géologie, donrie à la Sociélé Fr;i~iiiliii, 
p .  9.- Rappor t  de 11 Dewslque 3 I'dcadcrnie dc Belgique, t. 36, p. 701 

(2) Anri. Soc. gkol. de Belg, 1. IV, p. 93. 

(3) Loc. cit. p .  74. 
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M. Füly, ingénieur des mines de Mons, en a poursuivi I'i!lude 
entre Binche et la Sambre ('). La partie occidentale, situee 
sur le territoire franpis? n'a encore dt5 1'oliji:t d'aucun 
bravail d'ensemble. 

(luml d la partie oi,ientale, elle prdsente une pliis grande 
rdçularit 6.  

Entre Jarnioulx et Sars-St-Eustaclie , le terrain houiller 
est recouvert par le calcaire carbonifére renversé et ces deux 
assises plongent sous lc ddvonicri inférieur. 

A partir de Sars-St-Eustache jusque IIermalle, entre IIuy 
et Liége, la salbande sud de la faille est forrn6e par le 
terrain silurien, et la salbande nord par le dévonien moyen 
ou supérieur. J'ai signal6 dc nombreux exemples de celte 
disposition, dans mon Mémoire sur le calcaire de Givet, 2 m e  
et 3me  parties. 

Entre Hermalle et Auçleur, on peut encore suivre la faille, 
mais elle est plus irréguliére. A partir d'Angleur, on ne sait 
au juste ce qu'elle devient. 

M. hIa1ht:rbe (1) pense ryii'elle se poursuit vers l'est du 
bassin houiller, en séparant les concessions du Plaleau de 
Herve du reste de la formation. A un premier tracé fait en 
1873, il en substitua un second en 1875. 

M. Dewalque (7, n'admettant aucun de ces deux tracés, 
fait passer la faille plus au nord C'est aussi l'avis de 
M. blacar ('). 

M .  Van Schcrpenzeel-Thim r) rejette le prolongement de 
la faille eifelienne ; il croit qu'elle se termine 2 sa rencontre 
avec la faille de l'Ourthe, prEs de I'embouchurc de cette 
riviére. 

( 1 )  Ann. soc geol. de Uclg. T. V. p. 23. 
(a) Loc. cit. et Bull. Acad. Rclg T.  36, p. 701 et t. 4 0 .  p 906 
(3) Ann. sac .  géol.  de belgique. T. II, p. LXXXVII. 
(4) Ann. soc, gbol. de  Belg. T. IV, p. 20 et Bull. Acad. Bclg.  1'. X, 

p. 906. 

(a) Ann. soc. géol .  da Belg. T. II, p. LXXXVlII. 
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Avant d'entreprendre l'examen de la question,il est bon 
d'indiquer Ics caractères auxquels on peut reconnaître la 
Grande faille du Midi. Je  l'ai définie comme la lignc de  
séparation entre les bassins de Namur et de  Diiiant. La  
Iévre nord. celle qui sppartierit au bassin de Mamur, est 
t ih-variable  , et son étude détaillée n'a fourni, jusqu'à 
présent, aucune ceriitude sur  le prolongement de  la faille. 
La lbvre sud,  celle du bassin de Dinant est beaucoup plus 
constante ; c'est le teirain silurien ou le terrain ddvonien 
infërieur. J'ai pensé qu'une observation attentive de  sa 
structure me permettrait de  résoudre ce diflicile problkme 
slratigraphique. 

Le dernier afflexement oriental du silurien de la bande d u  
Condros est Ombret ( l ) ,  sur  Ic chemin de Saint-Séverin, 
On y voit le gédiriien. la plus ancienne assise ddvonienne, 
reposant e n  stratificalion discordante s u r  les schistes 
siluriens. Le gédinien de cette région est formd, outre le 
poudingue et l'arkose, qui sont 2 la base, par des schistes 
compactes verdâtres. avec noyaux calcaires ou cavités irré- 
gulikres dûs a la disparition de ces noyaux, par des 
quarzites pailletés, et des psammites 3 grandes paillettes de 
mica blanc. 

Une route, actuellemcnt en conslruction cntre  Hcrrnallc et 
Sainl-Séverin, Li 3 kil. au  N.-E., de  la précdtlente, montre 
trés-nettement cm couches. Lc terrain siliirien n c  s'y 
voit pas. Les premiéres couches dévoniennes y forment un 
pli , parce que la tête des roclies s'est renversée vers 
la vallée. A l'exception de  ce pli, l'inclinaison est vers 
le S.-E. 

Voici la série des couches que j'ai observées : 

(1) Gossclet : Le systbrne du Poudingue (le Burnot,  p. 8. 
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ZGne in ferieure. 
Arkose avec galets avenellaires . . . .  

Zône moyenne. 
Schistes compactes vert-sombre, B divisions 

irrégulières . . . . . . . . . . . .  
Schistes de meme nalure.  avec nombreuses 

. . . . . . . . .  cellules irrcgiilikres. 
. . . . . . . .  Scliisles verls corripactes 

Parlie invisible 95" 

Schisles corripacles vert-sombre , cellulaires ; 
iucii~iaison 2 5 s  . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . .  Schisles noirs verdâtres. 
Grès vert, dont on fait des paves. . . . . .  
Gres vert schisteux cl tendre, se fendant irré- 

gu l ihmien  t . . . . . . . . . . . .  
Schistes quarzcux, vert sombre, cellulaires . . 
Grès vert sombre dans les parlies non alteiées. 
Grés 8 divisions irrégulibrcs . . . . . . .  
Schistes trhs-compactes, wrl-sombre, 8 reflels 

bleuâtrrs dans les tentes. . . . . . . .  
Schistes compacles, verl-sombre, cellulaires . 

Zo'ne sup6~iaure. 
Schisles siliceux micacés (2 mica blanc), pre- 

sentant une apparcncc rubannee sur la 
tranche. . . . . . . . . . . . . .  

Schisles siliceux. compactes cl  cellulaires, de 
couleur verdiire. . . . . . . . . . -  

Psammiics (débris, sur  un cspaco d e  6om.) 
TAUNUSIEN.  
Zone in, ferieure. 

Gres g r i s .  . . . . . . . . . . . . .  
Sçhisics vert somhre. moins siliceux . . . .  
Gres gris (debris sur u n  espace de 30"). 
Schistes vert sombre. . . . . . . . . .  
Grès gris-clair (debris sur  un espace de 28"). 

Schistes vert sombre. . . . . . . . . .  
Grés gris verdatre. . . . . . . . . . .  
Grauwacke alter&, vert jaunâtre. . . . . .  

Zone supérieure. 
Schisles rouges, allernaut avec quelques bancs 
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Grés gris-foncé, en face ( ! es  maisons de Les 
Fontaines . . . . . . . . . . . . . 20 

Gres blanc ei rose en fragrrieiils. 
Sçliisles rouges etgres blanc, rose ou ~nnaclii ' .  

Au coude prés d e  Magriery, la rouie coupe des schistes 
bariolés, accompagnés de  grés gris-clair. 

Ces gr& gris-clair, blancs, roses el panachts, appartiennent 
a u  taunusien. Ils sont très-dkveloppjs dans tous les en- 
virons. Dans le bois de St-Séverin on relire, loin des Essarts, 
pour  les porter sur  les chemins, de nombreux débris de 
grbs bl:iric eritiérement semblables 5 ceux d'Anor. 

La séparation du gedinien e l  d u  taunisien dans la coupe 
pr6c6dente est impossible à tracer exactement. J e  crois 
qu'il est préfërable de  la placer au point ou  les gr& 
deviennent dominants. 

Ainsi constitué, l e  taunisien des environs de Si-Severin 
s e  divise e n  deux z6nes : la supérieure, forrnbe de grés 
blancs, roses ou  panachës ; l'inférieure, de grés gris, plus 
ou  moins foncés. La série des couches observées sur  le  
chemin dlHermalle, peut donc se  résumer de la manikre 
suivante : 

Zdnc inferieure : Arkose. 
Zône moye?~ne : Schistes compactes. ierdi tres.  

cellulaires e t  bancs de grbs dc mCinc couleur. 
Zo'ne superiezqe : Schistes micaces e l  psammites. 
Zone e'nrïrieure : Grks gris e l  schisles vert- 

sombre. 
Taunusien 

Zône supdrieure: Gres blancs, roses el panachés 
el  schistes rouges. 

Tont le  plateau, au  S.-E, de Clermont, est forme par le  
grés taunusien, on le  voit & Sainle-Barbe, aux Granges, 
dans le bois entre ce hameau et Clermont, e t  A la ferme d e  
Natine. Il s'6tend , sur  la route d e  Saint-Séverin a Engis, 
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jusque prés du coude où commence la descente. Là on voit 
apparaître la dolomie du devonien du hassin de Namur. 
Entre le grEs taunusien et cette dolomie, il n'y a qu'un 
espace de 100 mEtres. II est bien évident que tout lc 
&dinien manque en ce point. C'est le résultat de la faille 
de Clermont , faille presque perpendicu1aii.e i 13 direction 
générale des bancs, et par conséquent a la direction de la 
Grande faille. 

Ainsi, 3 Clermont, ln lévre sud de la Grande faille est 
formée par le gres taunusien. 

Il en est de mémc F,rigihoul. La nouvelle route d'Engis 
3 Yeuville-en-Condios met le fait en évidence. 

Coupe du terrain devonien des deux cOtes de la Grande faille d u  Midi 
d EngiAoui. 

a,  d ,  f. Calcaire dhvonien supkrieur. 
c,  I I ,  i, etc. Gres el schistes devonien inferieur, 
6 ,  e, g, Limon avec debris de roches. 

Après avoir traversé le calcaire carbonifére exploite dans 
une grande carriére, puis les psammites du Condros, ou 
arrive au calcaire de Frasne , qui a environ 10 métres 
d'épaisseur. 

Il est suivi par une serie de couches trés-confines, qui 
indiquent bien la présence d'une faille, ce sont : 
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Calcaire en bancs r&ydiers, incl. au 3 
Calcaire et grés rouges (dehris sur un espace 

de 20'. D'abord ces débris sont formés 
uniquement d e  ca!caire dans du limon 
jaune ; puis des fragments de nrés e t  de 
schistes rouges se mélangenl au calcaire et 
plm loin les débris de calcaire disparaissenl 
e t  le limoii devient rougeatrc.) 

Grés et schistes rouges, inasse irrégulière de 
Calcaire gris, ~ V C C  v ~ i n e s  blanches . . . .  
Argile rougeaire et verdâlre, avec debris de 

schistes . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire . . . . . . . . . . . . . .  
Gres et schisles rouges (débris sur  un espace de 

de 14"). 
. . . . . . . . . . . . .  Gr& rouge 

Schistes verls plisses. . . . . . . . . .  
Grès gris et verdatre fragmentaire . . . . .  
Sr:histes el gres vert brises . . . . . . .  
Schistes verdhlres e t  rouges, contournés dans 

tous les sens, surfaces polies . . . . . .  
Grés verdilre, presque vertical. . . . . .  
Schiste verditre très-alleré . . . . . . .  
Grès rose. . . . . . . . . . . . . .  
Schisles . . . . . . . . . . . . . .  
Gr& rose et vert . . . . . . . . . . .  
Schistes rouges, vis-à-vis la borne 1.7. 
Gres gris ou rose et schistes rouges. Parfois il 

y a des couches vert-sombre. comme devant 
la borne 1.8. 

Grès panache, vis-à-vis la borne 1.9. 
Schistes noirs e t  grés verditre. 
Gr& rouge et panache, avcc schistes rouges, 
Schistes verditres, cn débris dans le limon. 
Gres gris en debris dans le limon. 
Gres d ris-verdatre (grès de Wépion), borne 2.3. 

Ces derniers gres , correspondant 5. la grauwacke de Mon- 
tigng-sur-Meuse , forment le centre d'une cuvette au-delh de 
laquelle on voit reparaître, avec l'inclinaison nord, les grés 
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gris, roses et panachés; cn faco de la borne 2.95, se trouve 
un magnique banc de grés blanc. 

Ainsi sur le chemin d'Engis Neuville-en-Condros, la 
Ihvre méridionale de la grande faille est formée, comme A 
Clermoiit, par la z8ne supErieure du Tannusien. 

Sur la  roule de Neuville-en-Condros au Val-Saint-Lambert, 
on trouve le prolongement des mêmes couches. Au coude 
de la route, au  nord d'une exploitation de gr& gris. on voit 
quelques bancs de schistes compactes, vert jaunAtre avec 
grés de meme couleur, puis des schistes rouges, et, B quel- 
ques métres de la maison 127 ,  des schistes compactes, vert- 
fonct5, h divisions irréguliéres. Ori pourrait se croire dans 
le gédiiiien, mais ces schistes n'ont guEre que 15" d'é- 
paisseur et ils sont suivis de schistes rouges; puis h 30" au 
nord, 2 la maison 117 D, il y a une carrière importante de 
grés rouge. Ces alternances de grés rouge et vert-sombre 
se prolongent jiisqu'au contact du terrain houiller ; je les 
rapporte au taunisien. 

La plaine d'ougrée, prolongement de celle du Val-Saint- 
Lambert, est formée par le terrain houiller. Or, quand on se 
dirige d'0ugrée vers le sud , par la route d'oufiet, les 
premiéres roches que l'on rencontre 2 Lue sont des grés gris 
ou rougealres, accompagnés de  schistes rouges et panachés. 

Un peu h l'esl. sur les Communaux d'ougrée, on a ouvert 
des trous dans du psammite jaunatre, en bancs presque 
verticaux, dirigés vers 1'E. 600 S. En supposant que l'on 
doive rapporter ce psammite au gédinien , sa stratification 
trés-irréguliére et sa direction presque perpendiculaire 
A la direction génbrale permettrait de le considérer comme 
un fragment accidentel, mais je crois que c'est simpleme~it 
une couche intercalée dans le taunusien. En effet, A l'entrée 
du bois Saint-Jean. il y a une nouvelle carribre ouverte 
dans du schiste compacte vert-sombre qui, pris isolément, a 
aussi une apparence gedinienne, mais qui est réellement 
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intercalée entre les gres gris et rouges d o  l'avenue d u  bois 
Saint-Jean, a u  sud, et les grés gris qui  forment toute la 
limite septentrionale de ce bois. 

Toutefois, e n  descendant au Bois, hameau d'Ougrée, situé 
entre l e  ruisseau du bois Saint-Jean et  celni de  Henory, on 
voit des rochers de  schistes siliceux vert-sombre qui doivent 
etre gédiniens. Mais c'cst la seule trace de  celte assiqc que 
j'ai trouvée entre Clermont et  Angleur. 11 s e  pourrait  meme 
quc prhs d'ougrée, :I uiic positiori que je ne  puis piis déter- 
miner exactement, il y ait encor,e une  faille transversale, 
de moins d'importance loutefois que celle de  Cleimoiit. 

Sur  la lisière du  bois de Kinkempois, le long d c  la vallée 
de  la Meuse, on trouve des schistes ct des grés rouges 
et panachés, inclines au S. 2 3  0;  u n  peu plus haut,  l'incli- 
naison des mêmes bancs est au S. 450 E. En descendant du 
bois vers le château et les anciennes carriéres de  calcaire 
dévonien, on voit encore des schistes rouges et des gres trbs- 
durs, dont l'inclinaison est a u  S. 150 0. 

Celle inclinaison est tout-A-fait différente de  l'inclinaison 
S.-S.-E. qui est normale à l'extrdmite orientale de la chalne 
du Condros. Elle indique la proximil6 d'une faille per-pen- 
diculaire sur  la direction générale et analogue A celle de 
Clermont. 

E n  effet, le grès rouge et panache de Kinkempoisest rejeté 
A 2 kilométres au S. On peut l'observer dans la  vallée d e  
l'Ourthe, sur  la route de 'rilff; il est séparé du terrain 
houillcr par le  calcairc ddvonicn de Campana, les psammites 
du  Condros, qui sont trés-épais, et quelques bancs de 
calcaire carbonifbre. 

Au-delë de  cctte faille transversale de  Kinkcmpois, la 
Grande faille reprend sa direction ordinaire et suit la vallbe 
de l'ourlhe. Les grbs rouges et panachés de Tilff vont se 
montrer a u  S. de  Chinée, h l 'entrée de la vieille route de  
Beaufays ; on y reconnaît facilement la zûne supérieure du 
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Taunusien, telle qu'on la suit depuis Ombrct. Ils sont sur- 
montés de schisles et de griis verdâtres que je rapporte aux 
grés de Wtipion (grauwacke de Montigny). 

Si ces couchcs se conliniiaienl dans la m h c  direction, elles 
iraient passer entre Ch6nEe et Vaux-sous-Chévremont. Mais 

.il n'en est rien, sur la rive droite de la vallée de la Vesdre, 
dans le prolongement de ces grés rouges, on voilles schistes 
houillers. puis au sud, le calcaire carbonifère très-réduit 
comme 2 Angleur, ct les psammitcs du Condros trés-épais. 

Ainsi, une nouvelle faille transversale, correspondant A la 
vallée de la Vesdre a arrêté le dévonien inférieur. 

C'est la terminaison orientale de la créte du Condros. 
Une première faille transversale, celle de Clermont, a foit 

disparahe le silurien et le gédinien; une seconde faille, 
celle de Kinkcmpois , a arrêté le taunusien inférieur ; la 
troisième faille , celle de Vaux, met fin au tannusien 
supérieur et au grbs de WEpion. 

Si la créte du Condros s'arrête 2 la vallée de la Vesdre, il 
doit en etre de même de la Grande faille du Midi, d'aprks la 
définition qui en a Et6 donnée ; il n'y a donc pas lieu d'aller 
en chercher le prolongement sous le plateau de IIerve. 

La faillc du Midi, ainsi que les failles lr;insversales, dont il 
vient dl&tre question, sont postérieures au dép6t du terrain 
houiller de la Belgique et font partie de ce grand ensemble 
dc dislocation auquel on peul laisser le nom, cependant bien 
impropre, que lui a donné Elie de Beaumont : Systéme des 
Pays -1jas. 

Je  ne crois pas qu'avant ces dislocaiions, la créte du 
Condros se prolongeât beaucoup i l'est. 

Pendant toute la période dévonienne infdrieure, la créte 
du Condros formait le rivage du grand plateau silurien qui 
s'ktendait sous tout le nord de la Belgique. On n'a aucune 
donnée sur. le prolongement de ce plateau, du cbté de LiCge 
et d'Aix-la-Chapelle, mais on peut être assuré qu'il ne se 
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reliait pas de ce cOté avec l'Ardenne et qu'il en était sépare 
par un bras de mer. Car, depuis Pépinster jusqu'a Stolberg, 
on peut suivre une bande de ddvoriien inférieur qui s'est 
formé sur le littoral sud d'un bassin, situ6 an N. de l'île 
silurienne de Stavelot. 

Lors du dEpOt des schistes A calcdoles , doute la partie 
orientale de l'Ardenne se souleva et la mer quitta aussi le 
rivage du Coridros. 

A l'époque du Strig:xephalus Burtini, ces contrées s'abais- 
sèrent de manière a être de nouveau immergées. Bien plus, 
la mer pdndtra dans la d6pression située entre la crète du 
Condros et le plateau du Brabant, dépression qui devint le 
bassin de Namur. 

Tout porte A croire que la cikte du Condros constituait dés 
lors' une digue insubmersible entre les deux bassins de 
Dinant et de Namur ; mais cette crète s'arrcitait A l'est, B peu 
prks ou elle s'arréte maintenant, 3 la vallée de la Vesdre. 
De ce cdtd, la mer du bassin de PTamur communiquait 
largement avec celle d u  bassin d'Aix-la-Chapelle, ou plu161 
la seconde n'citait que le prolongeinent de la premikre. 

Quant au bassin de Dinant, il communiquait aussi avec 
celui d'Aix-le-Chapelle , par un large détroit, entre Chaud- 
fontaine et Pépinster : J c  lui donnerai le nom de détroit dc 
Frai pont. 

Ainsi, pcu h peu nous avancons dans la reconstitution de 
nos anciens continents, ce but supreme de la gdologie strati- 
graphique. Aujourd'hui, la géographie du plateau primaire 
de la Belgique, 3 l'époque dévonienne, est aussi bien connue 
que celle du bassin de Paris pendanl l'age tertraire. 

M .  Lecoq offfe, pour le BIusde de la Faculté, une hache 
en quarzite poli. Cette hache a étt! trouvée au camp d'IIas- 
tedon, près Namur, lors de la réunion du Congres préhis- 
torique Bruxelles. 
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Sdance du 17 Décembre. 

M. Chellonneix fait la communication suivante : 

Truces dcs silex ii Nnmmullten 
et de  la couche d Cyrena Morrleii , aux enziirons de 

Bétlinoe, par M M .  Chellonneix et Ortlieb. 

Lors d'une excursion récente Beuvry, prés de Béthune 
(Pas-de-Calais), nous avons obtenu de M. Philippe, divers 
echantillons de roches et de fossiles, recueillis par cet 
amateur obligeant aux environs de cette localité, et d'un 
certain int6rbt. 

Ce sont -d'abord des silex blanchatres, décolores , en 
rognons irrdguliers et d'assezgros volume, ofirant des coupes 
nombreuses de Nummubites lcevigala , trouvés dans le lit 
desséché des marais qui s'étendaient, il y a peu de lemps 
encore, entre Beuvry et Verquigneulles. 

Ces roches constituent un nouveau jalon indiquant l'an- 
tique voisinage de la couche nummulitique de Laon, dont les 
traces ont été relevées d6jA en bien des points, dans notre 
région, par M. Gosselet. Elles proviennent vraisembla- 
blement des petites cbteç landhiennes du voisinage, et 
notamment de celles qui s'étendent en hémicycle entre 
Beuvry et Béthune. Leur situation, dans cette hypotbése, 
rappellerait celle des silex nummulitiques du bois de 
Bourlon. 

Les autres fossiles appartiennent 2 un niveau inférieur. 
Ce sont des moules en agalhe de la Cyrena Morisii, dont 
nous connaissons la position h la base du LandEnien dans les 
fortifications de la porte de La Madeleine et sur l n  route du 
faubourg de Saint-Maurice, Q Lille. 

Ces moules proviennent des mémes marais et leur gise- 
ment normal doit etre trbs-voisin de celui quel'on rencontre 
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2 la base de ces marais, c'est-&-dire A la couche argileuse qui 
supporte les sables fins que l'on voit au pied des carriéres de 
Beuvry (1,andénien iriMricur, fiocéric irifdrieur), ct qui 
forme un niveau d'eau assez constant aux environs de 
Béthune. 

D'autres Cyrbnes de petite taille, ont été trouvées rkcem- 
ment dans les k)ss& de la voie ferrée, prés de la gare de 
Beuvry. L'un de nous en a ddja indiqué la trace dans des 
notes relatives aux couches landéniennes de cette région. 

M. Gosselet présente la carte mindrulogique, industrielle et 
historique du Bassin houiller d u  Nord, par M .  Cauoelle, 
ingénieur civil. Il ajoute : 

M. Cannelle m'a envoy6, avec sa carte, la note suivanle, 
que la Sociétd jugera peut-être bon de reproduire pour faire 
connaître A ses membres l'œuvre de M. Cannelle : 

g Le but que nous nous sommes proposé a éIé de résumer 
dans cette carte toutes les connaissances actuelles que l'on 
a sur le bassin houiller du Nord, el de les présenter de 
façon ce que l'on pût embrasser d'un seul coup-d'mil 
l'ensemble des exploitations et en distinguer en même temps 
tous les ddtails. 

Nous nous sommes arrêté pour le choix de l'échelle h 
celle de 1/50,000, suffisante pour que toutes les veines 
puissent etre tracées sans se confondre, et néanmoins encore 
assez pelite pour que d'autre part, la carle n'atleignit pas 
des proportions trop vastes qui eussent nui h son aspect 
d'eriseuible. 

Cette Echelle avait en outre l'avantage d'une numération 
commode. 

» Indépendamment de tout le bassin du Nord, cette carte 
contient, l'est, une petite fraction du bassin de Mons, qui 
permet de voir comment les deux bassins se raccordent 
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entr'euw, puis 5 l'ouest, une grande partie d u  baçsiri du  
Pas-de-Calais. 

a Le compldnien!de ce dernier bassin y fiçure aussi, pour 
renseignement, mais A une Bchelle plus petite a u  l/lG0,000. 

D Les limites des concessions ont toutes éIé tracies en 
suivant les textes originaux des d6crels. - La posilion 
exacte des anciens travaux , fosses et  s o n d a g ~ s  a 616 déter- 
minée d'iiprcbs les renseiçriements puisds A diverses sources, 
d'?bord dans les ouvrages anciens qui e n  rendaient compte, 
dans des documents particuliers que  nous avioiis pris 3 
tache de  rassembler depuis plus de  vingt ans  que nous 
sornines attaché aux  mines du Nord; daris les archives 
publiques, ainsi que  dans les archives privées dc certaines 
f;irnilles q u i  les tcnaierit tics autcurs m h n e s  des travaux, 
puis aussi sur  les lieux menies, d'aprEs les kaditions con- 
servées par les habitants,  corrobortes souvent par  des 
vestiges, dEbris, etc., encore visibles sur  le sol. 

n Une grande psrtic de ces renseignemenis sont iri4dits. 
B Quant aux fosses et sondnçes plus modernes, qui ont dl6 

ex6cutés par des cornpapies  encore exislantes aujourd'hui,  
leur  emplacement, ainsi que les plans et coupes de  veines 
ont 616 &ablis d'aprés Ics plans d'exploitation de  ces corn- 
pignies, rameniis 2 l'Cche!le convenable. 

D 11 n'y a d'exception quc pour tout cc qiii, dans notre 
carte, est tracé en lignes ponclu&s, lesquelles représentent 
les lracEs Iigpotli6liques que nous avons cru devoir admettre 
pour faciliter l'intelligence de l'ensemble. 

n Les dates des travaux de recherches, les noms des 
cornplignies qui les ont accomplis, et les résuliats obtenus, 
ont  Ptd inscrits e n  regard de chaque fosse et sondage, toutes 
les fois que ces renseiçnemcnls ont pu dlre relrouviis. 

n Nous avons dorini: aussi les dates des décrets de  con- 
cession, leur objet, etc., ainsi que la mention de certains 

4 
A n m i e s  d e  In Socitid gdo!ogigzce drc Nord,  t. YI. 
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faits remarquables, soit au  point de vue géologique, soit a u  
point de vue de la découverte de la houille, ou de  I'appli- 
cation des nouveaux procédhs, rnachincs, ctc. 

IJ Ces renseignements permetlerit de  faire h chacun la 
part dc mérite qui lui revient dans les découvertes qui ont 
élé effectuées. 

hdépendamment  des centres d'exploitation et des gise- 
marits sur  lesquels ils sont placés, des voies d e  transport,  
etc , cette carte donne encore la nomenclature de toutes les 
veines, leur composition, la  nalure de leurs pr~oduils et lcur 
analyse chimique. 

Cette carte fournit des renseignements sur  311 fosses et 
489 sondages. 

» La petite carte complémentaire du bassin houiller du  
Pas-de-Calais a u  1/160,000, mentionne, cn outre, 43 fosses 
et  119 sondages, ce  qui porte h 963 le nombre des fosses et  
sondages relevés dans ce travail. 

s Viennent ensuite le  trace oii rilan de toutm les veines e n  
exploitation, trois grandes coupes verticales de l'ensemble du  
hassin. seize coupes de  détail, puis enfin la nomenclature 
avec la composition de la couche et l'analyse d u  charbon d e  
449 veines ou veinules. 

I, Nous pensons que l'application que nous avons faite 
d'encres de couleurs différentes pour distinguer la partie 
géographique de la partie minéralogique qui lui est super- 
posée, ainsi que les diverses teintes, qui ont dl6 données 
aux faisceaux de veines suivant la catégorie de leurs pro- 
duits e t  pour permetlre de suivre d'un bout B l'autre du  
bassin les charbons de n i h e  nature, sont des innorations 
utiles qui facilitent Iseaucoup la lecture de  la carte. » 

hl.  1.eeor.y communique une hache en quarzite poli qu'il 
offre au  Nusée de  la FacultE. Celte hache a dLé trouvée a u  
camp de l'IIastedon, prks de R'amur , lors de la rBunion du 
Congrés préliistorique de Bruxelles. 
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M .  Chellonneix fait la communication suivante. 

f i f e  sur les affle~rerncnls tertiaires et qiinteriiniresi 
c i s i b h  sur le parcours de la coie ferrc'e 

en  conslruclion entre Tourcoing et Rgeiiin, 

par  MM. Ortlieb et CIielIunneix. 

Celle nouvelle voie offre plusieurs tranchtes qui entament 
plus ou  moins profondErnent les coteaux lerliaires qui 
séparent les villes de T o u r c ~ i n g  et de  Menin. 

On y t rouve,  comme on pouvait l e  priivoir, le prolon- 
gement de  la partie supérieure de l'argile de Ptoubaix, avec 
sa physionomie ordiriaire, mais lisible sur  une surface 118s- 
étendue aux environs de  Roncq, et recouverte en d'aulies 
points, pr&s d'Halluin, par exemple, par des couçlies qualer- 
naiies très-mouvementkes, ou  offranl des accidents parti- 
culiers. 

La première de ces tranchées se rencontre A la sortie de 
Tourcoing, du cOté de la route de BIouveaux. Elle est assez 
large, mais peu profonde. Voici la coupe qu'elle pr isente  : 

Coupe de la  Iranchee dzi Chcmi?~ d e  Fer h la sorlze d e  
' I 'owcomg vers ilfuuceaux \Pl. 2, Fig. 1). 

1 Limon jaune. 
2 Limon brun, avec quelques galels de silex roulés 3 la base. 
2' Ligne anduléc d e  concrélioris ferrugineuses. 
3 Argile grise avec pelites concrCLions calcaires. 
3' Id. en lils ondulés. 
4 Masse argilo-sal~leuse,çrise,travcrsée par u n  grand nombre 

d e  filons de ca!caire pul\-érulent. 
4' Masse argiio-saùieiise, grise, avec concrblions calcdires. 
5 Lils de gC;els de silex jaune. rouge et noir ; les uns  sont 

roules, les autres brisés o u  c h a ~ r i n ç s .  ' 

6 Argile bleu. compacle; Eocbne inférieur. 
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L'intirbt de  celle premiEre coupure du sol réside dans la 
pr6scncc d'une Saille aussi remnrqii;iblc par sa nelltit6, 
que par son :lge relativemen1 récent ( ( jua tc rn~i re ) ,  et dans 
un  plii.,nûriiknc de marbrure dout l'un des bords de la faille 
est all'ecla. 

Comment 13 mrirhrure s'esl-elle produite? Quelle est la 
partie de la masse qui a jou i  I O P S ~ U C  la ît-:icIure s'est 
elfcctuc?~? Telles sont les deux questions qui se présenlent 
aussitiit h l'esprit. 

Nous allons essayer d'y répoudre. 

L'argile terliaire (6) formant l'un des bi;rds de la faille ne 
prdsenlc rien d'anormal ; mais il n'en est pas de mCme de 13 
partie opposée ( A )  d ' Q e  quaternaire, visible sur  lm.50 de  
hauteur el constituiic, comme il a ét6 dit plus haut,  par une  
masse argiio-slibleuse, imbibée d'eau, d'apparence assez 
horriogOrie, saris 1'i:tre toiitc!fois il'iirie f i c o n  a h l u e  , et  
i n j e c t h  de noriibreux filons de calcaire piilvérulent qui 
dessinent une marbrure trts-réussie, dont les veines et les 
veinules enlrclacdes ne  manquent par  de ddlicalesse. 

Nolre opinion est que la masse 13 est restée en place, tandis 
que celle en A est descendue. Celle maniére de voir repose 
sur  l'iriterpr(5tation suivarilc : 

La couche marbrée 8" c'est-A-dire injecliie de  veinules 
calcaires est de  n é m e  nature gériérale que la partie 4 ' ,  consi- 
d i d e  comme norrnalc ; elles sont dvidcmment de mCme 3ge. 
Leur  conslilutioii est asrcz poreuse pour permellre 13 péné- 
tration de l ' eau ,  qui y est retenue par l'argile lertiaire, 
compacte, serrée, impermi.,alilc , et au-dessus de laquclle 
l'eau a pu suhir des modifications tclles qu'uric concen- 
tration de quelques-uns des éléments minéraux qu'elle tenait 
cn dissoluiiori. h n s  le cas pal ticulier, l 'eau était fortement 
clilcareux , sinon saturée d e  calcaire ; 13 preuve s'en 
trouve dans les concr6tions tuberculeusw-calcaires, dont la 
masse /I' est parsemie. La niasse 4 ,  au contraire, ric ren- 
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- 53 - 
ferme pas de concrétions, celles-ci y sont remplacées , 
comme on l'a dit, par  des filons calcareiix. 

En rapprochant ces diffh.ences, nous sommes conduils il 
adme1t1.e que la partie 4' n'a subi qu'une rnodilication nor -  
male, dans lamanibre dont I'cau d'iml)ihiiion s'est d6salurée 
et  que, par  conséillient, ellc a dû resler en place. 

Quant h la partie marbrEil, nous devons admellrc q u e  
celte yarlicularilé cst lc sigrio d'urio modiliç;i~iori r~ii'ellc a 
616 seulc .!I subir; nous pensons donc, sans toutefois pou- 
voir dire en vertu d c  qucllc raison, 3 12 suite d'un simplc 
glissenîent pcnl-hire de la base, que la partie A' est descendue 
brusquernent dd quelques miitrcs. Sa chute a eu pour  effet 
un  tassement qiii a forcé l'tau d'irnhiliilion à s'élnblir 
ailleurs ; celle-ci s'es! donc ddplacke cn cheminant de bas en 
haut dans les voies capi!lnires que le milien, dans l r q i ~ c l  elle 
était ernprisoni.c!e, offrait 3. son échappement. 

Cet échappement s'est effectué par un suinlement asccn- 
sionnel , pendant lequel l'eau d'irnbihilicin ;i ~ i i b i  le 
pliénoméne de la désaturation calcaire, e n  laissant derrikre 
elle les traces nombreuses et ramifiées qui  indiquent son 
passage. 

Eu jetant un coup-d'mil général sur  les moilifications que 
la nature des eaux peul exercer sur  une  couche perméable, 
nous pouvons d i ~ e ,  s m s  sortir de notre sujet.  e t  avec les eseni- 
ples que nous avons ici sous les yeux, q o c l c  dFpGt calcaire 
pouvait s'effecluer de dilfërcnles maniEres siiivanl l'i.lnt p l iy-  
sique de la couche aquifè1.e. Si la mdssc avait (té d'une 
homogEnéitd parfaile , le mouvement d'expulsion d e  l'eau 
aurait  affect6 la masse uniformément et celle-ci a u r ~ i t  
subi un phénoméne d e  niétan?orphismc, par addition de  
calcaire en proporlion égale dans une même tranche Iioii- 
zontale, et e n  proportion décroissante de  bas en haut .  Or, 
dans le cas pai,liciilier qui nous occupe, la masse manque 
de  l'homogénéilé nécessaire, supposée dans le  cas pr6cC- 
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dent, e t  l'eau expulsile s'est bchappée par  une qunntitd de  
veinules qui ont donné lieu à l'incident de la marbrure, 
incident qui se  relie au  mitaphormisme, tel qu'on le consi- 
dbie gdnéralement. 

La couche normale 4.' nous fournit l'exemple d'un autre 
genre de  modilii:atiori d'une couche permtSalile : celui-ci est 
également dû  aux éléments e n  dissoluliou dans l'eau. La 
rlésaturalion y a donné lieu aux concrélions isoli.,es dont il a 
196 question. Ce fait est trés-fréquent dans le limon et e n  
g h é r a l  dans les masses meul)lea, d'une perrntiabilité relative. 

Enfin, la meme coupe nous montre, à la hase de 2,  uiic l i g e  
ondiilde ferriigirieiisc, dont l'r!lt?ment niintiral provienl du 
lessivage du  limon; la ,  Ici désaluration s'est effectude au-dessus 
d'uneligrie peu perm&ablc, en produisa~l t  uric bande de  pla- 
quettes de limonite. 

Tous ces phénoménes de rnodificalion sont donc claire- 
ment reli6s entr'eux : leur élément commun est l 'eau avec 
ses diffërentes compositions; les cas pai.iiculiers sont 
fournis par  la plus ou moindre abondance de  I'Elhnent 
minEralisateur de  l'eau, par la perméabilité e t  l'liomo- 
gEiiéit6 de la couche aquifkre, par le  plus o u  le moins de 
lenteur dans la circulation normale d u  liquide et enfin par 
les accidents tel que celui qui nous a occupés e l  qui a déter- 
miné la brusque expulsion de  l'élément liquibe. 

L'intervention de la température, e n  ajoutant un  facteur 
de p lus ,  apporterait certainement aussi des modifications 
nouvelles; mais notre intention n'a pas ét6 de  nous perdre 
dans des considt!rations théoriques qu'il ne  nous appartient 
pas d'ahorder. 

Nous ajouterons seulement que la tranchée de Tourcoing 
nous a fourni u n  ensemble de faits intéressants et rares  dans 
nos environs; telle est la cause d c  notre insistance sur  Ics 
p h i n o m h m  divers qu'elle présenle. 

Avant de  quitter cette tranchée, ajoutons que nous 
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rapportons les couches 3 et  4 a u  terrain quaternaire, malgré 
le  lit de  cailloux roulés no 5 qui les recouvre. 

Nous basons cette maniére de  voir s u r  l'obscrvation d e  
la tranchée d'IIalluiii, dont il sera question un  peu plus loin : 
noiis y vcrrons que la base du  terrain quatcrnaile n'est pas 
nécessairement limitée a un  lit de silex roulés et que de  
semblables lits cailloiiteiix peuvenl se rencontrer à difîtkentes 
hauteurs du  terrain diluvien. Ces galetsséparent tout au  plus, 
e n  deux parlies uliles A distinguer, le  terrain quslernaire 
local, des conches de Iranrports de la sbrie du limon, qui 
constituent les formations diluviennes proprement dites. 

La seconde tranchEe (Pl. II, fig. y ) ,  ouvcrtc a u  S.-E. d e  
Roncq, est plus profonde et l'intérêt qu'elle présente est 
d'uri autrc ordre. 

Sous un  limon jaune, argilo-sableux, Epais de lm .  a 1"1 50, 
termirié par  u n  lit irrégulier d e  gale15 de silex décolort!~, 
de  taille varial~le, parmi lesquels nous avons remarqué un  
fragment d e  grés panisElien, e t  oflrant quelques poches 
remplies de  menu grallier, on rencontre A 1-origine de la 
tranchée, e n  venant de  Roncq, s u r  la paroi de gauche : 

Une argile brun-clair, u n  peu sableuse, prbsentant sur  une 
étendue de cent métres, deux sortes d e  bandes de  im.50 A 
Bm. d16paisseur, suivant, A part une sorte d'afl'aissement vers 
le  centre, la pente ascendante du cbteau. 

Au point de jonction d e  ces bandes apparaissent de  petits 
niveaux de  sources et  la plus inférieure ofTre à sa base un  
lit de  concrélions grisAires, formées de  sable, d'argile et de 
calcaire. Dans ces concrétions e t â  leur surface dans l'argile, 
se trouvent en grande abondance, la Turritella edila (à I'éiat 
de moule), la Nunmzililes plnnfrla[a, des D e n t a l i ~ m ,  des 
fragments d'0slrea fiabellata, quelques Peclen Solea et une 
profusion de petites valves nacries ,  voisincs des Anornia. 

Ce lit fossilifère, &pais de 30c./m. à lm., se  prolonge sur 
un espace de 30m. e n v i r ~ n .  
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Si  l'on conlinue rl s'élever dans la tranclitc, on  v o i t  
succéder lioriï,ontalement h ces handes une masse d'argile 
sableuse, de 3 2 5111. d'épaisseur, irrégulihcrrient diiis6e. 
dans le  sens vcrlical, e n  parties color6es, 1cs:ui:cs en bi un- 
jauniitres, les autres, en gris-bleu. 

Au-dessous , apparait le niveau d'argile: francliement 
bleiiâtre et plus cornpacte indiqué dans la coupe précé- 
dente 2 la base de la tranchée de  Tourcoing. 

Ce niveau commence ici i etrc visible à la b x e  J e  la 
couclic fossilifi:re qui ~ i c n t  d'btre indiquce e t  plus Iinut ; les 
travaux, encore inachevés, l'eniamcnt sur  une Opaisscur de 
I m . ,  etd6jà s u r  une étendue de lerraiii de plus de  20n1. 

A s3 partie supdrieure se présente u n  banc trks d u r ,  fu i~mé  
dc moules siiiceiix de  firritella e d i h  aççlomr':i6s par  u n  
ciment de menie nature, et à cinq centlmCtres au-ilcssous. 
u n  lit co~ripacte de bivalves p y i t r i i s ,  épais de IOC,/*. et que 
nous n'avons p3s encore pu deterrnirier. Ces derniers fossiles 
sont complbttirnent crnp3t6s dans l'argile. 

Tels sont les faiis. Leur  interet réside surtout dans la pré- 
sence de  fossiles dans les argiles jaunes et bleues, argiles que 
l'on voit rarement à ciel ouvert, sur  une dtendue de quelque 
importance, ainsi que des inductions que l'on peut en tirer. 

Avanl 2870, on rnipportail h l'argile d'Ypres (ou Ypres i r~ i  
infdrieur), toute la partie teintée en bleu sur  la carte de  
hl. RIeiigy. En 1874 ( l ) ,  M. Gosselet divisa ce systCme cn deux 
parties : l'argile d'r)rchics et l'argile de Roubaix. Il assigna A 
la prcmihre l'Ag0 de l'argile plastique e t  à la seconde, celui 
des  sables de Cuise, du Bassin de  Paris.  

II. Dollfus (') a, e n  cBct, signale h Roubaix, e n  2872, la 
présence dans une argile brune ou bleue, panachée, br6clii- 
forme, l'existence de  fossiles, dont beaucoup de lanielli- 
hr-anches indéterminalilrs el ln Nlrm?nuliles planzrlnla. Dcpi,is 

(1) Anri. de la Soçirl6 g6ologique duNord .  1874, p. 6 4 .  

(2) Ann. de la S O C ~ ~ L C  geolo;iiluc di1 Nord. 1872, p .  13. 
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cette époque, l'argile de Roubaix a lonjours été consid6rée 
comme 6ianr le f:iciés argileux des sables de Mons-en-I'évéle, 
ou le ti.;iit il'iinion enlre l'argile cl Ypres (ou l'argile d'Or- 
chies) et les saliles d e  Mons-en-Pévéle. 

La dislinclion entre ces d e u s  riivcaux d'argile es1 en 
général assez dilficile ; on pourra cependant les reconnailre 
aux caractères suivants : l'ai'gile d'Orchies est trés-compacte, 
t r t s  h o m : ~ g h e ;  sa cnpacith la préserve des infiltrations de 
l 'cau ; elle est, de  ce fait, exempte des altérations provoqu6es 
par les gaz t.n dissolution dans celle-ci; aussi sa couleiirest- 
elle uriiformérncnt d'un noir-hlcu3tre. L'argile de Roubaix, 
au coi?lrai~z,  es1 beaucoup moins compacte, moins homo- 
gEne ; elle est rntilarigér, siirtout dans si] parlie siip6ricurr, 
de parties sableuscs, trks-fines, qui lui permettent d'absorber 
une cerlairie proportion d'eau et  l'aclion chimique de cet 
agent, 3. la fois oxidante et dissolvante, y produit des chan- 
gcuients de coloratio~i notalilos. De l i  ces larges taclies 
jaunes et brunâtres, qui lui donnent fidquemmeiit l'aspect 
pan;idié. L'action dissolvante s'exerce aussi sur  les fossiles 
dont on ne retrouve plus, la plupart du temps, quc des 
cmprcirites difficiles 5 conserver, el donl le t e ~ t  est à peine 
représenté par une mince pellicule ferrugineuse. 

Dans la tranchee qui nous occupe, et bien que nous 
nSa!ons en présence que l'argile de  Roubaix, les deux nappes 
argileuses en contact piEsenlerit, au  point de vue d e  l'tilt& 
ration. des difT6rences Pgalement trPs-marquées. Elles offrent, 
de  p lu s ,  3 leur  point de  jonction, un  banc particul!er auquel 
des o~serva l ions  ant4rieures nous portenl a attribuer u n  
earactére de limite que nous allons expliquer. Nous vouloiis 
parler d u  lit de turrilelles siliceuses sirud A la partie su1 6- 
rieure de l'argile bleue. 

Ces plaques A turrilelles sont fréquentes dans le Liiloviiirn 
de  notre conlrEe, mais elles nous paraissent en place h Mons- 
en Phvtle, au-dessus des sables nummulitiques, et elfes le  
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sont, d'une fac,on, hors  de doute, e n  deux points différenls, 
au  Mont-de-la-Trinité, prEs d e  Tournay ('), et 1h elles séparent 
nettement les sables à il'urnr?zuliles plmadata de l'assise 
panisélienne. Elles jouent le meme rble séparatif dans les 
collines de Renaix, d'aprks le témoignagc de notre confrére, 
RI. Crespel. 

Les Turritelles siliceuses de Roncq sont-elles sur  l e  
prolongement de celles d u  Mont-de-la-Trinité? On peut 
l'admettre jusqu'à ce qu'il soit ddmontré qu'il existe plu- 
sieurs bancs semblables dans notre EocEne infdrieur; et 
dans ce cas, ce banc devra avoir ici la m(:me valeur sPparative 
que dans les collines belges, ce qui  nous conduit h celte con- 
clusion : que l'argile de Koubsix est elle memc divisible e n  
deux parties, dont la plus ilevée, correspondrait au  Pani- 
selien. 

La présence de  la ATunzmzcliles pla~lulata dans cette division 
sup6rieurcJ ainsi qu'on la voit h Roncq, au  début d e  la 
trançhk?, n'infirme pas cetle concliision; c3r nous avons 
fréquemment trouvé ce fossile dans des roches paniseliennes 
bien authentiques ('). L'opinion que nous h e t t o n s  a pour 
conséquence de  diminuer de  cinq h slx mèires l'argile de  
Roubaix, et d'étendre d'autant dans nos plaines flamandes 
l'assise paniselienne. - Celle-ci r e ~ o i t ,  par la concordance 
de  la stratification, un  argument de plus, e n  faveur de  son 
rattachement A I'Eocènc inférieur , proposilion que nous 
avons déjà présentée ailleurs et que nous avons e u  l d  satis- 
faction de voir depuis adoptée par RI. H6hert 

L'assise paniselienne (') n'est donc pas limitée aux ilots 
épars  des collines de  notre pays ; elle s'&end Cgalement, e n  

(1) Collines tertiaires, etc., par Chellonneix et  Orllieb, p 3 9  e l  44. 
(2) Collines tertiaires, elc., par Chellonneix e t  Orllieb, p. 175. 
(3) Collincs tertiaires, elc., par Chellonneix et Ort l ieb,  p. 200, et 

Soc. géol. du Nord, 1873, p. 23. 

( 4 )  Hebert : Annales des Sciences gfologiques. 
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p l o n p n t ,  dans l'inthrieur du  bassin, ou sa nature min& 
ralogique se modifie , pour se  confondre finalement avec le 
facids argileux de 1'Ypresien supérieur. 

Les sables de Mons-en-Pévéle et le  Paniselien n e  sont 
donc, e n  r&surnE, que des facies spéciaux de  la grande 
assise de  l'argile des Flarrdres, c'est-a-dire d u  Suessonien de  
d'orliigny, comme II. Gossclct l'a fait remarquer  avecraison, 
lors d c  la réunion extraordinaire de la Société gt'.ologiqiie 
de France, A hlons, e n  1874. 

D ~ n s  une tranchée profonde de 2 1  A 12"., silude au nord  
du vïllage d'IIalluin, on retrouve une situation semblable, 
les deux niveaux d'argile jaune et blcu&tre, indiques dans la 
coupe précédente; mais leur disposition est plus irréguliiire 
et lc  terrain quatcrriaire qui les recouvre est Lieaucoup plus 
varid et  surloiit plus mouvementé. 

Toici la cuupe relevée en ce point (voir fig. II). 

Terre vCgélale e l  limon. 
Ligne de silex roulcs, gi is i l res ,  de  forme arrondie c l  de  

la grosseur d'un miif, trés-sinucuse. 
Prolongement du lil précédent, avcc nivcau d'eau, a y a n t  

dëlerminé dcs Cboulcmcnts imporlarils. 
Sable boulant, argileux, gris-clair, aquifère. 
Niveau d'eau, Lrlis-ferriigineusr. 
Masse argilo-sableuse culorée fortement r n  brun. 
Li1 d e  cailloux analoguei 2 ceus  du  n m  2, double 3 I'cnirke 

de  la tranchte. 
Sable boulant, gris-clair, aquifére. 
Deux amas d e  cailloux roulés, su r  le niérne niveau hori- 

zonlal. 
7 Argile jaune, ] Argiles lertiaires. 
8 i gris-bleu, 

En A ,  se  trouve une  ddpression dans l'argile jaune, e t  
l'argile hleue suit le méme mouvement, d'ou l'on peut con- 
clure que les deux argiles appartiennent il la méme assise, 
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celle-ci ayant subi seulement une altéralion sur  une profon- 
deur de  qiidques métres, i son niveau supérieur. On ne  
di'tingue, du  reste, au ronlrict de ces deux couches, aucune 
parlicii1;irité qui ccrilredix cetre drrniPre siipposition. 

Le mauvais état dc la trancli6c, e t  la présence des ouvriers 
sur  la voit! ne  no:is a pas permis d'étudier dc prés toutes les 
particularités des accidenls diluviens rEunis dans celte coupe ; 
ils m h i i e n t  un  examen plus approfondi, que nous avons dû 
ajourner, a la saison prochaine. 

No~ls  appellerons toutefois I'attenlion sur  les r a ~ i n c m e n t s  
qui se  prodiiiseril sur  les lignes de cailloux roultis 2 et 4. La 
situation des galets, trés-voisine de la verlicale, dans les 
dEpressions, ne  peut s'accorder, avec la théorie Emisc dans 
ces derniers temps, pour justifier l'attribution d'une origine 
el d'un 3çe communs h nos deux limons. Au d6bul de la ligne 
2, comme e n  A, nous voyons les traces évidentes de deux 
ravinements, le dernier surtout, assez important, et tra- 
versant la colline de  part cri part. 

Cet incident s'explique aisément par la position du ceteau 
d'Halluin, sur  l'un des bords de  la vaIlCe de la Lys, vallEe 
sillonnée i l'époque diliivicnne par de grandes masses d'eau, 
qui recevaient elles-mtmes le  tribut d'affluenls lorrenliels e t  

d'allures trés-mouvemenldes, tels que ceux qui  ont laiss6 
leurs traces s u r  les lignes 2, que nous venons d'indiquer. 

On procido a u  renouvellement du bureau Sont élus : 

Président  . . . . . . . MIM. CII. B ~ n n o r ç .  
Vice-Président .  . . . . . P .  FIALLEZ. 
Secrit a i re  . . . . . . . TII. B s n n o ~ s .  
ïi'isorier-Arcl~ivisle. . . . L A D R I I ~ E .  
I>'ibliothdcaire-Adjoitzt . . . DEDRAY. 
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Siance du 29 Janvier. 

M. Goeselet, prdsente une défense d'ilépliant trouv6e 
par  R i .  Lesne, Iusliluteur A Solesmes. 

Cet ossement a 616 trouvé dans une carribre de grbs, prés 
de  la chapelle d'IIaussg, 3 7 A 8 méires de  profondeur, au  
milieu de gros blocs de grés ensevelis dans la base du limon. 

31. Lesne donne une  autre indication inléressante: La pierre  
blanche, qui a servi 3 la construction de I'dglise de Solesmes, 
provient d'une ancienne carriére qui existait su r  la route de  
Valenciennes, prfiç du calraire d e  Solesmes. Celte pierre 
blanche qui appartienl A la Craie 3 Micruster Corlesiudi- 
nwitirn, n'avait pas encore été signalde 3 Solesmes. 

11. Gosselet lit la nole suivante : 

Découverle d'ossements d'igs~niioaoui 
d H3ei~nlssnrt. 

Analyse d'une lecltire f a i l e  p a r  ni. Ed. Dirpo~i t ,  

à 1'Acadimie de l i e l g i q w  ('). 

M. Van Geneden signalait, il y a quelques mois, 2 I'Aca- 
demie de  Uelgiquc. 13 d6couvertc d'osscrnents d'Iguanodon, 
dans une mine de  Bernissart, village belge, silu6 prbs de  
Condti, conlre la frontikre francnise. P13s rdcerriment , 
iiI. Dupont n entretenu l'Académie avcc plus de détails de 
celle précieuse ciEcnuverte. 

Il s'agit de 5 squelettes d'Iguanodon adultes et  presque 
complets reucorilrc!~ dans l'argile rioire, A 3 2 V .  tic pro- 
fondeur. Dans le voisinage, le terrain houiller est h 101'" 
au-dessous de la surface du  sol. Il est traversé de crevasses 
dont la profondeur est inconnue e l  dont la Iargcur alteint ou  

(1) Bull Acad Bcly , Zsskric, L .  I L V ,  p. 5:$,  18'23. 
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mémc dfpasse 200 mhtrcs. Les Iguanodons sont dans une de 
ces crevasses h 221". plus bas que la surface supir ieure 
d u  terrain houiller, 

Les parois de la crevasse sont pic, elles sont tapissées 
par  20m, environ de dibr is  de terrain liouiller ; puis, vient 
u n e  argile noire avec veinules d e  sable et de parties char- 
bonneuses. Les couches sont inclinées de  700 contre l'amas 
de  débris ; puis, l'inclinaison diminue e t  h une distance de 
12 h 15 mktres, elle est r idui te  50 .  

BI. Dupont a organisd le sauvetagc des oçsemenls 
d'lçuanodon avec toute I'intelligence dont il avait donné la 
preuve dans l'exploitation des cavernes. M. Depaum, le  natu- 
raliste habile qui a si bien reconstitu6 les squeletles des 
C6tacés d'Anvers et ceux des msmmifiires quaternaires du 
11usEe de Briixellcs, s'iiistalla dans lcsmines ; il enleva chaque 
piéce l'une aprés l'autre, en notant sa place et en l'entourant 
de  platre pour  I'empéchcr de  s'alt6rcr A l 'air. 

Il y a cinq squelettes d Iguanodon, appartenant proba- 
Lilement d l'lguanodon dla,zlelli. L'un d'eux mesure 4.1.50 
de  l1extr&mité du crâne au sacrum. Un autre est de plus 
grande taille encore ; sa queue  est de  5 mktres et ses 
membres antérieurs ont 2".50. 

Les pikces de ccs gigantesques squeletles sont restdes le 
plus souveut articulbs, ou  a u  moins dans leurs connectious 
anatomiques, et leur disposition prouve que tous ces Igua- 
nodons reposent h plat sur  le ventre, les quatres membres 
etendus extérieurement. 

Au point de vue zoologique, la découverle de Bernissart 
est capitale. Les Iguanodons n'étaient encore connus que par 
des osisol6s. Leur slructure cl leur affiriitl zoologique étaient 
l'objet de contestations parmi les savants les plus illustres. 
Les uns les considéraient comme des animaux hauts sur 
jambes, assez analogues pour la forme 3 nos éliphants. 
1)'autres voulaient y voir des reptiles presque bilitdes; un 
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passage aux oiseaux du  groupe des autruches. Une troisiéma 
opinion les rapprochait des croco~liles. Si l'on en juge par  les 
quelques indications de  M. Dupont, la première lijpothhse 
serait la plus vraie. 

Avec les Iguanodons, on a retrouvé deux tortues e t  de  
nombreux poissons des genres Lepidolus lipl~iopsis,  Pholi- 
dophorus et Caturus. Il y a aussi plusieurs plantes, surtout 
des foug6res. 

Tous ces fossiles indiquent que  les argiles de  Bernissart 
sont de I'Age du  terrain wealdien d'Angleterre. Or, cesargiles 
d e  Bernissart appartiennent au  sjstéme Aachénien d e  
Dumont. Donc une partie a u  moins de celui-ci doit t t r e  
rapport6 au  wealdien; mais rien n'empficlierait que les 
parties les plus récentes de  l 'dachtnien, comme les argiles 
d c  Baume, h Pinus Corneti, nc puissent t t r c  du  gault 
infdrieur. 

Quoi qu'il e n  soit, $race A la libéralitd de  la compagnie 
des charbonnages de  Bernissart, q u i  a g h é r e u s e m e n t  fait 
don d e  tous ces fossiles a u  ?ilusée d'histoire naturelle d e  
Bruxelles, grace A l'habile direction donnée aux travaux d u  
l lus6e par  II. Dupont, la  découverte de Bernissart est des- 
tinPe 9 accroilre considérablemenl nos connaissances e n  
paléontologie et en géologie. 

Je  ne  puis mieux terminer cette analyse qu'en citant 
textuellement les paroles de BI. Dupont, sur  le mode de 
formation du dépbt de  Bernissart : 

R. La crevasse de Rerriissart nous apparaît ainsi comme 
l'une des vallées latérales de  la grande vallée longitudinale 
d u  Hainaut, dont le remplissage s'elfectua pendant la période 
crétacée. Elle était traverste par  une rivibre qui venait 
se déverser dans la vallée cenirale et oii se  développaient 
de  nombreux poissons; en temps ordinaire , sur  les 
bords marécageux du  cours d'eau , croissaient d'abon- 
dantes fougéres au  milieu desquelles vivaient des tortues 
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e l  de  petils lézards, et les gigantesques Iguanodons, atiir6s 
sans doutc par  une  abondante nourriture , venaierit s'y 
embourber et y pririr. Le coiirs d'eau, siijr!t h des crues 
fr6quentes, recouvrait pEriodiqaement les restes de celte 
nature crdlac@e, de son limon fin e t  abondant Nous avons 
sous les yeux les preuves de  quatre de  ces crues. P 

RI. k ~ c a c q  dépose pour le RIusc!e, qnelques écliaulillons 
qu'il a pris sur  place ou  dans les déblais, au  pont de l'Arc, 
lors de la couverture d u  canal ;  il donne ensuite les retisei- 
gncrnenls suivants : 

Le radiés est h 4". du pont (sol). 
La vase qui se trouve u n  peu plus bas renfwme des 

coquilles d'eau douce. 
Sous la vasc on 3 : de  l'argile ou limon gris, du sablc mélaiigc'! 

de marnctte, des sables roux gros c l  fin, d u  sable boulaiil. 
La nalure de ces d i f î h n l e s  roclies indique évidemment 

u n  fond de rivibre h eau tourm'eril6e. 
E n  effet, ti nn même niveau se voiaient d u  sable mélang6 

de rnarnclte e t  comme formant poche, d u  sablc roux. 
Mais les renseignements ci-dessus étaient loin d'fitre 

suffisants, e t  dans tous les cas, trop incomplels pour faire 
une coupe ; il frillait d'autres données qui,  lieureusement, 
ont 416 fournies par  quatre sondages, que 11. Gilquin, ai.chi- 
t eck ,  availfail exécukr  du  pont de  l'Arc au pont de Roubaix, 
et dont les résul/ats scrviront a tracer la figure ci-aprés. 

Ces sondages ofTrent 13 composition suivante de  Iiailt cn 
bas, h partir d u  fond de  la rivibre, c'est-&dire h 41c.50 envi- 
ron du  sol. 

1. - 1 ' 0 s ~  DE L'ARC. 
Tourbc . . . . . . . . . . . . . .  1". 

Sable rné!ançd dc nirirncilc. . . . . . .  2 

Snhle gris . . . . . . . . . . . . .  2 

Snhlc roux inouvant . . . . . . . . .  2 

Terrcglaise. .  . . . . . . . . . - .  3 - 
10 u 
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Coupe du C m a l  de l'Arc. 
IV 

lir ? 1 
. . . 

- -  .. - dL.- -- .- 
II. - TI~ÉATIIE DES V A R I ~ ~ ~ S .  

1 Tourbe. . . . . . . . . . . . . .  1". 
. . . . . . .  4 Argile mélangée de sable. lm.50 

. . . . .  5 Sable gris melangé de rnarnclle 2 

. . . . . . . . .  8 Sable roux mouvant Zm.50 

I I  Sable gris, gros . . . . . . a . . . .  3 - 
10 u 

III .  - RUE JEAN-JACQUEY ROUSSEAU. 

2 Argile grise dure. . . . . . . . . . .  l m . 5 0  
5 Sablemt langdr iemarne l le  . . . . . .  1 80 

8 Sahlc roux niouvanl, gros . . . . . . .  3 GO 

9 Sable roux mouvant, fin. . . . . . . .  1 50 

12 Terre glaise . . . . . . . . . . .  3 - 
11 Y0 

IV. - Ponr DE Roce.iix. 

3 Argile vaseuse . . . . . . . . . . .  lm .50  
6 Argile sableuse dure. . . . . . . . . .  3 

8 Sdble roux mouvanl . . . . . . . . .  2 50 
io Tcrre grise sab!cuse . . . . . . . . .  2 

12 Terre glaise . . . .  .- . . . . . . .  2 50 - 
11 50 

Annales de la S ~ c i e l d  gc'ologiq~ie du Nord, t. YI. 
5 
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li. Gosselct fait la communication suivante : 

La roche A Féplun. 

Conlact d u  terraita silztrien et du ferrairi ddvonietz ,  
sur les bords de la .Veuse. 

par  11. Gossclet. 

Rn 2 8 6 8 ,  nous flmes connaître, M .  BIalaise et moi, la 
slructure des rocliers qui sont en face de Ffipin, sur  la rive 
droite de la Meuse. Nous y signalâmes un énorme banc de  
poudingue, entre les  schistes siluriens et I'arkose gédi- 
nienne. 

Dans une grande partie de l'escarpement, le  poudingue 
repose e n  couches horizontales ou  faiblement inclinées s u r  
les tranclies des schistes, qu'il recouvre ainsi en stratification 
discordante; puis il s'élkre brusquiment s u r  u n e  hauteur  de  
plus d e  450". Il nous avait paru constituer une  masse 
rocheuse slp;irtie des schistes siluliens par  u n e  surftice de 
jonclion presque verticale. 

Kous avons expliqué cetle disposiiioii cri supposanl que le  
poudingue était un  amas de  cailloux forrn6 ii l'bpoque 
dhonienric  a u  pied d'une falaise [le schistes ct  de q u a r z i t ~ s  
siluriens. En effet, nous avions constaté que le  poudingue 
pén6ti.e dans les anPractuosit6s du  schiste e t  nous n e  pou-  
vions voir dans cette structure le  résultat d'une faille. 

Lors de nos observations, une partie seulcment du  rocher 
était visible, les bois cachaient tout le reste et ce n'est 
qu'avec des peines infinie; que  nous avons pu arriver B faire 
notre travail. 

Depuis lors , j'ai encore gravi plusieurs fois la roche à 
E'épin; j'y ai co~idui t  mes élbres, je  leur ai montré la falaise, 
mais il semblait que plus je la voyais, plus le  doute pEné- 
trait dans mon espril! On avait coupé les bois, les rocliers 
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avaient été mis à nu  et quand je les examinais de loin, je 
croyais y voir une disposition dont notre explication ne  
rciidait pas compte. J e  résolus d'en avoir le  cicur net el de 

S Schistes siluriens i~ifbrieurs (Cambrien). 
P Poudingue 8 gros c?léirienls. Géd in icn ,  
p Poudingue phylladilhre. i (UCvonicn inS6ricur). 
A Arkose. 

Les diverses couchcs s s n l  prùlon$es p i r  dcs lignes ponclu6e8, 
pour montrer la disposition antérieure du poudiriyue. 
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recommencer mon 6tude. J'ai pu le faire , grace à la 
complaisance de M. Catoire, propriétaire actuel du  bois de  
F6pin, qui  m'a accompagné sur  les rochers et  m'a mis A 
meme de me livrer plus facilement a leur exploration. 
J'ai reconnu que le  poudingue, a u  lieu de former dans le  
haut une masse homogéiie comme nous  l'avions supposé, 
conslitur, un lianc 3 peu prbs r6giilier, relevé verticalement 
contre les schistes siluriens et  ensuite renverse sur  lui- 
m t m e .  

La preuve du renversement est manifeste. Dans la partie 
supérieure du  banc de  poudingue, les fragments inclus, au  
lieu d'étre des galets de quarzite, sont des débris de schiste. 
c'est c e q u e ~ u m o n t  a appeléle Poudinguephylladifdre,fig. l $ ) .  
Or, dans le  haut ,  là o c  j'admets qiie la roche est renversée, le  
poudingue phylladiféreest infërieur au poudingue pugillaire. 

L'arkose (A) , qui normalement recouvre le poudingue, 
est comme lui  relevée, comme lui renversée. La porlion 
centrale d u  rocher, que  nous avions cru formée de pou- 
dingue, est constituée par de  l'arkose. 

L'explication que  nous avions donnée, hl. RIalaise et moi, 
n'étant plus applicable, il fallait en chercher une  autre. 
On n e  pouvait admettre qu'il y eut  une simple faille, car 
nous l'avons dil, le poudinguepénblre dans les anfrac:uosités 
d u  schiste el d'ailleurs, une faille n e  rendrait pas compte de 
la disposition observée. 

Si le poudingue est horizontal dans la partie inférieure, 
relevé sur  la partie moyenne et renversd dans la partie 
supérieure, on doit admettre qu'il s'est deposé horizon- 
talement et que,  plus tard, la parlie sud a éte relevée et  
replitk sur  la partie nord qui est rest te  en place. 

Cette action a dù s'accomplir lentement, puisque le banc 
dc poudingue n e  prdstntc aucune trace de rupture. Il a 
éprouvE une flexion analogue à celle que M. Lory nous a 
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fait connailre dans les Alpes ('). Les remarquables expé- 
riences de II. Tresca permeltent de comprendre comment, 
sous une pression considérable, des roches dures  se sont 
comportées comme des substances pateuses. 

Lc plogement du  poudingue est le résultat de  la grande 
poussée du  sud vers le nord, qui s'est produite dans toute 
l'Ardenne, lors du  ridement du  terrain dévonien. Les 
schistes siluiiens furent les intermédiaires de cette poussée 
contre le  poudingue; mais ils n e  purent subir celte action, 
tout en restant paralléles a eux-nlBmes, qu'en glissant les 
uns sur les auires dans le  sens des feuillets, comme le  font 
des cartes qu'on 6tale s u r  une table. Il g a ,  si on  veut, u n  
nombre considérable de petites failles, toules paralli.les au 
plan des scliistes. 

On ne  peut supposer que ce glissement ait 516 la cause de 
la schistosité. Car les schistes e l  les quarziles existaient tels 
qu'ils sont, avant le  depot du poudingue, qui en renferme de  
nombreux debris. 

Quand on descend 13 rive droite dc la Meuse, au-del2 de 
la roche A Fépin , on reiicontre des hancs d'arkose qui 
plongent a u  sud, c'est-A-dire vers la roche A Fépin et en 
sens inverse de  l'inclinaison générale des couches d6vo- 
niennes. Nous avons suppos6, RI. Malaise et moi, que ces 
bancs d'arkose Btaient entre deux failles jt). 

Les travaux faits pour la carrihre ont mis e n  éviclence 
la faille d u  sud ,  celle qui est du cOtE dc la roche i Fipin.  
Dans le bas, elle coupe les hancs d'arkose; dans le  haul ,  elle 
leur est parallble et l'on voit le silurien se replier sur  le 
dEvonien et le recouvrir en co~zcordunce apparente. 

(1) Ann. Soc. geol. de France. 3' série, 1. 1, p. 401. 

(2) Loc. cil., 11.  23. 
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S Schistes siurieris. 
A Arhosc  du  tcrrnin ùevonien. 
F Faille. 

Au c6t6 nord de cette masse d'arkose, il pourrait bien n'y 
avoir qu'un simple plissement e i  non une faille ; le bloc de 
quarzite que nous y avons signalé n e  serait pas e n  pliice. 

Du reste, la disposilio'ri vers le nord a moiiiç d'impoilance 
tlitiorique ; notre but élait d'établir que I'arkose ne  s'enfonce 
pas sous Ie silurien de  Fumai, par  suite d'un pliasemerit 
régulier. 

Tandis que du  haut du mont Fépin, je réfléchissais au 
plissernerit di1 poudirigiie et que j'en trouvais l'explicntion 
que je viens d'exposer, i l  m e  vint une  autre idPe. 

nepuis un  tcriips g~olog ique  imrriense , l'Ardenne fait, 
parlie d'un conLinerit c l  est exposée a toutes les aclions 
corrosives q!ic lcç agents atrnosphEriques exercent sur  le  sol. 
Certainement ses 1;lateaus ont été beaucoup plus élevés qu'ils 
n e  lc sont aqjoiird'liui. Dcs masses considéraliles de  ror:lies 
ont dû elre d6truites et lcuis  fragments entraînés au loin. 

S i ,  par la pcns6c nous prolongcons les couclies d c  la 
roche a Fépin, dans 13 direction où nous les observons, d c  
ruaniére A 1-6tablir cc qui devait cxislcr h une époque déj8 
bien Cloiçnée de  nous, nous constatons que les schistes 
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s i lu r ie~k  ont dû  recouvrir l e  poudingue, car après l'avoir 
renversd, ils ont glisse h sa surface comme le représente111 
les parties poncluées de la figure 1. Le poudingue étiiit alors 
enfermd entre les schistes, ahsolurnent cornme ces enclaves 
d e  roches sedimentaires que l'on voit dans les Alpes, a u  
milieu des gneiss. 

L'explication donnee de la roche a Fépin , m e  parut 
pouvoir leur Etre dgalernerit applicable. 

Toutefois, n'ayant jamais visitb l e  Mettemberç, ni la 
Jungfrau, je n'avais ilne id& de  leur slructiirc? [lue par la 
discussion qui  eut lieu lors de  13 réunion de la Société géo- 
logique de France, en Suisse. 

J e  savais que s u r  l e  flanc d'une montagne de  gneiss, on 
trouve des coins de calcaire jurassique, enchissés daris le 
gneiss. RI. Studer suppose que le gneiss est une  roche è ~ u p -  
tive, so~, t ie  3 l'état liquide, ou  mOrne pritkux, qui 3 relevir et 
enveloppé le  calcaire. JI. Lory admet a u  .contraire qu'il est 
anlérieur au  calcaire, qu'il a é1d relevti et piisst! par  une 
premiére série de dislocations; que le calcaire s'est deposé 
sur  ses tranches, a été ensuite repli6 par un[! stxoride série 
de  dislocations et puis a été recouvert par le gneiss, par suite 
de  failles assez coillpliquées, je  dirai miime trop compliquées, 
pour  étre admises sans quelque h6sitation. 

De retour i Lille, j'écrivis ë mon savant co1li:giic ticGrenoble 
pour  lui demander quels dtaient les travaux publiks sur la ques- 
lion. II me signala le RIémoire de II. Baltzer, de Zurich : f h i -  
l r a g e  ziir Geognosie  der Scliweizcr-illpcn ( l ) ,  qui paraissait 
au moment mCme ou je faisais mes observations En ouvrant 
ce travail, je fus frappé de  trouver dans les planc.hes des 
dispositions tout a fait conformes a celles que j'avais obser- 
vées. La coupe d e  l'Eiger (pl. VI, fig 8j, est presque celle 
d e  Yhpin, et leç figures thtoriques (pl. VI, fig. i l ) ,  rendent 

(1) h'eues Jnhrbuch fur  ilineralo$e, Gcologie und Palconlologic, 
1878, pluiftes Hetl, p. 449. 
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- 72 - 
parfaitement compte de  I'aclion et  du  mode de  plissement 
que j'ai supposé pour l e  poudingue. 

Mais comme le gneiss ne présente pas la même scliistosild 
que les roches de l'Ardenne, II. Baltzer n'a pas eu h faire 
intervenir les glissements que  j'ai imaginés; il  n'a fait appel 
qu'a la plaslicite acquise par la pression. 

De mon cd16 je ~i'livais pas i me pr8ocçuper des i n d u -  
sions si remarquables sigualées dans les Alpes, des p h &  
iralions de la rochc irifikieure dans la couclic supérieure. 
JI n'y e n  a pas de visibles, pour le  moment. au mon1 Fépin, 
mais peut-Citre l'exploitalion en Sera-t-elle iiiicoiivrir. 

Ainsi, je soupconne que le massif de scliistes de  13 coupe 2 
s e  termine en coin au  milieu des arkoses, limilé du-dessus 
par  l e  banc de poudingue qui  le  recouvre en stratification 
discordanle et au  nord par la prolongation de  la faille obli- 
que  F. 

Celle coupe montre aussi quo deux couches superposdcs 
peuvent paraître parfaitement concordantes, tout en dlant 
stiparkes par  une fail!e. 

RI. Baltzer me  parait faire un peu t rop abstraclion des 
failles. Ou les mouvements du sol dans les Alpes ont été bieii 
différents de ceux de  l'Ardenne, ou  les failles y ont joud 
un  r81e que M. Lory n'a nullcment exagdré. 

Puisque l'occasion se  présente, je ferai encore une autre 
observaliori. M .  ilaltzer, eri discutanl la thrlorie de M .  IIeirn, 
A propos d u  recouvrement du  calcaire par le gneiss, 
s'exprime ainsi : 

a Il n'es1 pas besoin d'examiner sérieusement l'idée quc 
le  calcaire p r h i t i v r m c n t  horizontal a entraîné, par son plis- 
sement en forme de  C ,  le gneiss sur  lequel il était per- 
pendiculaire, au point que celui-ci exécuta une rotation de 
1800, et occupe mairitenari1 sa face supérieure. D 

Je  Suis d'un avis opposE h celui de M. Ballzer. L'hypothèse 
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de M .  Ilcini n'est probableme~it pas applicable h la Jungfrau, 
mais elle me parait tr6s-sérieuse et digne d'attention. 

J'en ai cité un exemple dans le terrain houiller de  Belgique, 
près de  Roiissii ('). (lue l'on adrnelte mori inkrpré1;ition nu 
celle de JI.\I. Biiart et Cornet, le résullat est toujours qu'un 
paquet dc dévonien supérieur s'est renversé en décrivant 
une  rotation de  180" et a entraîné avec lui un  lambeau de  
terrain dévonien inférieur, s u r  lequel il reposait primi- 
Livcment en stratification discordanle. 

J e  me  suis fait une idée semblable de la disposition des 
coiiclitts dans la v a l l h  dl: Cliarnoiinix. 

J'accripte comme démontré, I'liypothkse fondamenlale de  
M.  Lory que 12 valiée de Cnamounix est dûe A un erifon- 
ccuient d'un secteur terreslre, entre deux masses, le Blont- 
13laiic e t  les Aiguilles-Rouges, resl6s en place ou  mdme suré- 
lcvc'xs. Mais i'iiicliri~i:ori assez kiihle des couclies de gypse, 
de c ii.gneule et  de scliistes liasiques s u r  Ics flaiics du Mont- 
Ulai~c, me porte 5 les considérer, non pas comme des cou- 
ches entraîn6es dans ce mouvernerit d'enfoncement, mais 
comme la corniche priniilire dc la p3rLic restée en place. 
Ces coiichcs ont h i t  ensuite une culbute avec i-olalion d e  
1800, eiili$narit avec elle une porlion d~ la protoçirie qui 
ilait  alors sous-jacente et sous laquelle elles paraissent main- 
tenant s'enfoncer. 

Je  ne  donne toulefois cette explicalion qu'avec une grande 
rEccrve: car je n'ai pas étudié ce pays avcc assez de soin pour  
poiivoir me  prononcer d 'une  manière quelque peu aflirmn- 
tive 

Que cclie esj~lication soit applicable, ou non, A la va1li.e 
de Chamonnix, il irnportc peu. Cc qui est eçsenlicl, c'est 
qu'elle est possible, et on ne doit pas la repousser par une  
fin de  non-recevoir. 

( 1 )  Docuriiciils iiouveaux s u r  L'allure d u  ler ra in  houiller. au  s u d  d u  
bassin de Valenciennes. Aiin. soc. géol. du Nord, 1. I I ,  p. 113, 
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Seunce d z ~  5 Fdvrier W 9 .  

RI. Ladribre fait la commiinication suivante : 

Par RI. a. Lndrière. 

Pl. III. 

Ida paiaLie du  dtipariement du Nord ,  cornprise entre 
Tralcncicnncs et Maubeuge, sans Cire précisément u n  pays de 
montagnes, pr6sc:ile néanmoins une suite r iorr ihi ise  de 
collines assez escarpées ; ces collines sont séparées par  des 
vallécs plns ou moins profondes, qui se dirigent presque 
i+yliSreiiient d u  midi vers le nord, tout en restant sensi- 
Lil ement paralléles. 

La ligne de çheruiri de fer de I'dencic!nnes h Naubeuçe, 
qui côloie dans toute sa longueur la route nationale na 4!) ,  
coupc transversalement presque tous ces accidents de 
tcrriiin; c'cst pourquoi l'6lahlissemerit de  la voie fcrrEe a 
nécessité des tranch6es parfois considérables et dcs travaux 
d'art importants. J'ai pu faire le long de la voie quelques 
observstions qui m'ont paru assez iniéressanlcs pour Ctre 
communiq~iées A ta Sociélé. 

Dam les fortificalions de Valencierincs, prEs la porle de  
F;iril;;rs, on voit cc qui suit tic bas en liaut : 

2 "  Craie grisp. très-glauconifhre, sans silex. 
20 Craie b lanc l~ i t rc ,  compacle dans le fond de la tranchée, 

noduleuse et fragmentaire vers le liaut, renfermant, surtout 
A la partie supéricurc, une quaritilé de trks-gros silex. 

3" Agglomération de silex fort volumineux , 3. surface 
IilancliSLre, p r o f o n d h c n t  allérdc ; tantdl les silex sont sim - 
plcnicrit juxlapox%, lanlGt ils sont réunis par  un cimenl 
calcair.~, formE de nodules de  craie; taril6t enfin ils sont 
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empàtés dans une argile phskique, brune ou verdatre. Cette 
couche acquiert surtout une grande épaisseur dans les 
ravincmcnts qui existent à la surface de la craie. 

4" Amas de petits silex brisés, i surface luisante, noirâtre 
ou cachalonnée; les silex sont souvent renfermés dans d u  
sable grossier, verdi t re  ou jaunàlre. En quelques points ils 
sont remplacés par des fragments de craie. 

50 Limon hr.unfitre, sableux, contenant heaucoiip de  petits 
silex, tout à fail semhlables A ceux de la couchc précédente 
et quc1rluesdél i r . i~ de conatriictions : briques, luiles, etc. 
(paraît remanié!. 

A 100 mblrcs environ dc la route de Solesmes h Valcn- 
cieiines, les seules couches visibles son1 les suivanle s : 

1 L i m o n  s u ~ i é r i c u r  (Lerrc B briqiies! brun-rougeaire, 
u n  pcu feuillelé . . . . . . . . . . . . . lm.:O 

?u L i m a n  infcricur (ergcron) jaunitri!, très-snhlcux, 
a rec  veines WanchUrcs, ondlil&x, parlic visible . l m .  

DJUS 13 voic ferrée ni thl ie ,  on exploile acluelleiiient 3 I J  
base du limon inférieur, un  sable roux, grossier, quarlzcux, 
qui me  semble diluvien ; en cet endroi t ,  la sPparrilion des 
deux limons est trés-nette et le limon inférieur parail avoir 
élé p r o f o n d h e n t  raviné avant le  dcpôt du la couche 
supéricure. 

Telle est, d'iinc manifire générale, la composilion du sol 
d:ins la lranchée de  Valenciennes. 

La couclie de gros silex qui repose sur  la c ra ie ,  argile i 
silex des géologues, gros gravier des puisatiers, a une impor- 
tance considéi~al~le dans ce pays : c'est la nappe aquiférc 1;i 

plus abondante des environs, du  Qüesnoy, de Ravay, etc.;  
aussi 1;i icnr:oiitrx-1-[ln d w s  presque lous les puils qne 
j'auroi occasion (le signaler. 

II parnit évident, comme nous l'a dit souvent AI. Gosselet, 
que cette couche a 6115 formEe tout entiére aux dépens de la 
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craie à silex, sous l'influence des agents almosplidriques, 
qui ont dissous le carbonate de chaux de  la craie, tandis que  
les silex déchauss6s n'étaient que  remanids sur  place. 

Les ravinements nombreux que l'on rencontre à la surface 
de la craie, l'dpaisseur souvent considérable de l'argile a 
silex et surtout le parfait état de  conservation des silex, a u  
moins quant 3 leur forme extérieure, semblent prouver que 
l'action des agents dissolvants a dû être continue et de  
longue diiréc pliitht que violerite et rapide. 

Vers la Lin de la période crétacée et au  commencement de 
I'dpoyue tertiaire, l'argile 2 silcx devait former, dans cette 
contrée, la couche superficielle du sol, e t  subir, par conse- 
quent , d'une manikre tout à fait directe ,  les influences 
atmosphériques; celte aclion a dû s e  conlinuer sur  l'argile a 
silex pendant toute la période tertiaire, dans les endroits ofi 
ce dCp0t n'était point recouverl par  le  tull'eau ou les sables 
landéniens. 

C'est protinl)lnmcnt sous cettr! actinn des agents ntmos- 
phériques de l'époque tertiaire, et plus tard cous l'action des 
coiirarils diliivir:ris, que s'est for ni^! ct:t amas de d6bris (i(: 
silex, petit gravier des puisaiiers, que l'on rencontre partout 
au-dessus de l'argile A :ilex, lorsque celle-ci n'est point 
recouverte par des dCp6ts tertiaires. 

Lcs eaux pluviales qui orit d'abord dissous le  sol crayeux, 
puis altéré la partie supérieure de l'argile à silex, ont dù 
continuer d'agir sur  ces diffdrentes couches depuis qu'elles 
sont recouvertes par des ddpbts plus récents. On conslaie, 
en effet, que l'argile a silex forme dans ce pays un niveau 
d'eau des plus considérables, o r ,  la craie préseritant A sa 
partie siipérieurl: une structure fragmentaire, noduleuse 
et ne devenant imperm6ahlc qu'à une  profondeur de plu- 
sieurs mktres, n'est-il pas raisonnable de croire que cet état 
d'altération de la craie est d û  e n  partie aux eaux souter- 
raines qui ont continu6 à s'y infiltrer de  plus e n  plus? 
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N'est-ce pas aussi & celte dissolution constante de la craie 
que l'on doit attribuer la formalion des lufs c:ilc~ires d e  

lous 5ges. que  l'on rencontre fréquemment dans les vallCes? 
Enfin, n'est-ce pas encore h cette action coriliiiue des 

eaux sur  la craie et sur  l'argile 3 silex qu'on doit avoir 
recours pour  expliquer, non-seulemeril la formation de  
quelques vallées d'Açe assez récent, mais encore certains 
dépbls de  sable et de  cailloux, q u e  l'on rencontre dans des 
poches o u  des rav$ements, e n  couches inclinées de  plus de  
GO degrés ? 

La slation de Marly est établie presque au  niveau du  sol, 
A la cbtc 33 mhtres; celle de  Valenciennes étant située 2 iinc 
altitude dc 23 mélres, la voie ferrée a donc subi un  exhaus- 
semcut d'une dizaine de  rnétres depuis son point de  départ. 

Le puits d e  l a  gare a traversé : 

1" Limon supérieur, argile jaune .. . . . . . 2m 31 

2' Limon inférieur,  sable boulant . . . . . . 3 JI 

3 O  Id.  argile j a ~ n e .  . . . . . . O 50 

Sur le  territoire de  Marly, la voie f e r d e  n'entame que 
quelques petites côtes de peu d'importance, ct les tranchées 
ne  diipassent guére le  limon supérieur A que l'on peut 
suivre jusque sur  le  bord de la Khonelle. 

La vallee de la Rhonelle (Pl. III, figure 1) fournit une fort 
belle coupe des terrains récenls et diluviens. 

A 50 mbtresd peine de la rive occidentale d u  cours d'eau, 
on voit, a la surface d u  sol, un  limon noirdlre d ,  argilo- 
tourbeux;  cc d6pbt fluviatilc est beaucoup plus d6veloppd 
sur  l'autre rive ou  il remplit toute la vallée : il occupe un 
espace d'au moins quame cents mbtrcs de largeur, sur  uiic 
Epaisseur de deux métres. 

J'ai p u  l'étudier dans quelques excavations praliqu6es 
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prés de  la pompe de la cornmurie ; e n  cet endroil, il se  com- 
pose d'une mullitude d e  petites couclics d'un limon noi- 
ratre, plus o u  moins lourbeux, plus ou  moins p u r ;  cer- 
taines couches contiennent des silex brisés ; d'autres de 
petits nodules de craie ; A la partie infëricure de cc limon, 
les bilex el les galets de cruie se  trouvent pUe-mélc dans la 
mCme :ouche. 

Les alluvions de la Hlionelle renferment une  g r a n d ~  quan- 
tité de  coquilles Lerreslres et  fluviatiles. So l re  obligeant 
coiifr.i:re 11. de Giicrne a hien voulu dPterminer ccllcç que 
j'y ai recueillies, ce sont : 

Autant que j'ai pu en juger par des déblais provenant de 
traricliiies laites p u r  l'établissemenl d'un pont sur  la r i v i h c ,  
il existe souveut cntre le  limon fluviatile et la craie, un 
vCrilahle diluvium, formé de silex roultis et brisés, de  
galets de craie et de blocs de grés tertiaires. 

Si rious coniiriuoris 2 longer la ligrir, d u  chemin de I'cr, 
nous voyons, en arrivant s u r  l e  versant oriental di: la val!ée. 
que le limon lluviaiilc rcpose sur  le  limon sableux bi.unilre, 
rempli de  petits silex brisés b ; en dessous de ce limon, on 
Lrouve : 

10 Amas de pelits silex, presentanl les mCrne.? carac.lhres 
que les precCderits ( C ) .  

20 Argile à silex (D) .  
so Craie 3. silex ( E ) .  

La construction d'un pont, sur le chemin vicinal da 
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Riarly & Aulnoy, a nécessité des tranchées dans lesquelles 
j'ai pu reconnaître les diverses couclies que je viens d ' h u -  
mérer ;  lGur  superposiiion n'est pas moins évidente le long 
de la route de RIarly i1 Preseau. 

Plus loin, 13 nouvelle ligne de cliemin de fer montre que 
les silex du limon sableux, brunâlre, diminucnl pcu à peu;  A 
moins de cinq cents mctres de la riviére, ils ont compléle- 
ment disparu. Le petit amas de silex brisés continue encore 
d'occuper le  bas des lraucliées sur  une longueur de cinquante 
mélt~es environ; mais au lieu d'être recouvert soit par le limon 
l i ru~i i l re  ;I silcx ( b ) ,  soi1 parl'ergeron (B) e l l e  lirnori supririciir 
( A ) ,  on le voit surmonlé d'une couche de  limon homogénc (a) 
argile-sat~lcux , d c  couleur brun-jaunfitre , avec vcinules 
blanches. Ce limon, qui me  paraît avoir été formé sous l'in- 
fluence d'un aricicn cours d'eau, peut avoir en ce point l m  

d'6paisseur, il renferme dans toute sa masse quelques rares 
galets de silex et dc craie. A Saiiit-Vaast-lcs-Bavay, j'ai 
trouvé, 3. 13 hase de cette couche,  une  hache e n  silex 
polie, un  nucléus ct quelques fragmcnis de poterie grossiiirc. 

En approchant de Saultain, on voit daris la trancliée le 
limon supérieur et le limon inférieur. 

Ainsi sur  le versant oriental de la vallt!e de la Rli.jilel!c 
le peli! amas de silex tir,isés es1 recouvert : d'abord par la 
limon à silex, plus liaut par le limon liomogénc, plus haut 
encore par l'ergeron et le limon supérieur. Pour  i.1r.e exact, 
je dois avoüer qu'il m'a été impossili!e de reconnailre 
la ljgne séparative de  ces différents 1: ~rnoiis. 

L'aspect physique des deux rives du cours d'eau ne  difTrS~e 
pas moins que leur constitution minéralog'que. En côtoyant 
la rivibre on observe, en effet, que le talus qui borde Iri rive 
gauche est gén6ralement plus rapide que celui q u i  limite 
la rive opposée, quelle que soit d'aille,urs la hauteur des 
collines environnantes. S i  l'on veut avoir l'explication de ce 
fait, il suffira, je crois, de  remarquer qu'3 l'époque acluclle, 
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la violence du  courant parait se  porter de préférence sur  la 
rive occidcritale; dc sorte que,  sous l'action des caiix, dcs 
fboulements assez considérables se produisent sans cesse 
aux dépens de  celte rive, qui devient ainsi chaque jour de 
pliis en plus escarpée. 

Dans les quelques rares endroits où  la rive orientale est 
corrodée, c'est s u r  le versant opposé que l'on voit, I la 
surface du sol, les alluvions fluvialiles et les différents 
limons dont j'ai parlé. 

Cetle diffrirence de  constitiilion mintiralogique des deux 
rives de  la Rhonelle semble etre le  résullat d'une profonde 
dériudatiori e t  peut s'expliquer de  la mariihrc suivante. 

* 
Au commencement d e  l'époque tertiaire, le  relief actuel 

du sol de ce pays 6tnit dCj3 largement esquissé. 11 devait 
existcr alors, au milieu de celte immense plaine, et i peu 
prbs vers i'cmplaccmerit du  chemin dr: Marly 3 Aulnoy, ilne 
vaste dépression, u n  courant peut-btre, que, n i  Ics sédiments 
tertiaires, n i  les sédiments diluviens n'ont jamais entiére- 
ment comblé. 

Après l e  dépdt du  limon supérieur, les eaux diluviennes 
ont trouvé, dans celte dépression, un lit suffisamment pré- 
pare et  s'y sont r6unies. C'est la qu'clles ont commencé leur 
aiuvre d e  destruction des couches sous-jacentes, e n  rema- 
niant d'abord le  limon siipt!rieur et  I'crgeron. Le limon 
I iomoghe ,  formé tout entier aux  dCpens de  ces couches, 
serait le premier dépôt de cet ancien cours d'eau. 

Tout en corrodant sa rive occidentale, le courant a foui116 
le  sol de  plus en plus, de sorte que le petit amas de silex 
brisés a été bientôt atteint. Ces silex, mklanghs aux alluvions 
anciennes d e  la rivikre (limon h o m o g h e ) ,  e t  h quelques 
débris v k ç ~ i a u x ,  ont formé le limon brunâtre à silex. 

On constate que ce second dépôt est moins élevé sur le  
~ e r s a n t  de la vallée que le limon homogènc ; il doit e n  être 
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ainsi, car le  niveau de l'eau s'abaissait au fur  e l  à mesure 
que le courant approfondissait son lit. 

L'argile à silex e t  mSme la partie supdrieure de la craie 
ont été remaniées de  nouveau; les ddbris de  ces roclies : 
galets de  silex, nodules de  craie, constituent u n  véritable 
diluvium qui tapisse le fond du  cours d'eau actuel. 

La plupart des couches qui constituent le limon tourheux, 
avec coquilles terrestres ou fluviatiles , seraient d'une 
époque rclalivement récente. 

J'aurai occasion de  revenir sur  ces faits parce qu'ils se  
reproduisent dans toutes les vallées que  je vais Eludier : 
valliie d e  l'Aunelle, d u  ruisseau du  Sart , du ruisseau de  
Bavay, etc. 

Au passage à niveau, sur  la roule nationale no 49 (2 la côte 
63 mètres), un  puits creusé pour le garde-barrière fournit les 
indications suivantes : 

10 Limon supérieur ( l e m  h briques). . . . .  2m. 

20 Limon infkrieur jaune, fiil (sable boulanl) . . 8".50 

3"mas de silex brisCs. . . . . . . . . .  lm.60 

40 Argile à silex . . . . . . . . . . . .  Sm.  
50 Craie blauchâtre, Oagmenlaire avec silex . . 4"'. 

. . . . . . .  60 Craie grishlre, glauconifére Om.5O 

Celle coupe. prise au sommet d'un plateau très-&tendu, 
est iniéressarite par la grande Cpaisseur des différents dép0ls 
de silcx et par la proforide allkratio~i d e  la craie, que l'on a 
traversce avant de  rencontrer la couche imperméable. 

Les diîfdrcrites ondulations de lerrain que la voie ferrée 
rencontre sur  le territoire de  celle commune, nt: donnent 
lieu qn'h des tranchées fort peu importanies. On y voit : 

10 Limon supcricur brun-roügcalrc, un peu fi:u;llctd. . 1,20 

. . . .  20 Liniori inlérieur jaune-clair (parlie visible) 0,40 

Annales de fa Sociele gdologique du A1ord, 1. VI. 
G 
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Ces coteaux sont séparés par  des vallons plus ou moins 
Cicridus, dans Icsquels le limon supérieur diffère souvent de  
celui qui recouvre les hauteurs : il est généralement plus 
compacte, plus fin, plus doux au louclier, e t  d e  couleur 
grisrltre ou noirâlre. avec veinules blanches. Évidemment ce 
dCp6t qui est composé des parties les plus tenues du limon 
supbrieiir, mii1;irigées 2 des débris vég6l;iux de  toutes sorles, 
se forme tous les jours sous I'irifluence des eaux pluviales. 

Celtc couche, qu'on peut appeler limon de  lavage, r':larit 
beaucoup plus plastique que le limon supérieur ordinaire; 
devient impermbable dks qu'elle acquiert une  ccrtaine 
kpaisseur ; c'est poürquoi, partout où elle existe a la surface 
du  sol, il n'est pas ra re  de  rencontrer quelque faible cou- 
rant, tels sont, par excrnple, les diffcrents ruisseaux qui 
alimentent la Fausse-Riviére. 

En face de  la sucrerie de  Saultain, j'ai cru reconnailre, 
dans une  tianchée, A la pariie supérieure de  I'ergeron, 13 

trace d'un ancien foyer., d'oii j'ai ~ x t r ~ i l  quelques l'ragmerits 
de  poterie grossicre, quelques éclats de  silex et quelques 
blocs de grcs terliaire. 

Le puils crcusb sur  Ic chemin dcs Gillons, a la limite des 
communes de Saultain et de Curçies ( A  la côte 132 mktres), a 
travrrsé les couches suivanles : 

. . . . . . . . . .  T U  Lii r iur i  supiirieur.  2". 

20 Liriicin iii!ei,icur ( s r i l~ l c l~ou ld r i i ) .  . . . . .  5.50 

:ro hiri;is ilc pc9LiLs silcs brists tlans du saùlc noi- 
i i l r  e .  . . . . . . . . . . . . .  2.00 

4 0  Argile 3 silcx . . . . . . . . . . . .  1,50 

. . . . . . . .  ciu C I ~ ~ I '  i11uiçl13lr~ à S : I C X .  3.L'O 

Dans la gare de Curgies, le  limon inférieur est excessi- 
vemcrit s:ibleux. Le puiis de  la gare fournit les mêmes rensei- 
çrieriimk que celui de  Saultairi : la nappe aquifkre a (:té 
rencontrée à une profondeur de 12 métres environ. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La voie ferrhe es1 ici A une altitude d e  93 rniitres; elle 
s'exhausse encore e n  avanqant vers  Jenlain,  e t  atleint 
bientht une  centaine de  mètres de  hauteur;  néanmoiils les 
quelques collines que  l'on traverse sont assez fortement 
entamées pour que l'on puisse reconuaîlre, vers le bas des 
trancliées. le limon inférieur, jsunatre, argilo-sableux; et, 
vers l e  haut, le limon supérieur brun-rougeatre, u n  peu 
feuilleté. 

Territoire de Jenla ir~ .  

Le limori de  lavage existe dans toutes les dépressions u n  
peu profondes qui sillonnent le  territoire de Jenlain. 

Le puits d u  garde-barriére, sur  la route de  Fresnes, (i la 
cûte 90 mhtres), a 'donne les indications suivantes : 

I o  Limon supkrieur noirllre. . . . . . . . lm.2O 

20 Lirnoninferieur(sablebou1ant) . . . . . 1,50 

30 Amas d e  petits silex dans du sable verdàlre. 2,00 

40 Argile silex. . . . . . . . . . . . 1,50 

50 Craie blanchatre avec silex . . . . . . . 0,50 

La commune de Jenlain est limilée h l'est, su r  une grande 
parlie de son étendue,  par  un  cours d'eau peu imporiant : 
1'AunelIe. Cette rivière, après avo i r  suivi une  direction 
est-ouesl pendant plus d'un kilomiilre, se retourne brusque- 
ment vers le  nord, lorsqu'elle arrive u n  peu e n  amont d u  
moulin d c  Jenlain. C'est vers ce point qu'elle recoit les 
eaux de deux couranls : le ruisseau du  Moulin el la Godi- 
nelle, dont le lit, souvcnt fort profond, est creusé dans les 
couches diluvie~iries suivmtes : 

10 Limon noirilre, sableux, avec silex brises, nodules de 
craie, eic, 

20 Liniori gris-b!arichalre, f i n ,  excessiverr~eril calcaire. 
30 Ariias de  silex plus ou rnoiIis gros, mi-partie roulés. 

mi-parlie anguleux. Ces silcx son1 ordinairement 
empalés dans u n e  marne blanchalre, argileuse, avec 
nodules de craie. On y trouve quelques blocs de grès 
terliaires, quelques ossements de ùuuuf, etc. 
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Enire le ruisscau du  Jloulin et la Godinelle, on voit dans 

les trancliées : 

1 Limon b r u n i i r e ,  ocreux,  kui l le lb ,  reiiipli de  
poiipCes P L  de Srpinrias . . . . . . . .  1 '. 

a Linion gris-blarictii lre,  avec veiucs  dr l i inonits 1,50 

Territoire de Wwgwics - l e -Grnnd .  

Sur  la rive droite du  ruisseau la Godinelle, le limon brii- 
ni t re .  avec concr6tions calcaires et ferriigineuses, forme une 
couche qui a environ deux métres d'épaisseur; les concré- 
tions calcaires se trouvent dans la parlie supérieure du li- 
mon,  les aiikes abondcnt snitout 3 la base de la tranchée. 

Le limon iioirâtre, que j'ai appelé limon de  lavage, se re- 
connaît facilement dans u n  vallon que la voie ferrée traverse 
avant d'arriver i la gare de  IVargnies-le Grand. 

La gare de TVrirgnies est établie dans une tranchée pro- 
fonde de  4 à ci mklres. Le tolus qui se trouve en face de  la 
slalion monlre ce qui suit : 

l n  Liiriori li:uriilrc, argilo-sabicux . . . . .  1' 

20 Lirnon LrEs-sableux, j nun i l r c  ou gris, avec 
iioiribreuscs coiic:éiions. 0ii y 1roL;vc en 
a s r i !  gr;indtt cluatilile : Siiccinca elegnus, 

. . . . . . . . .  Siircittcn o!~to i ig [z  3,50 

DJIIS un puits creusé Lou1 près dc la çlirc, s u r  la route de 
Villcrspcil (i la c6le 83 m.) ,  les couclies dc limon 0111 une 
tpliisseur de 7 riiklres, cil dessous, on a rencontré : 

J O  Silcx brisiis, asst'z volurnincux, dans du  sablc 
v c r d i l r e .  . . . . . . . . . . . .  l m  

20 Argile h siicx. . . . . . . . . . . .  2,50 

:lu Çraic i silex . . . . . . . . . . . .  1,00 

1Jn peu plus loin, dans la vallée de l'hunelle, ces divers dPpdts 
prtkentent un ddveloppement consid6rable. Pl. III, fi$ 2 .  
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IAIAunelle est une toute petite rivière qui coule au fond 
d'une immense vallée. Son lit acluel, large de quelques 
rnblres A peinc, cst'creusé tout enlier dans un limon (cl) 
noirrilrc, tourbcux, de formation rdcenle; son ancien lit a 
rarement moins d'iiu kilomélre de largeur , sur  une profon- 
deur  d'une quinzaine de  mèlres; il I iwerse  non-seulement 
toutes les couches diluviennes, mais encore l'argile à silc'x 
el une grande partie d e  la craie marneuse. 

Pour combler cctle importanle vallée, la compagnie, man- 
quanl de rriattii.i;iiix, a tlii en erriprtinter aux escarperr~erits 
qui bordent la riviére. Sur  la rive gauche, elle a pratiqué 
uiie pi'ofondc excavlilion dans laquelle j'ai p u  relever la coupe 
suivante : 

A 

i 

D 

\ 

1 Limon supbrieiir (lcrre à briques) argi- 
Icux, brun,  rougcâlre. . . . . .  

2 Limon irifërieur (crgcror.) arçilo, sa- 
bleux, jauni lre  . . . . . . . .  

3 Linion inféririir sahicux, jaiinitre, ren- 
fcrnianl dcs concrtlions calcaires 
(poupCcs) en irnmcnsc qiianlile . . 

4 Limon inlërieur sableux , jaunitre , 
pClri de concrélions ferriigincuses 
(selihrias) qui donner11 2 la couche 
lin aspect fort singiilier. Ces con- 
crétions , d'une longneur rnoj.eri- 
ne d e  0.10, sont arrondis, ternii- 
nCes en poinlc, el disposées bout i 
bout verlicalemenl: il senible qu'elles 
soient dues i des infiltralions d e  la 
rnalière ferrugineuse. . . . . .  

5 Limon sableux, blanchjtre; tres-pur, 
tres-doux au loucher. . . . . .  

6 Limon bleu&lre, sableux, exccssive- 
ment calcaire, renfermanl en grand 
nombre : Sz~ccinea elcgans, Succi- 
nea oblonga. . . . . . . . .  

C 7 Amas de silex brises assez volumineux 1 ,OO 
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Quoique ces diffdrentes couches de limon soient inclinées 
e n  pente douce vers le lit de la riviére, que leur sdparalion 
soit trés-nelte et  n e  présente nulle apparence de stralilicalion 
fiuvialile, je ne  puis croire que le courant n'ait joué aucun 
r61e dans leur formation. Si l'on tient compte de  la nature 
minérale de  ces divers dépdts, de leur silualion s u r  une 
rive convexe et il l'extrémité d'un grand toürnant,  de leur 
allitilde par rapport a u  cours d'eau actuel et aux collines 
environnantes, enfin des coquilles m6me qu'ils renferment, 
o n  sera tenté d'admettre qu'ils se  sont formés dans u n  lac 
peu profond, où  l'ilunelle et  ses nombreux affluenis déver- 
saient leurs eaux boueuses Q l'époque des grandes crues. 

Le diluvium que j'ai signalé, sous le  limon gris-blancliâtre, 
dans les vallées d u  ruisseau la Godinelle et du ruisseau 
d u  Moulin, serait dû h des remous dncrgiques qui se pro- 
duisaient à cette époque a u  confluent de  ces cours d'eau. 

Les limons qui viennent d'otre étudiés correspondent, 
je crois, au  terrain diluvien des plateaux. Ce ne  sont pas les 
seuls dépdts que l'on observe dans la tranchée de l'iiunelle; 
près de la rivih-e, il en existe d'autres qui reposent s u r  les 
précédents e n  stratification trks-discordante. Le cours d'eau 
actuel les enlame profonddmcrit, e n  corrodant sa rive occi- 
dentale; ces dépôts qui m e  paraissent de formation rEcente 
et  d'origine fluviatile, sont : 

a' Limon argileux. brunhlrc, avec 1lcli.z pomatin, el aiilrps, 
reriferrnant quelques f r ~ g r i i c n k  de grEs , de silex , 
d e  calcaire devonicn. de  tuiles romaines et  quelques 
concrétions calcaires remaniées; 

b' Calcaire dur, concr8Lionné. 
c' Limon calcaro-ferrugiiieux. 
d' Limon blanehhlre, sablcux, l in.  - 
Si l'on franchit la vn1ll:e de 1'Aunelle en longeant le tracé 

du chemin de fer,  on arrive au  pied d'un escarpement d'une 
quinzaine de  métres d c  hauteur, f o r a d  en grande partic de  
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marne A Terebratulirîn gracilis ( F ) ,  exploitée pour faire des 
briquettes ; A la base des trous d'exploilalion, on voit une 
argile bleue (C),  t rk-grassc,  sans fossiles qui pourrait hieri 
représenter les dièves; au-dessus des marnes 3 glncilis, on 
observe que!qucs harics solidcs de  craie lilarichâtre (E), avcc 
silex, contenant en abondance : Terclirnlzda semi-globosa; 
enfin, celte couche de craie, profondirment ravinée, est sur- 
montée par l'argile 3, silex (IN, et celle-ci par le petil amas de  
silex brisés (c) el le limon bruni tre  avec silex (b).  

Sur ce versant de  la vallée, nous  n e  voyons pas,  les 
difïçrenls limons qui constituent l'autre r ive;  mais l'argile 3 
silex et  la craie qui existent daris le puits, su r  la roule d e  
Pillerspol, présentent ici un développemenl considCrable et  
a l te ignwt u n  riiwaii plus Blevl. 

Celle difierence d'alli~ude a-t-elle été occasionn6e par une 
serie de failles antérieures 2 1'6poquc tertiaire; ou b i m ,  
serait-elle le  resultat d'une profonde dénudalion optJrée i 
la surface de  la c ra ie?  II ne m'a pas encore été possible d c  
résoudre cctle question. 

(-4 suizw). 

h l .  Gossdet fait l'extrait suivant d 'une letlre de M. 
Barrois, qu'il vient de recevoir : 

Sairit-Louis (Missouri) 25 Déccmùrc iS7Y. 

Le RIississipi est la plus grande riviére d u  monde ,  mcsu- 
rant 5000 kilomélres de  sa source 3 son embouchure, elle a 
d6j i  Btd décrite si souvent que  diaciin s'en est fait une  id& 
plus ou  moins exacte, je m e  figurais pour ma  part que ce 
a Père des eaux a des Indiens allait m e  montrer  des nappes 
d'eaux h perte de  vue, ou apparaissaient parfois la tbie d'un 
Alligator et ou flottaient des arbres gEants to rnbk  de  
vieillesse. 

En rPalité, rien ne ressemble plus à la vall6e du  Mississipi 
que le  pays que l'on a sous les yeux quand on  se trouve dans 
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la plaine alluviale el marhcageuse qui longe A l'est la mon- 
tagne d e  Laon. Cette comparaison vous semblera bien pcu 
naturelle, car  il n'y a pas dans 1'Aisne de  riviére qui ait 
11001" de  large comme le hlississipi A Saict-Louis, nu  1200111. 
comme à Cairo ; mais le Mississipi ne  montre pas commecrla 
toutes ses eaux d'un seul coup,  elles sont distribuées e n  une  
infinité de branches qui serpentent capricieusement dans une  
vaste plaine alluviale. Celle plaine alluviale, ou aricicnric vallée 
du  hlississipi, a une grande largeur ayant déjà de  3 à 1 0  
kilomélres dans sa parlie superieure, dansl'Etnt d'Iowa ; elle 
est limilde sur  ses deux rives par des collinesliautes de 30m. 
à 200m., formdcs d c  couches horizontales alternalivemen t 
meubles et résistantes. Quand donc on  se trouve au  milieu 
de  la plaine nivelée, marécnçeuse et couverle d'arbres dans 
laquelle coulent les eaux du  Rlississipi, e t  que l'on regarde A 
quelques kilométres les collines qui limitent cette plaine, on 
pourrait se croire dans les marais J e  Eolre-Dame de  Liesse. 
De là, la montagne de Laon avec ses pentes couronndes par 
les h n c s  durs  du calcaire grossier,  se montre comme les 
rives du  Nississipi, dans l'élat de Wisconsin, formées par  des 
couches ar6nac6es meubles du  Potsdam, couronnées par les 
bancs calcaires durs du Ca1cifEs.e. 

Ville en Europe. 

z- 

Ville en Anibriqoe. 

La plus grande diffErence est dûe à l'influence des 
hommes, nos ancêlres ayant bsti leurs villes au haut  des  
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escarpements pour les rendre inabordables, tandis qüc nos 
contemporains les construisent ici plus bas et g é n h l e m e n t  
sur  la rive concate du cours d'eau, oll elles sont le plus 
facilement abordahles. 

1,'inlérêt géologique de celte comparaison est de montrer 
l'iriflucnce capilale de la constitution du  sous-sol sur  le  
paysage et de faire voir que les montagnes uniclinales pio- 
duites par des drosions sonl 11:s niernes, soit qii'elles aierit 
C i C  produites par des (rosions atmosphériques, ou p:ir des 
eaux courantes, 

Les coucties dans lesquelles la wllée du Mississipi est 
creusée restent presque partout horizontales, les diverses 
couclies sonl d'inégales duretCs. Ces diffërences de  dureté 
0111 ddLerminé la formation de R a ~ i d e s  et  de Cataractes e n  
ccr h i n s  points de la iiviére. 

On a cherch6 a établir l'fige de çes gorges comme on  l'a 
f ~ i t  aussi pour celles du Niagara, e n  se basanl sur  la vitesse 
actuelle du reciil de  la calaracte dans la rivière; mais on a 
ici un cxernlile bien frappant de la faiblesse de la hase de c e  
calcul. Les calaracles d e  Saint-Anlliony prés Saint-Paul, su r  
le Mississipi, donnent la coupe suivanle : 

Celcnire 

Gres de 

de Trenton.  

Sb Pkter. 

Les calcaires durs  de Trenton, reposant sur  les grEs 
meubles de Saint-Peler; les chiites qui  existent aussi h un  
kilomètre de  l'embouchure d u  Minnehaha Creek, donnent la 
meme coupe. 
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Mississipi R. 

I -.-.-- 

"-- 
Cntarac'ra d e  - - - - -  
Gt-Anthony. :, 

- - - -  S l  Pnul 
;.!*.:. .'. .. 
" > 

&+?y,:' , . 

F o r t  Snelling ' ' - ' 
Cntarnclrs dii ' - - - 
nlinnelidha H. J 

Alinnehaha I i .  Nissisaipi II 

T.  calcaire de Trenlon. 
P.  Gres de St-Péler. 

Le progrès de  l'érosion fait reculer constamment les 
cataractes vers les sources des rivikres; antdrieurement. par  
conséquent, les cataractes &aient plus loin des sources qu'à 
présent, elles se soct trouv6es à u n  certain moment, prés 
d u  fort Snelling, au confluent du  lIississipi et du Xinnehalia 
creek. Il n'y avait alors qu'une même chîite pour les deux 
riviéres, et c'est depuis ce temps que le progrès de  l'érosion 
a donné sa cataracte A chacune de  ces riviéres ; depuis lors 
les cataractes de Saint-Anthony ont reculé de 10 kilomt!tres, 
tandis que celles d u  Minnehaha n'ont reculé que d e  1 kilo- 
mélre, et cependant le point de départ des deux riviéres a 
( lé  le mitme et  elles ont coupé dans les memes roches. Le 
Mississipi a fait dia fois plus de  chemin que le  Minnehaha, 
mais d'aprbs G. IL W a r r e n ,  le rapport du  volumc de!: eaux 
des deux riviéres est comme 300 esta  1 ; le Mississipi aurai1 dû 
faire 30 fois pliis de cherniri enrore pour  avoir creusé sori lit 
avecla mirme rapidité que le  inn ne ha ha. Ce fait montre d'une 
facon frappante I'irrégularilé de  I'drosion par  les eaux, et  
combien les varialions du volume et  de la penle d e  ces eaux, 
modifient d'une maniére inaltendue l'action du  courant sur  
ses rives et sur  son fond. 

La rapiditE et l'importance de la s6dimentalion actuelle 
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dans la vallée d u  IIississipi, sont des faits bien connus : ce 
fleuve éléve tellemenl son lit, qu'on me dit qu'h Cairo où je 
vais, les bateaux passent plus haut sur  la riviére que  les 
voitures dans les rues ;  on sait que le Delta du  RIississipi 
avance de  110m. par a n  dans le golfe du  Mexique. Une des 
causes de cette rapide sddimentation , c'est qu'il y a dans 
tout le bassin du  JIirsissipi et dc ses affluenls, une roche toute 
prcte a couler, une roclie qui rappelle bien nolre limon. 

A Davenport (Iowa), une tranctike d u  chemin de fer 
montre la coupe suivante, que j'ai relevée avec JI. J. D. 
Putnam. 

/. . 

I Argile sabicuse jaune brun, l imon .  . . . . . .  5" n 

. . . . . . . . . . . . . . . .  2 Tourbe 0, 10 

3 Argile brunâlre h galels errnliqucs, paléozoïques e l  
crislallins . . . . . . . . . . . . . .  4m 0 

J'ai vu la méme coupe en un  grand nombre de points 
dc la vallée, et à l'exception du petit lit de lourbe qui est 
local, elle parait être la coupe gt5nErale de  ces formations 
superficielles dans la va lke  du llicsissipi. L'argile glaciaire 
à blocs erraliques ordinairement remaniés vient kvidcm- 
mcnt des glaciers du  Nord, e l  on peut suivre au  loin 
lc litnori daris cctlc direction. L'existence de  blocs erra- 
tiques dans loul ce bassin du llississipi moritre que 
dès le  commencemeil1 dc l'époque glaciaire, le cours de 
celle vallke était d6jà trace. puisque c'est dans celle d6pr.e~- 
sion que descendaient vers le sud lcs Icebergs délacliés des 
glaciers d u  nord. 

Le limon qui recouvre la formation glaciaire de ce bassin, 
et qui est du reste appelé Loess par  un  grand nombre de  
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géologues américains , devrail d'aprks eux, sa formalion 3 
une  oscillation descendante d u  s o l ,  posltrieurement i~ 
l'époque glaciaire, et coi~r~espondant ?i la fonte des glaccs. 
P a r  suite de  cet affaissement du sol, In région des grands 
lacs d u  nord des Etats-Unis fut sans doute transform6e en 
un seul et immense grand lac dont les eaux s'étendaient au  
sud sur  les Etats d'Ohio, Indiana, lllinois (contrees qui 
rappellent nos régions limoneuses plates du  Nord), et s e  
rendaient des lacs Erie, Michigan, dans la vallée du Blis- 
sissipi, o ù  s'accumulaient par suite les galets et la houe 
(limon) lriturée p3r les glaciers quaternaires. La largeur du  
nIississipi avait alors environ 80 kil. à Cairo,  e t  120 kil. dnns 
le Tenuessee. Cet immense fleuve post-glaciaire, ti sédiments 
argilo-sableux rappelant notre limon, m e  dispose bien à 
admelti'e cetle opinion de  quelques géologues Européens qui 
rapportent le limon de nos plaines au Rhin quaternaire ; ce 
fleuve aurait  emporté des Alpes vers la mer d u  Xord, les 
boues glaciaires formées pendant la grande extension des 
glaciers s u r  ces montagnes. 

Un autre phénoméne superficiel qui a attiré mon atlen- 
tion dans la vallée du hlississipi, c'est l'existence, 4 la partie 
supdrieure des calcaires silurien et dévonien de ces dépres- 
sions et  ravinements irr4guliers qui sont si fr6quents chez 
nous, dans les couches superficielles dc la craie. 

Voici, par exemple, une  coupe que j'ai relevEe à Poi't- 
Byron, sur  l e  hlississipi : 

1 Argile gris vert-clair, compacle. 
z Calcaire dolomitique de Leclair (Sil. sup.) 
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Souvent celle argile contient des fossiles bien conservés, 
on trouve ainsi dans 1'Elat d'Iowa, dans cerlaines de ces poclies 
d'argiles creusées dans 1'LQrper-f1dderbel.g des fossiles lout 
dégagés du Ilanzilloi~ group. Celte argile advidernment la meme 
origine que notre argile 3 silex, elles se  présentent bien dans 
les memes condilions. Ici, pas plus que chez nous, on ne  doit 
rapporter le ravinement d e  ces calcaires A 1'Cpoque dilu- 
vicnno, comme on pourrait  le supposer a u  premier abord ; 
ce pliénomfine qui se passait chez nous comme vous l'avez 
montr6. avant le 'i'. tertiaire, s'esl produit ici comme l'a 
prouvé 31. IIall, avant Ic T. houiller. h l  Halla reconnu que le 
T. houiller du  Xississipi (de méme fige que le  nbti,e), est en 
stratification lransgressive surles  calcaires Carbonifére, D h -  
nien; Silurien, qu'il recouvre indistiricternerit; 3 l 'époque 
de I'extension et de la formation d c  cè T.  houiller, les bancs 
superficiels de  ces calcaires étaient d6jà entamés, crcusris de  
ravins et de cavernes. Quelques-unes de  celles-ci se iemplis- 
saieiit des argiles provenant d c  la décomposition des couches 
disparues, d'autres rest6es vides dlaient combl&es par des 
sbdiments Iiouillers, comme on le voit dans une  curieuse 
coupe p r i s  Iowa-Cily, dé j l  donnde par BI. IIall. 

a C.i:cnirc d2voriicn. 
11 G r b s  grossier, feuillelé, tiouil~er. . . 
c Argi lc schisteuse, gris-clair, i-crrl;ilrc. Poche, dont  I'ouvcr- 

( I  Vcinc ciini~bonncuse. avcc scIiisics argi- 
I C Y X ,  coiltçnanl des d c n k  de iioirsorn. ) irrnctlee 
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Ces poches remplies d'argile des T. calcaires paraissent 
prendre la meme valeur comme bancs-limites, que les 
fameux liis durcis percés de  lithophages ; les uns donnent la 
preuve d'une d h u d a l i o n  miirinc, les aulres d'une dcnu- 
dalion atmosphérique. 

M. Qosseiet conlinue la lecture d'une description çdolo- 
gique du  canton de  Maubeuge. 

RI. Gosselet lit l'analyse d 'un  Mémoire de 11. W. LeisaoEne 
intitulé : 

Becherches sur IPS Oiseaux fossiles des t e rrahs  
terlinfres des enoirows de Rciii is .  

La Sociét6 a accueilli avec plaisir le r6sumé d e  la Nole 
de  M. Dupont, sur  la découverte d'Iguanodons A Hernissart, 
j'ai pensé lui 6ire également agréable e n  lui faisant part du 
travail de  11. Vicior Lemoirie, docteur Cs-sciences et en 
mddecine 1 Reims, sur  les vertébrés teriiaires trouves aux 
environs de cetle ville. r 

Ce travail est essenliellement destin8 3. faire connailre les 
oiseaux. Ce sont d'abord deux esphces de  Gaatornis : 

(;. E,izuardsii et G. nzi~ior, tous deux plus peiits que le 
Gastornis Parisieusis du Conglomérat de  Meudon; puis 
1'Euptcornis Ii'cmensis, oiseau f a ~ o r i s 6  au point de vue d u  vol 
e t  rappelant, sous certains rapports, les palmipkles toli- 
palmes ou lorigiperines; un fragment d'humérus qui semble 
s e  rapporter à un k l i a s s i e r  et quelques aulres ossements. 

Les ossements de Gaslor~zis Edwardsii ont été trouvés : 
l o  Dans une uabliére paraissant appavlenir la partie lout-3- 
fait supbrieure des sables de  Bracheux, presqu'au contact 
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de la marne  lignitifkre A Arctocyon Dueili i;  2u Dans la partie 
centrale de  12 sabliére de Rillg ; 3e A Montchard, dans une 
couche argilo-marneuse superposée s u  lit d'argile ligni- 
tifére qui  repose sur  le sable 11 gros grains, consliluant la 
partie superieure des saliles de  ChAlons-sur-Vesle. Celte 
couclie a fourni en outre : Arctocyon Gervnisii (nov. sp . ) ,  
IJlesiadapis trici~spidens , Gervais ; ' Lophiochmrus Copei 
(nov. sp.); Pkuraspidotherizim Aumonier i  (nov. sp.); S i m ~ -  
dosaurus,  Caïmans, T r i o n y x ,  fimydes, Sparoïdes, LépidostCe 
et Amia. 

Le Gastornis mirzor provieiil aussi de Montchard. L 'Eu-  
pteornis Remensis a 6th rencontré dans le  sable infërieur de 
Clialons-sur-Vesle, avec IJliolophus, Crocodiliens, Émydes, 
Ch6lonées, Lacerlien, Crapaud, Sparoïdes, Lépidostées, Chi- 
méres, Squales et Jliliobates et  un 'tdléostéen voisin de  la 
Truite. 

Les autres os provienent des couches tout-A-fait supé- 
rieures de l'argile 3 lignites, où RI. Lemoinc a rencontré une 
faune, dont certains types se retrouvent en Amérique ( 1 )  : 
H~yanodictis  Iiiiholi (nov. sp.), type tenarit du  genre 
Oxycena (A )  ; Sbypoloph.irs (A )  palœoniclides, nov. sp ; Miacis 
(A) ; Oliislhotomeis ( A )  Munier i ,  nov. sp. ;  Plesiadripis cras- 
si/;~r~sp!liderzs, riov. sp.; PZ. cure;icuspiden~, nov. sp.;  Pl. r-ecli- 
cuq idens ,  nov. sp . ;  L o p h i o c l ~ ~ r u s  Pcroni ,  nov. sp.; Pkenn-  
collus ( A )  ; I ' lesicmlwnys; I 'uc l~y  uolupl~us C u ~ d r y i ,  nov. SI).; 
P. .Iluldur~i, nov. sp . ;  P .  pariczisliidens, nov. sp ; Lophiodon 
I~e~rreris is ,  nov. sp.; D i c h o h n e  Ou:eni, riov. sp.; Tortues, 
Cr~codiles  , Lacerliens , Amias,  Lépidostées, Phyllodus, 
Rlylioliales, Squlilcs, Sparoïdes. 

Jusqu'à pidserit on connaissait peu de vertébres dans les 
terrains lertiaires du  Nord de la France. Les recherches de 

( 1 )  Dans la Iisle suivanle tous Iris lypes marilues d'un ( A )  sont des 
lyprs américains. 
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BT. Lernoinc e n  multiplient sirigulibreirierit le  riornbre et 
rivélent e n  mEme temps des rapports inattendus dc nos 
],figions avec l'Amérique. On peut donc les regarder comme 
ouvrant une é r e  nouvelle pour la pal8ontologie des terrains 
tertiaires. 

Séance du 5 Mars i87.9. 

31. Acli i l lc  s i x ,  P r 6 p m t c u r  A la FacullE dcs Sciences, 
est nommé membre titulaire. 

JI. Goanciet  termine la lccturc de  la description g6olo- 
gique d u  canton de  Maubeuge (liuirpliis lo i~z) .  

11. Ch. Barrois pri'iscnie quelques observalions e t  
insiste sur  ce point que les riviEres jouent un vole plus grand 
qu'on ne  le croil d :ms  la formalion des limons. 

AI. C h .  Bari8nis lit la nole suivanle : 

Renlnrques sur le traçai1 de M. Prcslwicii, intilzclé : On 
the seclion of filessrs Meux and C o  Artesian Well in the 
Totlenha tn-court R o u d ,  willz. vlolices of the Well at Crossness, 
and of rirz o lhw al Sl~orehatn;  Kcnl;  a u d  ou t h e  probable 
Range of lhe 1ou;er greelz Sand a n d  P a t a w ~ o i c  rcchs under 
London. Q .  J .  G. S. Sov. 1578, p. 902. 

Je prfisente A 11 socibté un iicliantillon de schiste rougefiire 
Dévonien, trouvé d Londres A la profondeur d e  3;Om, il 
provient du  sondage de la brasserie hieux et Co.  J e  dois 
cette roche A 1'ohlige:irii:c de JI. R .  Ellieritlgc, qui a suivi e t  
8tudiS avec le  plus çraiid soin les travaux de  ce sondage. 
Plusieur~s fossilm ont Ptti trouvks daiis ces scliisles, je citerai 

. l e  Spir. Verneztili et Rh. Bolomhsis, que l'ai 'vils dans la 
collection dc 11. Etheridçc ; je crois pouvoir rapporter saris 
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hhital ion ces schistes de  la Brasserie hIeux 11 nos schislcs d e  
F a m e m e  tels qu'on les voit h Barvaux (Ardennes), o u  A 
Hydrequent, Rinxent, dans le Boulonnais. 

Ce puits est déijh le troisième entrepris a Londres pour 
arriver 1 une nappe aquifkre profonde, et ayant rencontre 
les T. primaires ; les tcrrains traverses, éludiEs par  M. Prest- 
wich, ont donné lieu 1 d'imporlantes conclusions scientili- 
ques. On se souvient que le  premier puits creusé, celui d e  
Kcntish-Town apportait une confirmalion expérimentale aux 
vucs théoriques de BI. Godwin-Austen d'aprés qui  le bassin 
houiller Franco-Belge se reliait h celui du  Boulonnais e t  
celui des environs de Bristol. On trouvait en effet A Ken- 
tish-Town le  T. Dévonien sous le gault, il y avait donc eu 18 
un  haut-fond où  n'existaient pas les terrains jurassique et  
crétacé infirieur. 

Le sondage de la brasserie RIeux est plus intéressant que  
les prEc4dcrits, par la bcaiitr! des  éclianiillons enlevés par  la 
sonde d diamants, et parcc qu'il a permis de  reconnaître le 
Dévonien supérieur dans Ic sous-sol palkozoïque de Londres. 
Les relations de ces couches avec nos bassins houillers 
rcndcni cc sondage inléressaiit pour  Ics lectcurs d e  ces 
annales. 

(Voir le tableau, page 98). 

Le tliblcau ci - conire csl une lraduclion lillkrale de la coupe 
publiée par M. Prcslwich, les dL'tcrmiinalions dc i'ossilcs sont ducs 2 
hl .  R .  Etheridge. 

Une conpe moins delaillec de ce piiiis, avait é l t  anl6ricurement 
dunuée par M. C. E. de Rarice: On Lht! Secondary rocks of England 
as a source of WatcrSupply for Lowns and districls. Manchestcr 
gcolngical Socieiy, 25 Mars, 1878. 

Annales de la Sociele geoiogiqzie du Nord, 1. VI. 
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( ;O~LJJC du puils nrldsisn de  la brasserie f e u x  el Co. 
Tolleni~anz Court Roud, a Londres, d'après Ic Prof. Prcslwich. 

D ~ T A I L  DES TERRAINS . 
Profondcor Epniiiaor 

R E N C O S T ~ ~ S  
l I 

n:etres 1 mèlres 
Silex remaniés. . . . .  G 40 
Argile d e  Londres. . . .  19 37 
Couches de \\ioolwicb c l d r  

Heading . . . . . .  1 5 5 5  
47 73 Sables de Thane t .  . . .  6 40 

Craie blanctie avcç silex,' 
pliisou rnoinsationdanls ; 
il y aquelques lits minces 
d'argile grise A la parlie 
inlërieure, fusçiles assez 
n o m b r e u x ,  nolarnmenl 
dans les plans de slralifi- 

184 OG calion . . . . . . .  
Craie compacte, gris-clair, / avec peu de fossiles : 

Inoceran~us . . . . .  
Craie marneuse grise avec 

hoceralnus cuvieri el 
247 GG 1 Ammoniles uarinns. . 

Gres micacé ~ris .c lair .  16-1 
geremenl  cn'içareux ( i res  
rel'raciaire) Ammoniles 
splendens. . . . .  

rrgile calcaire gris-bleu- 
inble vcrr e t  quarzeux . 11 

aire ,  avec quelques lits' 
de riudules d e  phosphate 
d e  chaux. Amnaoniles 
splendens. AIIL .  [aulus, 
l?~oceranzus concenlri- 
cus, 1. sulcul~us, Ihnlu-  
l i z m  nzedi,una, Uelewb- 
ziles ullimus, fragrnenls 
d e  bois. . . . . . .  

iable ver1 e l  Argile . . 
.il dc nodules de phos- 

phale d e  chaux c l  ~ a l e l s  
d e  quarzile . . . . .  1 

:alcdire de couleur claire . 
:il de galels de quarzile . 
.alcaire sableux . . . .  
hlcaire d e  couleur claire 

avcc lraces d e  fossilcs. . 
;able marneux. . . . .  
ialcaire gris clair avec 

grainsariguleux de sables 
quarzcux c.1 cpelilues 
paillctlesde chlorite el de 
mica. Nombreux moules 
d e  coquilles ; Cardiun6 
i l i ( l n ? ~ u n ~  , i'rrgonia 
n l ~ / o r m i s  , pelil Ceri- 
Ihium, I'olypiers, Pora- 

i 
niinifkres 

\ 
. . .  . .1 

loche grisclair i  apparence 
oolilique . . . . .  

:ailloux et  argile . . . .  . I 
cliisles ~iariaçliés rouge,  

vourlw? , e l  ver1 clair, 
fincrnenl iiiicncCs, c l  
conleriant Iiar places de 
bons fossiles; l'inciinai- 
son dont on n'a pu mal- 
heureuseinen t délcrrni 
ncrladirection est de 350.  
II y a dans celle couche 
quclilues rniriçes lils d c  
qunrzitc rouge el gris. 

I 

'oir pour Ic détail de ce 
couchcs In Geologie d 
Rassin de Londres de W 
Whilaher. (hlem. p?o 
Survcy, kol. IV, p. 525) 

. . . .  liddle Chalk 

. . . .  ower Chalk 

'pper Green Sand . . 

ower Crccn Sand . . 

Cvonien suptr ieur  . . 

- 
épaiut~r  

mètres 

47 73 

199 93 

8 54 

48 80 

19 52 

24 40 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 99 - 

La présence des sablesverts (Lower green sand) et du  Ddvo- 
nien supérieur reconnu dans le puits de  la brasserie RIeux. 
pcut avoir des  constlquences pratiqncs importantes sur  Ics- 
quelles M. Preslwich attire I'atlenlion. Ces sables verts , en 
effet, contiennent le  principal niveau aquifkre du  Sud-Est de  
l'Angleterre, comme aussi dans le  bassin de Paris ; on doit 
donc s e  demander avec M.  Preslwich s'il n'y a pas a u  Sud de 
Londresunenappe d'eau imporlapte? II est toutefois a craindre 
que le Lower green sand rencontré dans ce puits ne  soit qu'un 
oullésr dtltaçlit! de  la grande niasse des sables verts; on a des 
raisons de l'appréhender dans les caractères lilhologiqlies 
tout particuliers d e  ce lambeau où la roche est plus corn- 
pacte, dans son absence à Crossness et A I(cn1ish-Town, et 
enfin dans l'analogie de  la cr&te paléozoïque de  Londres avec 
la crête paléozoïque des Ardennes où  les sables verts for- 
ment de riombreux oulliers remplissant les dkpressions irr6- 
guliéres du  vieux continent paléozoïque. 

La présence du  Ddvonien supérieur A fossiles marins h 
I m d r e s  , est unc  preuve de plus de  la continuiti: du 
massif palkozoïque des Mendip-IIills, du  Boulonnais et des 
Ardennes. Il  serait d'une grandc importance a u  point de vue 
industriel d e  reconnailre à quelle partie des bassins paldo- 
zoïques Franco-Belge, on  a h faire à Londres 7 On en 
conr.lurait en effet la position ou la conlinuation dans le 
Sud de  l'Angleterre des houilles du  bassin d e  Namur. 
JI. Prestwich a chercht! a résoudre ce probleme, il expose 
d'abord les rSsultals des recherches de  M. Gosselet et de 
RI. Greton s u r  la Stratigraphie des terrains houillers du  Nord 
de la France : les rksultats de  ces études sont trop connus 
aux membres dé la SoçiPté Géologique du Nord pour qu'il 
soit ulile de  Ics rappeler ici; ce n'est pas toutefois sans 
s;ilisfaction qu'ils apprendront qu'un savant de  l'aulorit6 de 
M. Preslwich a renoncé aux opinions qu'il avait émises 
lni-même i la suite de Sir K .  Murchison et de M. Godwin- 
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Austen s u r  la structure d u  Boulonnais (p. 907) pour adopter 
sans restriction les yues de notre  Direcleur M. Gosselet. 

Les relations du  bassin houiller d u  Boulonnais avec ceux 
d u  Pas de-Calais 6lant expliquées, M. Presl\\icli reconnait 
que  c'est sur  la continuation de cet axe synclinal a u  Rord; 
qu'on a chance d e  relrouver en Angleterre les houilles 
Franco-Belges. La ligne droite d'Auchj-aux-Eois h Hardin- 
gl ien,  prolongke a u  delà du  déiroit, placerait la limite Sud 
d e  ce liassin liauiller sous Ics couçlies tertiaires e t  crétacies 
d u  Sud Est d e  l'Angleterre, e n  passant un  peu a u  Sud de 
hhidstoue, traversant uhliquemeiit la Tamise et allant un peu 
au Kord de Londres ('). 

D'aprés M.  I'rest\\ich, c'es1 donc a u  Nord de Londres que 
passerait la continuation de  notre bassin houiller; hâtons- 
nous toutefois d e  dire que RI. Prestwich n'avance cette opi- 
nion qu'avec grandes réserves. Il es1 e n  elTe1 impossible de 
prévois dans u n e  région paléozoique si disloquée, e t  .sur 
laquelle on a encore si peu d e  documenls, quel sera le tracé 
exact des couches p,iléozoïques cachées par les morts-terrains. 
11 est loulefois certain que d e  nouveaux sondages au  Sud de  
Londres résoudraient entiéremenl celle question dont la 
solution aura une  telle influence s u r  la destinde des rtigioris 
riveraines du  Pas-Je-Calais. 

h l .  Clm. Barrois ,  PrBsident, annonce que  le P. 
Ilenard, Conservateur au  Musée de  Bruxelles et  membre 
associu de 13 SociétB, assisle 2 la seance. le P. Renard 

- -- -- - -- - - - -- 

( 1 )  La comparaison des puits de  Keniish-Town , Crossness el  Meux, 
a poi 16 M. Preslwich B croire que la direciion des couches palcozoïij~ies 
vers Londres était O.-K.-O. à E.-S.-E. O n  ne peut toulerois encore 
adrriellre ce fail comme élabli experimenlalemenl. Les gres rouges de 
Crossness rapportés par M. Presiwich au Dévonien, apparlenant plulOt 
au Trias d'aprbs MM. Elheridge, Whilaker e t  de Rance. 
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veut bien nous exposer quelques-uns des résultats de ses 
recherches sur  la composition et  l'origine des dép6ts qui se 
forment actuellement dans le Pacifique. Les échan[illons qu'il 
a étudiés on1 été recueillis par  la derniére et d é j i  célébre 
croisibre du  a Challenger a : toutes les collectionsrEunies pen- 
dant cette grande expédition du  navire anglais ont éIé dis- 
tribuées par  groupes aux divers naturalistes anglais ou 6tran- 
gers qui  s e  sonl fait un  nom dans leurs spécialités. Les sédi- 
ments recueillis aux grandes profondeurs, ont kt6 confil's par 
le gouvernement anglais a u  P. Renard ,  si connu par  ses 
belles études microsap iques  sur  les roclies de la Belgique; 
c'est du premier résullat de  son examen que le P. 
Renard vent bien nous faire profiter. C'est pour nous un  
agrdable devoir de remercier le  P; Renard au  nom d e  
la Société, d e  son importante communication, qui va ranger 
cette séance parmi les meilleures dont nous pourrons con- 
server le souvenir. 

Le R. P. Renard, membre associé d e  la Socifilé, fait 
une communication sur  les s8dimerits marins rccucillis dans 
les grandes profondeurs d u  Pacifique par  l'expédition du  
u Cha,llenger n ;  il présente et  montre a u  microscope des 
~chanl i l lons des divers sédiments marins draguks depuis les 
Iles Sandwich jusqu'h la c6te de l'Amérique méridionale (l). 

M. Gonaelet prisente  11 la SociétQ u n  Cone qui a été 
Irouvé A Cassel par  M. Watrelos. 

hl. OrtIleb dit qu'il a dkjA trouvé cc cane dans un grès 
IaekEnien coloré par  de la limonite. C'est le cas de  l'échan- 
tillon recueilli pa r  M. Watrelos. 

(1) La note d u  P. Renard sera puhlice ulterieurenient. 
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Séance du 2 Aeril. 

M. Bi i i io i i ,  inginienr  A Liévin, est élu mcmbre litulairo. 

M. Ladrière, trdsorier, expose l'état des finances et le 
projet de budget pour 1879. 

M. Lecocq. membre de la commission cliarg6e de l'examen 
des comptes fait u n  rapport qui conclut A remercier JI. 
Ladriérc de sa h o m e  gestion ct dc son ddvouemerit aux 
intérEts de  la Socidté. 

M. Ch. 13arrois communique de la part de R I .  de Rlcrcey, 
les observations suivantes : 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Vos études s u r  les oscillations du  sol en Bretagne pendant 
la période quaternaire demandent encore 2 ktre raccordées 
avec le  Nord de  la France aussi bien que  vous avez pu le  
faire avec le pays de Galles. Mais il m'a semblé plus facile de 
reconnaîlre dans les sables que vous avez dkcrits sous le  
nom de  snb!es de Sissonne, des sables gras (Ergeron des 
Belges, alluvions de  rive de  Belgrand), des alluvions an- 
ciennes & Elephas primigenius. 

Ces sables de  Sissonne seraient postérieurs a la paftie in- 
fArieure du  limon du  plateau formé par le sable gras (Erçeron 
ou  alluvion de  rive) des alluvions anciennes à Elephas rneri- 
d ional i s ;  mais ils seraient antérieurs h la partie supérieure 
d u  limon des plateaux formés par la terre  &.briques que je 
considbre comme u n  dBp6t glaciaire d e  la fin dc l'âge di1 

Renne. Si cette manière de voir était fondée, celte terre a 
briques devrait se retrouver par places sur  les saliles de 
Sissonne. Ce dEpOt de remaniement pourrait  etre très sa- 
bleux et cependant se  distinguer des sables de Sissonne au  
moyen des silex éclatés. . . . . . . . . . . .  
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Les outliers crétac6s d'Hardivilliers et de Beauval n'appar- 

tiennent pas A la craie de Meudon; ils paraissent étre des 
points littoraux de  1s m i e  2 Ilellemnitella quadraia. ( B ,  S .  
G. F., 2 e  sur. - 'T. XX,  p.  B33). 

C'est une rectification que je vous denianderais de vouloir 
bien faire vous-meme, 3 l'occasion, (Iliris les Arinales, et  que 
je n'ai moi-merne faite qu'incidemment dans la notice adres- 
sée A la Sociétd GEologique de France. II n'y a IA, e n  effet, 
qu'une erreur  de  fait qu'expliquent la pauvreté des rensei- 
gnements que j'ai fournis dans le  Liulletin, oii l'ob1çcurit8 d e  
ccux qui sont dans le T. 1 des mdmoires de la Socidlé J in-  
nEenne du  Nord de la France (p. 414), où j'ai signal6 un troi- 
siéme lambeau à. heuil-IIamel  entre Avraines et  Ilallen- 
court. 

J'arrive mairilenant aux faits que  j'ai eu 3 discuter en 
m'occupant de la classificaiion du  Terrain crStacé suptlrieur. 

J'ai piiisé dans votre travail de nombreux, et, je crois, 
trks-bons arguments straligraphiques et pal~ontoloçiques 
pour soutenir un  syst&rne de classification qui consiste essen- 
tiellement dans l'intercalation entre les étages de d'orbigny 
de  quelques-uns des étages de  M.  Coqirand. 

Ainsi, a u  lieu de  faire remonter comme vous le Turonien 
jusqu'h la craie N. corleslzcdinariî~w~, je propoce de classer 
les craies a M. breûiporus, a M .  corlestzidinari~~m et à J I .  
coranguinurn dans le  Santonien. 

Les principaux motils s u r  lesquels je me fonde sont, d.?ine 
part,  les rapports qui existent entre les craies 3 M. tireviporv~s 
et a il{. cortsstudinarium, ainsi qu'entre les craies i 111. cor- 
testu,dinarium et 3 M. cora.ngninum, et d'autre part, les diffë- 
rences qui stSparent les craies à M. breuiporus e l  3 1 .  labiclfus, 
ainsi que les craies i M. coranguirturn et a B. qundmla. 

Votru réunion dans la craie 3 M. breviporus des deux 
zones, dont la sup6rieurc si remarquable correspondrait A la 
craie d e  Villedieu, rend bien improbalile l'hypothése que 
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dans le  midi le  puissant massif des c a l c ~ i r c s  1 IIippurites ne  
représenterait qu'une zone intermédiaire. 

Par un systiirnc tout & fait opposr! au  votre, AI. Pdron a fait 
descendre le Sénonien jusqu'aux calcaires 1 IIippurites. Lc 
systérne quc  jc propose donne eri quelque sorte s:iiisfactiori h 
ces deux sjslémes si opposés, par  I'intercalaiioii cnlre l e  Sd -  
nonien et le Turonien des étages Santonien (craie i~ micras le~s)  
et Provençien (calcaires ii IIippurites). 

M. Ladrithe continue la lecture de  son travail sur  les 
limons des environs de Bavai. 

M. Gosselet prEsente le résultat suivant d 'un  soridage f a i t  
à Guise, d e  la part de mi. Godin,  industriel Guise, qui  
a déjà communiqué & la Société le sondage dc La Capelle ('1. 

Sondage fait & Guise à 27 m. nu-ilesslss du niveau dc la 

vallee de l'Oise. 
Profondeur Epaisseur 

Craie. . . . . . . . . . . . . . . . .  
Mnrnr bleue . . . . . . . . . . . . . .  
Marne crayeuse . . . . . . . . . . . . .  
Marnes bleues . . . . . . . . . . . . .  
Marnes plus blanches . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . .  Sables verls 
Marnes compacles renfermant des débris de co- 

quillcs proveriant peut-etre de sables . . . .  
Sables mouvants . . . . . . . . . . . .  
Gres don1 la couleur d'abord verle passe au bleu cl  

au gris . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile avec rognons durcis et coquillapes . . .  
Argile presque noire . . . . . . . . . . .  
Sables oalitique dont Ics grains semblent noirs 

elaiit humides, e t  vcrls lorsqu'ils son1 secs . . 
Lumachelle . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire dur jaunatre . . . . . . . . . . .  - - 

(1) hnn .  Soc. Geol. du Nord. 1. v. p. 4. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



On ne relire plus rien du curage que de l'eau blan- 
. che, louie la maliCre pulverisCe disparail dans 

les fissures dii sol pendant. . . . . . . .  4 0  

L'cau jaillit 
Marnes chargées de calcaire bleu. . . . . . .  10 

M,irnesetgrès . . . . . . . . . . . . .  10 

. . .  Marnes grises allernnnl avec dcs grPs :ris 20 

Marne noire . . . . . . . . . . . . . .  3 

Schisles rnugcs . . . . . . . . . . . . .  1 4  

Profondeur lokle . . . . . . . . . . . .  

31. Gosselet ajoute : 

Les résultats donnEs par  ce sondage sont excessivement 
importants pour la connaissan,:e géologique du  sous-sol d u  
nord du département de  l'Aisne. 

L'épaisseur des diéves, qui est d'au moins 50m., est A 
signaler; ca r  elle est plus considerable qu'a la Capelle, el 
dans les environs de  Landrecies, ou  elle dépasse a peine 
30m. Ce fait est e n  rapport avec la position de Guise, plus 
6loignCe des rivages d u  bassin. 

Les sables rericontrés k une profondeur d e  lUm. sonl, 
je crois m e  le rappeler, des sables 2 tr6s-gros grains, chargés 
de glauconie,~analogues aux sables atteints au  puits deGrenelle 
et h l'iiachénien. 

Mais quel est l ' ige des couches sous-jacentes, gres e t  
argile 9 J e  n e  puis l e  dire. J'ai vu ces Cchantillons trés-rapi- 
dement il y a un  an... Le souvenir qui m'en reste est que Ics 
débris fossiles sont irop fragmeniaires pour  pouvoir être 
reconnus aulrcment que par  u n e  comparaison attentive. 
Peut-être même faudrait-il recourir A une  &tude microsco- 
pique pour ctiercher dans les ForaminifAres des 6léments de  
détermination. II est possible que ces couches soient les 
grés 5 Am. mamilluris et l'argile a 0. uquilu, que l'on voil à 
Rlondrepuits, A Ohis, a Fourmies et  qui doit dgalement 
exister ii Guise. 
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En présence d e  l'incertitude où on est encore s u r  la véri- 

table position d e  l'Aacki6nien, on comprend ce que cette 
détermination aurait d'importance 

Dans les  argiles noires rencontrPes à l 6 G m  , j'ai reconnu 
une belle Ostrea dilatuta. C'est un  excellent point de  repére 
et un  fait nouveau pour la disposition du  terrain jurassique 
dans le  nord du  bassin de  Paris. Les rivages jurassiques 
étaient situés entre Guise et La Capelle, car le  terrain juras- 
zique manque dans celte derniére localité. 

Les grés accompagnés de marne entre 257 et  277 m'ont 
paru tout-8-fait analogues au  grés de  Saint-Laurent. 

Quant aux schistes rouges du fond, ils sont certainement 
gédiniens et  exactement sur  le  prolongement des couches de 
m&me nature de Mondrepuits. 

Voici comme o n  peut admettre la distribution des couches 
traversées par le forage dans les divers étages gEologiques : 

Prulundeur Épnisseur 

Craie h Micrasler breîiiporus s h o n i e n  . . . .  ; 
Marnes R T. gracilis. . .  . .  . . . . . . .  Turonicn. 

42 Dieves. 
92 2. A Belemniles plenus. . . .  

109 Z. à PecLen asper 
1 cenomûnien. .  zr . . .  

Z .  h Am. inflalzts? . . .  \ 
. . . . .  . . . . .  Aachhien  ? l GaulL, 

Z. à Am. mamillaris 1 ? . 
Argile à Oslrea aquila ? ? ) 
Argile B Ostrea dilaLala. - Oxfordien . . . . .  8 

Balhoriien e l  Bajocicn. . . . . . . . . . . .  63 

Toarcien . . . . . . . . . . . . . . . .  10 

Liasien. . . . . . . . . . . . . . . . .  30 

. . . . . . . . . . . . . .  Sinémurien 4 3 

Gédinien. 

M. Gosselet lit les notices suivantes : 

RI.  Papillon d e  Vervins vient de  publier u n  rapport sur 
les origines de Vervins. C'est un travail d'un grand intérkt 
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archéologique, mais ce n e  serait pas u n e  raison suffisante 
pour que je  vous e n  parle, s i  l'auteur n e  cilait quelques faits 
qui rerilrent d ~ n s  la ç6ologie locale. 

11 ligure plusieurs silex tailliis trouvés tout prés de  Verviris; 
m;~llicureusement il n'y e n  a qu'un seul dont le gisement soit 
p r h i s d .  Il a 6tE trouvk dans ilne ancienne tialilir're p r h  de  
In route de  Le Bouteville. Sa forrue discoïde rappelle tout a 
fait le silex du  bois de  Cologne 3 Ilargicoiirt. 

11. Papillon signale aussi la prEsencc d'ossements de RIam- 
mouth à Camhron près  de Vervins. 

J'appellerai aussi volre attention sur  le livre que  vient de 
publier M. d'Acy : Le lzmon des plateaux du ,Vord d e  la 
France el les silex travnillt!~ qu'il re~tferme. 

M. d'Acy commence par  analyser les opinions d e  RI. dé 
Mercey sur  le limon de Picardie, puis il cornbal son l i~polhése  
sur  l'origine glaciaire du limon, il établit que ce limon est 
parfaitement stratifié et par conséquent ne  peut être le résul- 
tat direct d 'une action glaciaire. Celte stratification prouve 
selon lui que le  limon s'est formé dans une  eau courante qui 
ne peut t t re  que  ceile d'urie iui~riense inondation. 

M .  d'Acy passe ensuite h la comparaison d u  limon de 
Picardie avec celui des environs de Mons. Je  ne sais si M. 
d'Acy a éludi8 le limon dans le Nord e t  en Belgique, je crois 
plutôt qu'il s'est born6 puiser ses renseignements dans les 
travaux de  Briart e t  Cornet, car il soutient quelques asser- 
lions &anges telle que celle-ci : la superposilion r&çulii?re et  
sans ravinement de la terre A briques à l'orgeron montre 
que  les deux couches doivent leur origine au méme phéno- 
méne. Dans nos excursions nous avons maintes fois constate 
qu'il g a au  contraire entre les deux dtSpbts une ligne de ra- 
vinement des plus manifestes.. 

Bien que M .  d'Acy distingue u n  limon plus récent qui 
peut avoir dté entraîné par les pluies dans les vall6es, il in- 
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sisle pcu s u r  cette formation que  la dernière lecture d e  M. 
Ladriérc vient de meltre e n  lumikre. 

La seconde partie du  mémoire de M d'Acy est consacrée 
3 diitcrrniner l'âge du  limon des plateaux. Il  dit que le  phd- 
nornéne qui lui  a donné naissance est postérieur A I'appari- 
tion de  l'homme, et  qu'il s'est produit lorsque les vall6es 
étaieril complélement crcusées et avaient reçu leur configwra- 
sion acluelle; la premikre proposilion n e  souléve aucune ob- 
jection, la seconde demanderait ce m e  semble h étre établie 
s u r  un  plus grand nombre de  preuves. 

Dans le Lroisieme chapitre l'auteur examine les varialions 
de  composition des limons, il donne les analyses des memes 
limons, fait les uns a 1'Ecole des Mines, les autres a 1'Ecole 
des Ponts-et-Chaussées. Ces résultats sont si dissemblables 
qu'ils obligent a n'attacher aucune valeur à l'analyse chimi- 
que  des limons. 

Dans le dernier chapitre BI. d'hcy signale les points o ù  le  
diluvium des plateaux renferme des silex taillés, i l  donne 
dans de  nombreuses planches des figures de  ces silex. On n e  
peut qu'ktre frappé de  la ressemblance de ceux qu'il a trou- 
vés à Hanpard avec ceux de Cologne. 

RI. Achil le  Six ,  lit la note suivante : 

L ' E o z o o n ,  

Analyse d'un travail du Dr W. M o e b l n m  (l ) .  

Ce travail peut se  diviser e n  trois parties : dans la pre- 
mière, l 'auteur f ~ i t  l'historique des discussions soulevées 
à propos de I'Eozoon ; dans la seconde partie, il fait la des- 
cription d e  cet objet et dans le cas où  ce serait u n  fossile, il 

-- - 

(1) Dr Karl Mœbius. - Der Bau des Eozoon Canadense nach eige- 
nen Unlersuchungen vergliclien mil den Bau der Forarninifcren. P a l e  
ontographiea, vol. XXV, p. 175-132, pl. XXIII-XLI. 
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le compareaux  Foraminifères connus; enfin il examine les 
autorités scientifiques, mais laisse encore la qiieslion e n  
suspens. 

1. Historique.- Cette partie es1 trop connue pour qu'il soit 
nbcessaire d e  l'analyser. II siiffit de  rappeler les noms des 
auleurs qui ont k r i t  et disculé sur  ce sujet pour  embrasser, 
d 'un seul coup-d'ceil, l e  tableau de  cette discussion qui  dure  
depuis quatorze ans. 

BIoebius cite W. E. Logan ( l ) ,  J. W. Dawson ('), W. B. 
Carpenier [ y ,  T. Sterry Hunt (&), Gümbel qui  retrouva 
1'Eozoon e n  Raviére ! E .  bnvaricum). Frilsch et Hochstelter 
qui le  retrouvèrent en BohBme (E. bohernicunr) , Pusyrewsky 
e n  Finlande, Max Scbultze d'une part, King et Rowney, H. J. 
Carter (2874 et 1875), Olto Hahn (1876), de l'autre. On peut 
y ajouter Jones, Reuss, Parker ,  Brady. 

Description d e  1'Eozoon. - On rencontre 1'Eozoon dans les 
gneiss laurenliens, en morceaux d e  diff6rentes dimensions. 
S i  on vient h en polir une  surface, on  voit alterner des 
bandes d'un blanc-grisâtre et  d'un ver1 brunatre ; ces bandes 
tantBt sont parallèles, tankit se  coupent. Leur  épaisseur, 
ainsi que leur nombre ,  est trks-variable. La masse blanche 
est formte de  spath calcaire, la masse verle, de serpentine, de  
sorte que, si  l'on verse u n  peu d'acide chlorhydrique sur  une  
plaque mince d'Eozoon , l e  calcaire disparaît, laissant intact 
jusqu'au moindre filet de serpentine. 

Au microscope, la serpentine ( A )  parait d'un jaune ver- 
dâtre faible. Dans l'intérieur des plus grands morceaux, on 
voit de petites places remplies de minces filaments que la 
lumikre sPpare facilement les uns des autres. 

( 1 )  Quart.  jouril. of the gcol. soc. T. X M ,  p. 47. 
(2) Q. J .  G .  S. p. 51  e l  J. W. Dawsoh ; Life's dawn on earlti ,  London 

1875. 

(3) Q. J .  G. S. P. 59. 

( 4 )  Q. J. C. S. p. 67. 
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Le calcaire (H) se distingue par  des lignes paraIldes déli- 
mitant les lamelles dc clivage ; de petites inclusions solides 
lui font perdre par fois sa transparence. Il passe alors au gris 
e t  méme a u  noir. En beaucoup d'endroits, il est traversé par  
des trainfies hruui lres  ou  blanchdlres ( C )  de diirikentes 
formes et de différentes dimensions. Entre la serpentine et 
le  calcaire on trouve une bande de filaments parallblca 
entre eux (D). 

Dawson et Carpenter reconnaissent dans 1'Eozoon un  
Foraminifére trks-hautement diffërencié et  le  rapprochent 
d'une Nummuline ou d'un Tinoporus. Pour eux, le  calcaire 
reprhenterai t  la coquille de l'animal; la masse qui aurait 
rempli les chambres laissées vides par  la disparition du  sar-  
code serait la serpentine; les filaments que l'on trouve entre le 
calcaire et la serpentine et  qu'ils ont reconnus comme conle- 
tenant de  la silice, seraient les moules internes des  canaux 
poreux p3r lesquels l'animal poussait ses pseudopodes. Les 
trainées simples ou ramifibes que l'on rencontre dans l'in- 
t6rieur de la masse calcaire sont aussi de  nature siliceuse et 
seraient les moules internes de canaux qui  meltaient les 
chambres e n  cornmunicalion l'une avec l'autre. 
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Les morceaux d e  serpenline sont trés-irréguliers quant 9 
la forme, aux dimensions et Ii la disposition. Mais ce 
manque de  régularité n'est pas une  preuve de  la 
nature minBrale d e  1'Eozoon. II y a, e n  effet, des Fora- 
miniferes qui pr isentent  cette irrégularité surtout dans les 
loges les plus jeunes. Telssont les Nz'zlbeculai~ia, les Polytrema. 

Les couches filamenteuses (D), que l'on rencontre entre le 
calcaire et  la serpentine sont e n  général presque perpen- 
diculaires à la direction longitudinale d e  la bande serpenti- 
n e u s e ,  elles pénètrent parfois dans I'inlCrieur des morceaux 
de  serpentine et y sont m h e  h I'dtat de  bandes isoldes ; il 
arrive meme souvent qu'on n'en voit pas du  tout. Si on les 
regarde A u n  fort grossissement, o n  reconnait qu'elles se 
composent d'aiguilles ci.islallines prismatiques a quatre faces 
serrées les unes contre les autres ; on ne peut y voir de  
masse calcaire ou serpentineuse intercalée; elles n e  peuvent 
donc pas être les restes des canaux poreux qui  traversaient 
la coquille de  l'Eozoon, pour  le mettre e n  relation avec le 
monde extérieur. 

Quant aux  masses bruni tres  ou blanchatres (C) qu'on 
trouve dans le  calcaire, on n'en peut rien dire. Leurs formes, 
leurs dimensions, leur direction, leur nombre varie exces- 
sivement, non-seulcmcnt dans deux préparations différentes, 
mais aussi dans différents points d'une même préparation. 
Cependant l'auteur les compare aux canaux de communication 
entre les chambres des Tinoporus, des l~o la l io ,  des Oper- 
culinu, etc. 

L'auteur compare alors la structure géndrale des Forami- 
nifères avec celle de  1'Eozoon. Toutes les parties d'un Fora- 
minifére quelconque sont dans des rapports de dépen- 
dance assez étroits, rapports qui se  traduisent par une. ccr- 
laine sgmétrie, une  certaine disposilion particulière, aussi 
Lien que par  des changements dans la forme el les dir ien-  
sions. 
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Dans de nombreux morceaux d'Eozoon , on voit Ics 
bandes de serpentine et  de  calcaire s'accroilre dans une 
direction donnée, mais on peut polir autant de plaqiics 
d'Eozoon que l'on voudra, jamais on  ne pourra trouver un  
endroit ayant la valeur d'un centre de  formation. jamais 
o n  rie pourra arriver A une chambre centrale, tandis que  
tous les Foraminiferes ont commenct! par  n'avoir qu'une 
seule loge. 

Mœbius termine ces considérations zoologiques en disant 
qu'il regrelte de ne  pouvoir affirmer, d 'api& ses propres 
recherches, la nature organique de l'Eozoon, mais il espére 
que Dawson et Carpenler finiront par  la prouver. 

E x a m e n  des azitoritds. - Cette esperance lui  est donnée 
parce qu'il voit que les auteurs qui  soulienne~it celte opinion, 
portent tous des n o m  déjà illustrés dans les sciences. Ce 
sont dcs liommcs qui se sont spécialcmcnt occupés des For;i- 
minifhres e t  de  ces animaux infërieurs : Carpenter , Max 
Schulizc, etc. 

Conclusio~i.  - Si les apparences eoozonales d u  Laurentieri 
&aient, sans conteste, des Foraminifères, on  aurait la preuve 
que la vie sur  la terre a commencé par  les animaux les plus 
inferieurs. Cela eût fait faire non-seulement un  grand progrès 
à la géologie ainsi qu'A la biologie, mais eû t  donne de plus un 
solide point d'appui A la théorie de  la descendance. Mœbius 
SC console de n e  pouvoir conclure A I'avantage dc cette 
dernière, e n  disant qu'elle ne  perdra rien 3 ce que 1 'Eo~oon 
soit minEral, 3 ce qu'il soit prouve que le  premierêtre vivant 
ait apparu sur  la terre  après la période laureritienne. 

M. Ch. Barrois rdsume u n  travail de  M. Kayser , 
membre honoraire, sur  le dévonien infërieur d u  Harz. 

Le même membre dépose sur  le bureau le  compte-rendu 
de  I'exçursion de l'Association géologique d e  Londres, dans 
le  Boulonnais. 
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dans le BuoIoniials. 

(Du 5 au IO Août 1878). (') 

Les membres de l'Association geologique de Londres, 
présidke par M. le prof. J. Morris, ont fait en Août 1878, 
une excursion géologique dans le Boulonnais. L'excursion 
avait (té organisée par MM. Pellat et Charles Barrois, qui 
dirigérent l'Association avec hl .  S. R. Pattison. 

Les mcmbres de l'Association qui ont pris part aux excur- 
sions sont : 

MM. 
A E. Baldwin. 
J. Bradford. 
C .  Cûnderlier. 
1 Dnvaslon. 
G .  Dowker. 
Ur Drew. 
1. Drevi. ]un. 
Dr 1. Foulerlon. 
Fawcck  
J. Granl. 
W. H. Iiudleston. 
C. W. IIoveiiden. 
J Ives. 
Rev. A .  Irving. 
Rev. 1. 1,. Knowles. 

MM. 
Dr Meyburg. 
J .  W. Myers. 
J. Parker. 
Parker, junior. 
S. R .  Paiiison. 
W. Pearçe. 
J. E .  H. Peglon. 
O. Prouse. 
J. Slade. 
S. W. Sloper. 
G .  S. Slopcr. 
P. Trickelt. 
S. Trickelt. 
A.  Wildy. 
G .  Wragg. 

- - ~ ~ --- ~p -. 

(1) Kous avons donne dans les I>roceedings O/' lhe Geologisls' Asso- 
cialion, la liste coinpl8le dcs YCrnoires qui  nous élaicnl connus sur  
13 gkologie du Boulonnais ; nous ne cilcrons donc ici que les iravaux 
d'un caraciEre trEs-gEndral : 

HBunion extraordinaire de la Socielc? geologique de France Bou- 
logne-sur-Mer, eri 1839. Bull. soc. gEol. de France, i r e  scr. T .  X,  p. 385, 

Gusselet : Mémoirc s u r  les T .  primaires du Boulonnais, M h .  soc., 
scieuces de I.ille, 1873, vol. XI. 

Annales de la Sociel6 gèologiq?ie du Nord. t .  VI. 
8 
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I1ellat : Résume d'une descriplion d u  1'. jurassique superieurdu Bas- 
Coulonnais. Ann. soc. géol. du Nord. T. Y., 1878, p. 173. 

Ch. Barrois : Esquisse gkologique du Rouioiinais; la parlie juras- 
sique a Blé r6lligke par MN. Pellat, Rigaux, Sauvage. Proceedings of 
lhe Geolozisl's Associalion. T. V, 1878. 

Palier e t  de Lapparent : Descriplion du T. crétacé des falaises du 
Pas-de-Calais, Paris. 1877. 

Plusieurs personnes étrangères à la Société, des membres 
de la SociBté géologique du  Nord et de la SociEté académique 
de Boulogne, s'&aient joints aux gCologues anglais. Nous 
cilerons : 

01 Y 
D'Bull-Duniesnil. 
Ch. Barrois. 
Jules Darr~is .  
Riilct. 
Crespel R. 
Dutertre Emile. 
Giard. 
Gosselet. 
Lecocq. 
Lejeune. 

MM. 
Le Mesle. 
Lisbct. 
Lodiii. 
Pellat. 
Poiiçr. 
Rigaux. 
D r  Hoùhe. 
Dr Sauvage. 
Six Achille. 

La municipalilé de  Boulogne ayanl pensE qu'il convenait 
de rEserver une réception spEciale aux géologues anglais, 
avail ddcidé qu'un vin d'honricur leur. serait olïert, à cette 
occasion, dés leur débarquemerit,  le lundi 5 août et  
que les diverses sociélés sçieritifiques et litléraires de Bou- 
logne y seraient engagées. A l'arrivée d u  paquebot, les 
meml~res  de l a "  Geologists' associalioii " recus par  quelques 
géologues francais, furent conduits au  Casino, ou  le  vin 
d'honneur était préparé. 

RI. Auguste IIuguet, Sénateur-Maire, leur 3 souhaité une  
cordiale bienvenue, et a di1 combien Boulogrie était charmée 
de  leur visite et du  choix qu'ils avaient fait du  Boulonnais 
pour leur excursion géologique. 

$1. S. R. Pattison. directeur de  l'Association, e n  l'absence 
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du  président, a répondu en anglais A M. le Sénateur-Maire, 
e l  l'a remercie de son accueil bienveillant. La science doit 
unir les nations, a-t-il dit, et fera naître la paix universelle. 
L3 France et l'Angleterre, alliées par  une arniti4 durable, 
ont fait disparaître la séparation du  détroit et les relations les 
plus suivies existent entre deux peuples faits pour  s'en- 
tendre. 

AprCs cet échange de  cordialités, et sans perdre de temps, 
Ics personnes qui désiraient faire parlie dei'excursion se diri- 
gerent immédiatement vers Wirnereux. La route  s e  fit e n  
voiture, et l'on fit ensuite la coupe géologique des falaises e n  
revenant A Boulogne le  long de la plage. 

Ces falaises montrent la série de couches suivanles : 

TV Sables e l  grés ferrugineux li?iio. Wealtlien 
,Ph Travertin, couches 2 Cypris de Filion, 

etc. (Purheck). 
P3 Calcaires siliceux k Cardzum dissi~nzle. Porlland. 
1% Sables e l  grbç à Nulica cercs, Trigonia Slane. 

glbbosa. 
Pl Sables e l  gres B Trigonia rndinla.  

* \ 01 Argiles A Çardium mori?iiczcm. 

1 
02 Argiles glauconieuses a Oslrea expu?zsa. Pariland-sand. 

IIarlmell. 

I Ni Grés  à Plcrocrira Oceani. 
N3 Sables ii Pcrnes. 
N2 Poudingue Trigonia Pellali. 1 Porllandien 
NI GrEs à Ammoniles I'orllundicus (Gigaa). Frani;ais, 

412 Schislcs et calcaires supérieurs de Cha- 
lillan. 

Mi Schistes e t  calcaires inférieurs d e  ChAliIlon 
B Am. pseudomulabilis. 

I. Gables e t  gr& du moulin Hubert. ! Virgulien. 
K Argiles el  calcaires supkrieurs de la falaise 

du moulin Huberl à Amm. calelanus. 
J Sables e l  grés de Conninclhun. 
1 Argiles et calcaires infc'rieurs de la falaise 

du riioulin Iluberl h Bm.  orlhocerus. 
II Treize bancs ct pelits bancs de Drequerec- 

que A fJholudomya Ilortutana. 
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Les leltres de cette liste correspondent aux coupes et aux 
dcscriplionç publitSes réceniment par  M .  I'rllat dans ces 
Annales (Tome 5, p. 173, pl. V.) : nous ne pouvons mieux 
faire que  renvoyer le  lecteur à ce Mdmoire. 

RI. Pellat expose ses vues s u r  les divisions et  les caractères 
du  T. Portlandien d u  Boulonnais. 
M. IludIeston fait remarquer  les analogies du Portlandien 

supérieur  du  Boulonnais avec celui d e  Swindon,  o ù  il y .a  
dcs alternances de  Porllandien et de  Purbeckien : ce dernier 
n e  constitue pas une formation dislincte, mais n'est qu'un 
faciés sableux, littorat, d u  Por1landien.-- L'Anl.  portlandicus 
d e  P L  se trouve A la fois dans le  Portland sand et le Porlland 
stone. 

RI. Dowker observe que le  calcaire A Aslarle sociulis de  
ces falaises s e  rencontre dans le I k n t ,  oii il a ét6 apporté 
par les Romains pour leurs constructions. 

RI. Giord appelle l'attention sur  le fait intéressant que des 
roches perforées par les Tapes se  trouvent A la cdle, a un  
niveau plus tileve que celui où ces coquilles vivent acluelle- 
ment. 

Les membres de l'excursion, de  retour A Boulogne, s'ins- 
tallkrent i I'hbtel du  Louvre. La municipalité de  Boulogne 
leur y avait adressi! des cartes d'invitation au Casino de  l'éta- 
blissement municipal des bains, dirigé par RI. Spiers, en 
méme temps que des places retenues pour le  grand concert, 
qui devait avoir lieu le mercredi 7 ,  a u  soir. 

D6part de Boulogne en voilures, 9 sept heures, pour le 
Mont-Lamhert et Echinglien. Le Mont-Lambert donne une 
lionne coupe des couclies jurnssiqucs déjk dtudides dans Ics 
falaises (de O A II) ; on voit, d e  plus, vers Echinghen, la 
succession suivante : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



14 G. Gres d e  Wirvigne Pygtcrus jtirensis. 
13 F3 Marnes. Ooliihc e t  calcaire sableux de  Bellcbrunc. 
12 F:? Argiles 2 Osfrea clelloidea et  cnlcaireo cornpacks k 

Iiiliodomes. 
11 FI Pisolilhe ,2 grandcs nerin6es d'Hesdin-l'Abbé. 
10 E Calcaire siliceux d'echinghen I Astàrte Marini e l  

Trigonia Bronni. 

Le mon1 Lambert est couronné par des sables et grks 
ferrugineux (wenldiens) ; (lu haut de c e i k  colline In  vue 
s'&tend au  loin, M.  Ch. Ilarrois fait observer les principaux 
traits orographiques d u  Bnuliinnais ((]lie l'on voit si bien 
dc ce point Clevé. Rozet le premier, avait éI6 frappé des 
caractéres pliysiques du  Bas- oul lori riais ; Conybeare et 
Phillips reconnurent alors les relations de celle rdgion avecla 
vallée de dénudation des Wealds, ils y virent la terminaison 
orientale du mCme massif anticlinal. Le Hns-Bozrlonnuis 
est une plaine ondulée, limitée au N. ,  A 1'E. et au  S., 
par les collines de  craie du Baul-Boz~loniiais, et bornée 3 1'0. 
par la mer. Ce Bas-Boztlo~~nais forme donc ainsi un vasic 
amphithéàke, don1 les gradins exthrieurs les plus c!levt!s 
sont formés de craie couverte d'argile A silex, e t  constituent 
le  Hu~tt-Boulonnais. Dans le  Bas-Boulo~znais,le sol est essen- 
tiellement formé par l?s  terrains jurassiques et les terrains 
primaires; on y trouve, e n  outre, des traces du  T. crEtncd 
inférieur qui forme un  ruban continu au pied de l'escarpe- 
ment de craie, e t  couronne en outre un certain noinbrc des 
collines de  l'intérieur. 

On ne  peut mettre e n  doute que  le  Bas-Boulonnais, 
comme Ic Weald, n'aient été l'un et l'autre recouverts par  
les eaux de la mer  crétacée. Sur  le sommet eu nous nous 
tenons, il y a e u  autrefois des roches crétai4es dont 
I'dpaisseur avait plus de  100 mklres ; cette masse a Qlii 
enlevée graduellement, grain a grain, par les actions des- 
tructives combinées des flots de  la m e r  tertiaire, e t  des 
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agents almosph6riques, qui continuent leur a x v r e  sous nos 
j-eux. 

Du mont  Lambert, l'excursion s e  dirige v c r s  Belle, Ic 
mont des Boucards, le  Wast et les Pichottes, sous la direction 
de  YIN. Pellat, Rigaux et Sauvage. On éludie drills ccltc 
course, la série d e  couches suivarites : 

9 D. Argiles B Oslrea delloi'dea 
de Brucdale. 

8 A' Argiles pyrileuseset calcaire 

La description détaillée de  ces couches se. trouvant déji'i 
dans nos Annales (Tome V, p. 173) ,  nous renverrons 
encore au travail de  M. Pellat. 

M. Hudleslon croit que l'oolilhe Fi correspond A son 
corallien suplirieur; l e  grEs d e  Wirvigne G appartient a 
1'Upper calcareous  rit, il n e  se  rapproche pas du  Flori- 

A' Manqueril dans le nord du 
Uoulonnais par Bmersion 
ou subslitution de A ,  B, C, 

B Polyppiers dQrucdale 
(parlie sud du Boulonnais). 

Calcaires des sondages de la 
Liane. Argiles L Ostrea 
delloides du nion1 des 
Iloucards. 

ci-dessous. 
C Calcaires du mont  des  Bou- 
B ' iards) partie nord du Bou- 
d 1 lonnais). 

Ca1c:iire d'lloullefort B Opis cl h Pscudomelania IIerdding- 
lunc?~siz, couche d u  haut de la Liégctle à Ana. nmrlelli 
et Spongiaires. 

Argiles calcaires 9 ïerebralula impressa et Miliericrinus 
du niilieu de la Liégelte. 

Argiles noires d u  nord du Wast, 2 pctiles Amnloniles 
pyriieuses (Am. Rrngej.7, et autrcs). 

Calcaires marneux fissiles, du sud d u  Wasl, à A m m o n i l ~ s  
Lamberli. 

Argiles el  calcaires sableux du sud du Wast, à Serpidu 
verlehralis et Amnzoaites Ihmcani.  

Argiles ferrugineuses de Belle e t  d'tilinclhun h Ammonites 
Calloviensis. 

Cornbrash, aux Picholtes. 
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gemma-bed d'Oxford qui  lui  est inférieur ; la coiichc d'HuulL 
lefort es t  l a  coralline-oolite. 

Des Pichottes, l'Association reprit  la route de Boulogne, 
où  elle n'arriva qu'h une  h e u r e  assez tardive. 

L'Association quitte Boulogne par  Ic train de  sept heures, 
ct arrive 3. Marquise pour  déjeûner. On étudie la grande 
oolithe dans les tranchées du  clicmin de Rinlent,  dans les 
carribres d r s  Cailiaudes, de RIarqiiise cl d'1Iydrequent. 

MM. Rigaüx et  Sauvage prennent la direction de  l'ex- 
cursion; ils résument la course faite dans les terrains 
oolitiques dans la communication suivante : 

L'étage balhonien qui, dans le  Bas-Boulonnais, repose 
dirrctement slir les terrains anciens et  est con~t i lué  par  une 
sdrie de couches, calcaires, sableuses et marneuses a la base, 
compactes et lrès-oolithiques au milieu, marneuses et sili- 
ceuses ausommet , qui offrent leur plus grand dE~eloppement 
aux environs de Jlarquise et forment dans la partie Est d e  
cette région une  plaine peu Clevée (40 à 50 mcires au-dessus 
du  niveau de  la mer) , semée d'ilols oxfordiens, percée par  
quelques re lhements  carbonifères et traversbe par la  vallée 
d u  Haut-Banc. Limitd au nord et à l'est par  les tcrrains 
paléozoïques, plongeant A l'ouest sous le jurassique supir ieur ,  
cet ensemble, par  suite dc la faille de la Slack, s'adossc a u  
sud A l'étage oxfordien, sous lequel il vient disparaître d 
deux lieues d e l à ,  dansles communes de Belle ct Bellebrune, 
pour  y former une bande étroite, se terminant 3 la faille de  
Wimereux ely buttant contre le Corallien et le  KimrnCridgien. 
Un autre affleurement, encore moins important, a ivelin- 
ghen , est le  seul autre point où on ait observe le h t h o n i e n  
dans notre région. 

Le carbonifère qui dans nolre région, a forme le fonds 
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du  bassin dans lequel se sont déposées les couches ballio- 
nierincs, présente une surface uske et perfoixk p3r  les liiho- 
domes. Les sédiments qui les recouvrent imrn6dialement 
son1 des sables géu6ralement blancs o u  gris, avec des lits 
ferrugineux orangés. sans fossiles, qui, prés de EI ii.qucnkque, 
atteignent jusqu'h 24 mbtres ; ces bancs r.eiif~!rmcnt des 
lignites et de nombreux rognons de Pyrite e t  de  Spei kise. 

Au-dessils de ce dépbt de transition, les diverses assises du 
Bathonien se présentent b Hydrequent dans l'ordre suivant : 

Au. Calcaire marncux, tendre, pb l r i  rl'oslrea SowerOyi, 
. . . . . .  de Alodiola, aff. hl. Dipariila. 

Marne bleuàlre, avec Oslrea Sowerbyz . . . .  
. . . . . . . . . .  Sable argileux rouge. 

Calcaire dur, rempli d'0slrea Sowerbyi, de 7'ere- 
brulula maxil lala.  . . . . . . . . . .  

6 .  Calcaire blanchi tre  sableux, un peu aolilhique, avec 
Rhynchonrlla concinnu, Terebralula ubo?:ala. 

Argile jaunaire. . . . . . . . . . . . .  
Calcaire jaunàlre sableux. plus dur  que  le prece- 

dent, rempli d e  Clypeus I'lotii et  de Gaslëropades 
(Alaria toluigala, N a l i ~ ~ a  Stricklancli, Eulima 
lœuigata. Nerinea Eudesii, Niso Nunieri, L'y- 
linririles piriformis, C .  cylindricus, C .  cuspi- 

. . . . . . . . . . . . .  dalus,etc . )  
Calcaire f ra~menla i re  blanchALre, rempli d e  grosscs 

oolithes, avec Terebralula gtobala, T. oboeala, 
Rhynchonella concinnu,Clypeus Plolii,Nerinea 

balhonica). . . . . . . . . . . . .  
Aux carrieres (les Moines, on  voit 5 mélres environ de 

calcaire jaunâlre, dont la couche d u  milieu trés-fossiljfére 
(Clypcus Ploti i ,  Iiolectypus depressus, Rhynchonella depressa, 

Pecten vagans , Anabacia , Echinobrissus Rroodwardii , 
Nerinea Sharmannii) , nous paraît etre l'équivalent du 
calcaire Q gasttiropodes. 

B. Dans les derniéres assises de l'assise précédente, les 
sédiments oolithiques commentaient à paraître ; ils cons- 
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titueiit plus haut 8 h 10 métres de  calcaire liomoçéne forle- 
ment oolitt~iquc , don1 la partie moyenne renferme les Rhyn- 
cho~zclla HopAiusii, Clypeus illulleri, Per len  l e m ,  Lima car- 

d i i formis ,  I l i nn i f e s  abjeclus, Corbis boloniensig). 

C .  La surface de  celte masFe présente aux Calliaudes des 
traces d'usure et  de perforation; elle est recouverte par une 
pierre h chaux tendre, trbs-marneuse, interrompue par des 
lits blanchatres argileux. Ce banc est caractbrisé par  Rhyn- 
chonella elegant d a ,  Acrosalenia Lamarckii, Eulima cornmunis; 
son épaisseur est, en moycnne, de  2 métres. 

D. La couche suivante est surtout bien développée dans 
la seconde bande bathonienne, a Belle et à Bellebrune. Au- 
dessus de la pierre 3. chaux, l'on voit : 

Calcaire marneux blançliltre, rempli de peliles 
uolilhcs brunes, LrC~~fossilifbre (Annbncia 
Boucf~ardi  , HolecPypus depressz~s , ï è r &  
brulula o/~o~!atn,T.inlernzerlia,T.lugenctlis, 
T sublagvmlis, Rhynchonella JIurieri,R.ba- 
densis, Naticn uin5iyua. Trochus inor- 
nalus,  Cylindrztes Z'horenlei, Pecten Bou- 
chardi, Peclenvaynns, Avicti/a echinala,  
C?/prina Lotuea?za, Istarle rntztnda,Cyprï- 
curdicc ca~cdala,  Ahjncitcs sectiriformis, 
I'iiolndomya lyra.la, elc.). . . . . . .  0,40 

Calcaire siliceux. . . . . . . . . . . .  0,80 
Sable ferrugineux avec oolilhes desagrkgees el 

rcnferriianldes débris de  Terebraluln szcblu- 
genfliis . . . . . . . . . . . . .  0,25 

Calcaire dur,siliceux, us8 e t  recouvcrt d'huilres 1,50 

E. Marner. fcrruçineuses calloviennes recouvrant Ic: 
Balhonien dans le chemin de Belle A Cobréquc. 

Entre l'oolitlie miliaire et  la pierre  a chaux, existe u n e  
surface us ie  el perforée ; elle sépare notre Bathonien e n  
deux groupes, dont chacun peut étre divis6 e n  deux assises, 
par le changement de faunc et dc caractCre mirukalogique. 
Ces assises sont, de  bas e n  hau t  ; 
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A .  Le calcaire d'llydrequent, que  hlhl. Rigaux et  Sau- 

kase ont assimilé au  Fuller's Earth anglais. On peut y dis- 
tlnguer le  niveau infdrieur A Ostrea Sowerbyi e t  A ~llodiola, 
et le niveau supérieur 2 Gasleropodes et à Bracliiopodes. 

B. L'ooiitlie de  Marquise à Rhyn. Hopkinsii, assimilable 
a u  calcaire siliceux de  Pilinchinhampton el aux  calcaires 
blancs des Ardennes el de  l'Aisne. MM. Rigaux et Sauvage 
regardent comme son Bquivalent les couches de calcaire 
siliceux e t  d'argile bleue avec fragments d'huitres que  l'on 
voit dans le  fond de la c.arri8re des Pichottes, prés d u  Wast, 
ces couches étant semblables A celles qui existent à la base 
du Great Oulite de  Enslow Bridge. 

C. Le calcaire marneux ou  pierre 2 chaux A Rh?gnchonella 
elegantsltc, que l'on peut assimiler au  Forest-BIarble. Ce cal- 
caire est, dans le  Boulonnais, caractirisé par l'abondance de  
deux formes qui lui sont spéciales (Acrosalenia Lrimarkii et  
Rhyn. elegantula). 

B. Le calcaire siliceux et  oolithique de Belle et  de  Belle- 
brune h Rhyn. badensis. Ce calcaire est absolument identique 
avcc le  Corribrash anglais. 

Ces quatre assises ont fourni environ 230 esphces de  
mollusques, dont la liste a Clé dressée par MM. Rigaux et  
Sauvage; ce résumé peut 6tre donné ainsi : 
~. - 

l 

Tolal des espéces . . . . . . . 
Espèces passanl plus liaul. . . . . 
Espéces passant plus bas . . . . . 

160 

a 

99 

6 

3 

3 

26 

14 

12 

95 

40 

II 
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A Ilydrequent, le calcaire à Ostrea Sowerbyi d u  Fullers- 
Earth repose s u r  le calcaire carbonifére corrode et peiforé 
par  les lithophages. L'Association commence ici, sous la 
dircciion de  M, Gosselet, la coupe géologique de la T'allée- 
IIeureusc, oii on  reléve la série connue, de  bas en liaul : 

Dolomie de le Hure. 
Calcaire d u  Haut-Banc R IJroduclzrs cora. 
Calcaire Napoltion à Prudzcclus gigunleus. 
Grès des Plaines. 
Schisks houi!lers. 

L'excursion ne  réussi1 pas h trouver de végétaux dans les 
dPt)lnis des fosses d 'Aar ilirigheri, elle eût toukfois une 
ample compensation dans la découverle faite par  divers 
membrcs d'Anlhracomya, dYAnthrncosia, et autres coquilles 
saumatres, encore inconnues jusqu'h ce jour dans le 
T. houiller du Boulonnais. 

Les T. primaires sont ici recouverts par  la z6ne du  gault à 
Am. ~nanzmillaris,  expioilée pour ses nodules de phospliale 
de chaux. 

Les membres de l'Association reprirent la route de Mar- 
quise, d'où le  chemin de for les ramena A Boulogne. Cello 
soirée fut passée au Casino, où  nous avions 6th invités h uu  
grand concert, par  la municipaliti! de la ville. 

de jour, Jeudi 8 .  

Nous quittons Roulogne, comme le jour pr tctdent ,  par  le  
train de 7 heures, pour Marquise : nous faisons, après 
déjeuner, la grande coupe des Terrains primaires du Bou- 
lonnais, de  Blec.quenecques 3 Caffiers. 

Au nord de Blecquenecques, M.  Cosselet nous conduit 
dans une belle série de carrieres ouvertes dans le  calcaire 
carbonifkre violacé à Z'rodiiclus cora,  recouvert par les 
calcaires blmcs à Spirifer glaber, qui s'inclinenl au nord et 
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vieririent buter cantre une faille. Le terrain houiller a 616 
exploii6 au nord de  la faille, il s'enfonce sous le  calcaire 
carbonilkre des carriéres précédentes; sous ces couches 
lioui!lhres, on passe en avançant au  nord s u r  la serie des 
assises régu l i~rement  inclinées au sud. On rencontre succes- 
~ i v e m r n l  les couches suivantes de haut  e n  bas : 

Scliisles houillers d e  Locqiiinghcn h 
IJecopleris Loshi>, Spheiiopkris co- \ 
rnlloides, SpIzenophyllum erosum, 
Annularia radia la ,  Calnmiles Suc- 
liowii, etc. 

Grés des Plaines 2 IJrotluclus Flemin- 
gii (Millslone gril). 

Calcaire 5 Produclus gignnlezis. 
Marbre NapolCon h Produclus undalus, 

Spirifcr gtnber. 
Calcaire d u  Ilaul-Banc A IJroduclus 

cora. 
Dolomie de le Bure, à Liges d'encrincs. 
Gres de Fiennes A Cz~cultc~a Ilardimjii, 

Cucullœa Irapezium. A la base sont \ 
des schisles rouges que nous  assirni- ) 
Ions h ceux de la brasserie Meux, h 
Londres. 

Calcaire d e  Ferques. Spiriler Ver- 
nauili, Spirifer Bouchardi, Atr?/pa 
rcliczilaris , Rhynchonella Bolo- 
niensis, Cyalhophyllum hexagonurn, 
Facosiles Boloniense. 

Schistes de Beaulieu (et Dolomie des 
noces), h Fpirifer Vcrncuili, Spirifer 
Sauvagei, Cy~l i?za  heleroclila, Slro- 
phonzen a Gosseleli. 

Calcaire de  Blacourt, à I ' r o d z ~ t ~ s  subn- 
tzllealus, Snir i fw Orbelinnus. 

Schistes rouges, grés vert, Poudinguc, 
avec empreintes végelales. 

Silurien, schistes noirs à Graplolilhes, 
i 

l 

Tcrrain 

Carbonifère 

Terrain 

Dévonien. 
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M. Rigazlx rappelle qu'il a subdivisé les schistes de Eeaulieu 

en quatre z6nes paléontologiques distinctes, c e  sont de  h a u t  
en bas : 

Calcaires h Pen ia ,mms  brcoiroslris. 
Marne à Streplorhynehus elegans. 
Argile Slreplorhynckus Bouehardi. 
Schistes 2 Sp i r ige~a  Davidsoni. 

M. Gosselet esquisse i grands lraits l'histoire des terrains 
palbozoïques d u  Boulonnais. La succession des couches telle 
que nous l'avons vue, telle que nous l'admettons aujourd'hui, 
n'a été reconnue qu'aprks les nombreux travaux, longtemps 
contradictoires, d e  M M .  Blurcliison , Du Souiçh, Delanoue et  
Godwin-Austen. 11 fallait, pour  rdsoudre les problémes strati- 
graphiques que  nous presenlent les terrains paléozoïques d u  
Boulonnais, e n  découvrir la clef dans les régions plus simples 
des Ardennes, où se trouve la continuation des mêmes 
couches.Nous avons e u  aujourd'hui méme une nouvelle preuve 
des relations intimes qu'il y avait entre ces deux contrdes 
pal6ozoïques, dans la découverte faite par  l'uu de  nous  (M. J.  
Grant), dans le  calcaire d e  Dlacourt, du Spirifer orbelimus, si 
caractéristique d e  la zûne des nlo>ts/rt.s el: Ardennes. Nous 
sommes arrives ainsi à relracer la géographie de ces 
régions i l 'bpoque paltlozoïque, e t  A recoriririitre les diffirents 
mouvements du sol qui ont donné à ce pays sa consiiluliim 
géologique actuelle. 

M. Charles Barrois fait observer l'accord remarquable entre 
les mouvements du  sol de  cette région, à dilfdrentes époques. 
Ce sont les memes mouvemenls qui se sont produits aux 
différentes (poques : le Ridement des Ardennes de  BI. Gos- 
selet, qui eut lieu aprés Ic silurien refoula ces formations d u  
sud vers le  nord ; son Ridement du Ilaiizaut, postérieur a u  
terrain houiller, fut aussi une  poussie du sud au  nord ; j'ai 
montre qu'il en avait étt? de  m t m e  lors d u  Ridement des 
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Downs, qui se  produisit pendant l'oligocène. Nous devons 
donc en conclurc que celte rdgion (des Mendip-IIills, au Bou- 
lonnais et h l'Ardenne), doit sa formation A trois ridemenls 
successifs d u  sol; la force ddvelopp6e h ces diffërenles 
époques dans cette rCgion, a toujours dté une  pression laté- 
rale, agissant dans le  même sens. 

Les membres de 1'Association. ainsi que les membres de 
la Société géologique di1 Nord, qui  s'dtaienl joints a eux en 
plus grand nombre ce jour-ci , terminérent h Caffiers 
l'excursion de cetle journée. Le chemin de ,fer nous ramena 
de  Caffiers h Boulogne. 

Le soir, nous nous rendîmes h l'invilalion de  la Sociéld 
acad6mique et d u  corps médical de  Boulogne, qui nous 
avaient conviés h u n  Tea-punch, A l'hôtel de Folkestone, 
A neuf heures et demie. 

Celle réunion,  toute de  confraternilé , a paru faire un  
grand plaisir aux géologues étrangers et  l'exprcssion en a 
été vivement ternoignée dans les toasts de RlRI. Pattison, 
Foulerton et Parker, répondant A ceux portCs par  MM. Guer- 
lain, prdsident de  la Socidté mddicale, et Platrier, p r h i d e n t  
de la Société académique. RIM Pellat et Gosselet prirent 
aussi la parole, ainsi que RIM. A. Huguet, Sénateur-Maire de 
Boulogne, et Najean, sous-prCfet d e  Boulogne. 

Qualre-vinçts personnes au  moins se  trouvaient dans la 
salle de  l'hdtel Folkestone, toutes ont emporté le meilleur 
souvenir de  cette réception : notre Société geologique du 
Nord n'oubliera pas les h6tes qui l'ont si  bien accueillie ii 
Boulogne. 

5. jour, Vendredi 9. 

D6px-t de Boulogne ii sept heures en chemin de fer pour 
Calais; nous sommes recus A l'arrivée par RI. Lejeune, avec 
lequel nous visitons le  musée de  Calais : les memllres d c  
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l'Association remarquent les belles colleclions de silex taillPs 
et  d'ossements trouvés par  M. Lejeune dans l'atelier des 
Noires-Mottes e t  dans les cavernes d u  BouIonnais. 

M. Lejeune avait bien voulu se charger de  l'organisation 
d e  celte journde d e  courses. Après avoir déjeûné, nous 
nous meltons en route pour Sançatte. M. Potier nous 
attendait h Sangatte, il montre aux membres d e  1'Asso- 
ciaiion, les échantillons recueillis dans les sondages et 
les puits qu'il a fait faire, pour ses études s u r  le tunnel 
sous-marin entre l'Angleterre et  la France. Nous visitons 
ensuile la belle colleciion de  fossiles et  d'archéologie 
locales de JI. l e  D r  Robbe. Nous quiltons enfin San- 
gatte. où nous avions tant de choses A voir e n  si peu 
de temps, pour nous diriger vers Wissant le Long de 
la plage. GrSce h la savante direction de  M Pot ie r ,  qui veut 
bien guider l'excursion, nous pouvons faire en quelques 
heures la coupe géologique d u  Blanc-Nez; nous étudions 
ainsi successivement les couches cr i tacies  suivantes, sous 13 

curieuse falaise quaternaire de Sangatte, dEcrite par 
MM. Prestwich, Sauvage, Hamy, Chellonneix : 

13 Craie A silex à Nicrasler brez'iporus. 
12 Craic blanche A 7'. gracilis. 
i l  Craie noduleuse à I n .  labialus. 
10 Marne à Belernnites plenus. 
9 Marne à Am.  rolomagensis. 
8 Marne à Am. varians avec le l i l  à Ploc. meandrina 

2 la base. 
7 Chlorilic mark A Am. laliclavius. 
6 Argile marneuse grise à Am. i??flallls. 
5 Argile bleu Lrès-Tonce I. Am interruplus. 
4 Nodules de phosphate de chaux 2 Am. n?anzmilIara. 
3 Sable e t  grEs vert (Folkeslone bcds). 
2 Argile noire Ostrea sinuczta (Sandgalc beds). 
1 Sable ferrugineux [Wealdien). 

Arrivées ii Wissant, les personnes qui avaient pris part A 
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l'excursion se séparent. Nous prenons congh, aprés leur 
avoir vol6 des remerciements iinanimes , de RIM. Lejeune, 
Potier, Robbe, q u i  avaient bien voulu nous diriger, e t  qui  
retournent 2 Calais, tandis q u e  le gros de  l'excursion, part 
pour  Marquise et d e  lA A Boulogne, où nous arrivons la 
nuit. 

68 jour, Samedi 9. 

Nous quittons Boulogne à 9 heures, par  chemin de  fer, 
pour  la station de  Pont-de-Briques. De Pont-de-Briques A 
Saint-Etienne, nous montons une  cBte assez longue, pour 
arriver, au haut  d u  mont, aux  nombreuses exploilalions de 
sables, argiles et minerais de fer du  Wealdien. 

A Ecaux, nous étudions le minerailimonitique avec cyrénes, 
trigonies, rapporté au Portlandien par  M. Pellat. D'Ecaux, 
nous gagnons le  cap d'blpreck, où  l'on trouve u n  dquivalent 
d u  Porlland stone lrbs-fossilifbre. Nous nous dirigeons 
ensuite vers Boulogne, en suivant le  haut  de la falaise, ou 
on  exploite NI et  N', àvec emprei~i tes  de  vagucs, vcigcitaux 
fossiles, Ammonites Porllandicus, etc. 

Celte course était la derniére que nous devions faire pen- 
dant cette excursion de  1878 ; les membres de l'Association 
gdologique de  Londres avant de quitter la France, voulurent 
remercier les gkologues français qui les avaient dirighs, et les 
réunirent $ un  banquet a I'hûtel d'Angleterre. De nombreux 
toasls furent portés ; enregistrons le  meilleur : à la prochaine 
visite des ghologues anglais ! 

Quelques heures plus tard, les membres de l'Association 
geologique qoguaient vers Londres, laissant chez nous les 
meilleurs souvenirs de leur passage, e t  des notions plus 
nettes sur  la corr6lalion des zûries paléozoïques dcs deux 
~ 1 5 t h  du ddlroit. 
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Descriplion Géoloyipue 
1111 C U ~ ~ O I Z  de Maubeuge ('). 

par 31. Gosselet. 

Lc canton de RIaubeugc se  divise sous les rapports lopo- 
graphique. géologique ct agricole en deux parties séparées 
par la Sambre. Sur  la rive droite, a u  Sud-Est de  cetle ri- 
viéie,  se trouve l'extrémiti': occidentale des terrains primaires 
de 1'Enlre-Sarnbre-el->leuse; sur  la rive gauche dominent les 
terrains tertiaires. 

Les couches primaires sont redressées et  plissées ; la 
dircclion de ces plis est sensiblement de l'Est ii l'ouest, mais 
ils ne  sont pas compléternent parallkles entr'eux; ils se joi- 
gnenl, s'snastomosent e t  se divisent de telle sorte que leur 
nonilire est variable suivant la longitude. 

Le plissement des terrains primaires eut lieu A la fin de 
l'époque 1iouillkr.e el rien ne  prouve que la rive droite de  la 
Sambre ail 1518 depuis lors recouverle par des eaux marines. 

(1) Pour sirriplifier le nom des routes, elles seront désignées par 
leurs riurncr~us adrninislratit's. E n  voici la lisle : 

Roules h u  lioriales. 
K o  2 .  (le Pdris 3. Bruxelles par Avesnes, Maubeuge, Mons. 
Ku 4 9 ,  de Valenciennes à Luxembourg par  Bavai, Maubeuge, Ueau- 

monl .  
Iioutes Ue)arlenzentales. 

No i:i,  de  Landrecies R Maubeuge. 
S u  25, contour d e  Maubeuge. 

Ci~emins de Grande Cominu?licalion. 
93 27, de h l~ubeuge  à Solre-le-Château. 
57 21, de  X.iubeuge à Biiiche par Vieux-lleng. 
R'J 42, d e  Solre~le-Chaleau à Jcumont. 
No Y ! ,  de  alaubcugc 2 Erqueiines par Boussois, Marpent, Jeumont. 

Chemins Vicinaux d'1nle'rPI conzmun. 
No 8, de Mdubcugc 3. Yillers-Sire-Kicole. 
No 49 ,  de ,Ilaiibeiige à Taisnières-siir-Hoii. 
No 95, dc Bois-desDarnes h la Longueville par  Hautinont. 

9 
dnraales de la Sociele gdologipüe d u  Nord, 1. VI. 
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A l'époque crétacée le rivagc de la mer etait A pcu prEs sur 
I'emplacement de la Sambre. Ce fu t  aussi sa limite Li l'dpo- 
que éocène. 

La lisle des terrains que l'on trouve dans Ic canton de 
Maubeuge est la suivante : 

Terrains Terrain Elages Assises Couches du canton de 
Maubeuge - - - 

Con teinporains Récent Alluvions des Vallées. 1 Diluvien Lirrion. 

Terliaires , (supérieur 

( Nacslriciilien. s 

Sciiouien. Craie h Micraster coran- 

CI elsc6 
\ CPnouianleo. 

Triasique 
Jurassique , 

guinum? 
hlarieile à Inoceranzus Bron. 

j gniar l i .  
Dieves 3 f n o c e r a n ~  labialus 
Maiiie à Belemniles plenus. 

( I h n e  h peecien asver. 
Sables e t  argile. 

'supérieur 
(I'eneen) 

(Eouiller) 
Mer ieur  Condrusien 

UCvonien 

1 Silurien 

Fdmennieo 
supérieur 

Frasnien 

I l  

I 

Calcaire carùonif?re. 
) Schistes t i ' E t m u n g t .  

Psammiles d u  Condros. 
1 Schistes de Famenne. 
( Schistes B Acervularia. 
1 Calç. de Ferrières. 

Cale. de Givel. 
8 

Grés de Villers-Sire-Nicole. 
n 

n 

moyen Givétien 

i Eifelieri 
Cobenlzien infërieur T~~~~~~~~ 
Gedinien 
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Le canton de Rlaubeuge est tout entier situé dans le  bassin 
de Dinant et sur  le versant nord d e  ce bassin. La crête silu- 
rienne d u  Condros, qui formait le rivage septentrional de  
ce bassin a u  commencement de la période dévonienne, 
passe au Nord d e  Thuin et entre Mons et Gœgnies.Chaussées. 
Sur  c e  rivage s e  sont déposds successivement le  Gédinien, 
le Taunusien et le Coblentzien. Le Coblent~ien seul affleure 
dans le canton de  Maubeuge. 

Coblentzien. 

Le Coblentzien se  divise en quatre zones : Grauwacke de  
hIonlignies, Grés de  V i r e u ~ ,  Sçhistcs rouges de Burnot, 
Grauwacke de  IIierges. 

Dans le  canton de Maubcuçe, o n n e  voit que les  Schisles rou- 
ges de  Burnot. E n  Belgique, ils s ' i tendent s u r  la rive gauche 
de la  Sambre jusqu'i  la gare dYErquelines, mais 2 parlir d e  
la fronlikre, ils disparaissent sous les terrains plus récents et  
ils sont rejetés au  Nord par une faille ou une série de plis. 
O n  les relrouve dans la vallée de la Trouille et d c  ses 
affluents où l'on peut également conslater plusieurs plis; 
puis A 1.0uest dans le ruisseau de  Gcegnies. 

Çetle zone est formie dc schisies rouges, de grés e l  de pou- 
dingue. Les grEs et les poudingues sont exploités pour pavés 

Villers-Sire-Nicole, à Vieux-Reng et  à Gcegnies. 
On ne sait  pas où passe la limite Sud de cette assise entre 

Ilersillies et Maubeuge. 
La grauuacke de Hierges doit cxistcr dans Ic canton d c  

Maubeuge, mai5 elle est partout cachee par  des dépols plus 
i.Ecents. On la conri3it A l'Ouest dans Ics cnvirons dc Bavai, 
ou RI. Ladriére l'a bien étudiée et  je l'ai retrouvée à l'Est et 
prés de Jeumont sur  Ic chemin d c  traverse qui conduit 3 
Solre-sur-Sambre. Au sortir du bois, ce chemin traverse e n  
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tranchée quelques bancs de  grauwacke remplie de fossilcs 
en mauvais 6tat. 

Il en est des schistes h calcéoles comme de la grauwacke, 
ils doivent exister I une certaine profondeur sous le pla- 
teau de la rive gauche de la Sambre. 

Le calcaire de Givet 3 Sfrigoceplzahis Burtini constitue une 
bandc qui,  venant de nelgiquc, pénètre sur  lc territoire fran- 
çais I Jeumont, où  elle est situéc, d'abord des deux côtés de 
la vaIlCe de  la Sambre, puis 9 pariir de l'église de Jeumont 
uniquement sur  la rive gauche;  sa direction est à peu prés 
de l'Est i l'Ouest ; entre hldrpent et Goussois, une faille ou  un 
pli la rejerle a u  Sud. 

On peut g dislinguer deux niveaux : 
Le niveau inferieur est formé de calcriire bleu f o n d  avec 

veines blanches de  calcile; on l'exploite le long de  I'escarpe- 
ment  dc la Samb1.c cntrc Jcumont et la frontiérc et dans les 
carriéres dc Jumetiaux et de RIarpent, ou il est affecte d'un 
pli anticlinal trés manifeste. 

Le niveau supkrieur est composé de calcaire noir ou bleu 
foncé dont certains bancs sont remplis de  illurcliisonia, de 
illacrocheilzis et de  Slrigocephnlt~s ilurtini. Ces bancs sont 
exploilés comme marbre h la carrière Xlaillard B Jeumont; 
ils l'ont é:& anciennement A la carriére de Boussois. 

A partir de RIarpent, le  calcaire de  Givet se prolonge sous 
les terrains secoqdaires et  Lcrliaires pour aller se relier h la 
bande du  méme âge que l'on voit dans la valléc de 
1'IIogneau. 

(1) Voir le Calcaire de Givet ,  2.0 parlie, par M. J. Gosselel, A n n .  Soc. 
@ol. d u  Nord, I I I ,  p. 66. 
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Fraanien. 

Le Frasnien du  canton dc Naubcuçe se  divise en deux 
zones : 

I .  Calcaire de Ferrière. 

Cette zone de beaucoup la plus importante est formée 
essenticllcment d c  calcaire. C'cst lc niveau des calcaires de 
FerriCre-la-Grande , de Becquipies ,  d'Hautmont, etc. 11 y a 
cn outre des schistcs intercaliis dans les calcaires. 

Les calcaires sont noirs ,  gris-bleuâtre (p ie r re  bleue ), 
gris2lres ou gris. 

(Xnéralement les calcaires noirs sont compactes, les cal- 
caires bleu2tres et grisatres sont suhgrenus, les calcaires gris 
sont légèrement saccharoïdes. Quelquefois ces calcaires sont 
transform6s en dolomie et il y a m&me des bancs de dolomie 
pulviirulente. 

Certaines couches sonl trés-riches e n  fossiles et  particulié- 
rement en coraux; quelques-iines en sonl 1iiiEralernent for- 
mées. Les fossiles qiii y ont été recueillis sonl : (1) 

. . . .  Spirifer t7erneuili 3 Productus szibac?6leat?rs 3 

. . . . .  S p i r i f e ~  Snuvagei . . .  2 Go~nphocerus i 

Spirifer Legayi. . . . . .  1 C!yrlocerus . . . . . .  1 
Spiriflera concenlricu. , 3 Cyalliof~lryllzcn~ Iiûloliiemc 1 

Alrypa reticuiaris. . . .  3 C. cœspiiosz~m . . .  4 
Rhynchnnello, pugnus . . 1 C.  hexagonum .- . . 4 

Rl~yncilonella Doluniensis. 2 Ptychophyllunz mulliianlcl- 
Orfhis strialula. . . . .  1 loszim. . . . . . . .  1 
Ortitis Dumonliana . . .  1 Tecoslegiles Ilouchardi. . 1 

Slreptorhynchus umbra- Favosiles bolor~iensis . . Ii 

culurn. . . . . . . .  2 Al.~ieoliles subcegzialls . .  4 

Lcptccna Dulrelrii . . .  2 Alccolites suàorbicularis . 2 

L e p [ ~ n a  Perquensis. . .  2 Monlicz~luporri Goldfusii . 2 

Chonctes armata .  . . .  1 Trnchypora murmorea.  . 1 

(1) Les chiffres suivant indiqucnl la rare16 des espèces fas~iles d a n s  
le canton de  l laubeuge : 1 rare, 2 a s s u  commun, 3 abondant, 4 très- 
abondant. 
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Le sol primaire d u  canton de Maubeuge étant fort plisse 

le  calcaire frasnicn forme un  certlin nombre d c  voûtes auti- 
clinales, allongées de  l'est 3 l'ouest, e t  que nous désignerons 
sous le nom de Landes. 

On peut compter I I  de ces bandes. Ce sont celles de Jeu- 
mont, de  Marpent, d 'hsevent ,  de  Maubeuge, d u  bois de 
Jeumont ,  d'ostergnies , de  Cerfontairie, d c  Colleret , de 
Ferrière-la-Grande, d'Hautmont et de  Boussiéres. 

1. Bande da Jewnont. - Cette bande calcaire passe sous 
les villages de Jeumont et d e  Xlarpent. Elle est sdpari:c du 
calcaire a Strigocéphales par les schistes qui affleurent sous 
l'fglise de Jeumont. Il n'y a actucllcmcnt aucune carrière 
qu i  permette de  l'étudier en détail. 

2 .  llantle de Alarpent. - Elle s'étend sur  les territoires de  
Jeumont, Marpent, Recquignies, depuis la frontifire jusqu'a 
la Lranch6e du  chemin de  fer A 1'0. de Recquignics. C'est 
probablement aussi 13 mCme bande qui,  aprés avoir passB la 
Sambre, affleure dansun pelitbois, entrei2ssevrrit et Roussois. 
Elle est skparée de la précédente par  u n  petit bassin rempli de 
schistes A Acerwlaria et  d e  schistes verts feuillet6s. Elle 
est divisée e n  trois segments par des failles perpendiculaires 
aux couches. L'une de ces f d l ~ s  correspond ail ruisscau 
limite entre Rlarpent et Recquignies ; l'autre part de  l'extre- 
ruilt! orirntale du  \illaçe mFmc de Ilarpent,  accornpagrike 
d'un rejet de  300 mPlres au S. de la partie occidentale. 

La bande de Marpent forme une  voûte, dont la clef est 
constituée par les schistes que l'on voit a u  S. e t  au S.-O. de 
Marpent, su r  le  chemin des Carrières et s u r  celui de  Hocq. 
Elle montre la série de couches suivantes : 

10 Schistes formant la clef de voùte. 

20 Calcaire gris-clair, visible dans le  versant anticlinal 
nord sous le vieux château de Marpent, dans le  village de  
Hocq et sur le chemin de fer entre Rocq et Recquignies. 
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Les calcaires gris d6pendant du  versant anticlinal sud n e  
peuvent guére être observés que dans la tranchée A 1'E. 
de  Recquignies. 

3" Calcaire bleuâlre, grisâtre ou  noir , dont quelques 
bancs sont exploités comme pierre  d e  taille, moëllons, 
pierre A chaux dans les carr;ikres de  Watlissart à . T e m o n t ,  
Motteux, William et Dubois 5 Marpent, Friart à Rocq, toutes 
sur  le  versant anticlinal sud et  dans la carrière de Buchéres, 
srir le  versant anliclinal nord. Dans ces carriéres, on travaille 
principalement comme pierre de taille u n  calcaire grisàtre, 
désigné sous le  nom de Gros-Banc. On e n  fait aussi du  
marbre A Rocq. 

3. Bande d 'A ,mwcnt .  - Cette bande passe sous le village 
d'Assevent ; elle est siluée au N.  de la précédenie, dont elle 
est séparée par des schistes, peut-être e s t d l e  le prolonge- 
ment de  la bande de Jeumont. On l'a exploitée h l'est d u  
village, cn face de  l'avenue du çli5leau; mais lcs seulcs 
carriéres ouvertes actuellemcnt, le sont A 1'0. d'Asscvent, s u r  
le  ierritaire de Maubeuge dans un  calcaire noir sans fossiles. 

4.  B a n d e  de  Maubeuge .  - La partie hauîe de  la ville de 
hlaubeuge est construite sur u n  e s c a r p m e n t  d e  calcaire 
frasnien. Cette bande, en se prolongeant vers l'O., se  bifurque 
probablement; car elle doit se relier aux carrières de Soiis- 
le-Bois et aux roches calcaires que  l'on a rencontrées A Dou- 
zies. Or, le calcaire d e  Douzies est sépare de celui de  Sous- 
le-Bois par des schistes uisibles s u r  le chemin qui relie ces 
deux hameaux. 

5. Bande d u  bois de  Jeumout.- Une bande calcaire affleure 
dans le hois d e  Jeumont, où une carrière a 6té ouverte; elle 
s e  prolonge l'O. sur  le territoire de  Colleret. 

6 .  B a n d e  de  Colleret. - Le village de  Colleret est s u r  une  
bande calcaire qui a été exploitée aux Waclons. 

7 .  Bande d'0stergnies.  - Ce village est aussi construit su r  
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une voûte de  calcaire dévonien qui,  su r  presque tout son 
parcours, est caché, soit par le limon, soit par la vdçélation ; 
A l'extrémité occidentale de  celte bande a t t 6  ouverte la 
carrière dc 1'Eçcriérc. 

8 .  Rnvde de Cerfonioine. - Au sud d u  villaçc dc Ccrfon- 
taine, se trouve une petite bande calcaire reduite au  versanl 
aniiclinal nord. La coupe en sera donnde dans la description 
de la commune. 

9. Uarzde de Ferrière-Ta-Grande. Il en sera de m t m e  de la 
bailde double de Ferrifre-la-Grande. 

10. Baltde d'aautmont. - La bande d'Haulmont , visible 
sous la place mEme de ce village n'est plus exploitbc que  sur  
13 rive gauche de la  Sambre,  à la limite du  territoire de 
DoussiEres. 

1 I .  Bande de  Boussières. - La bande dc calcaire frasnien 
qui existo sous ce village, se  prolonge s u r  la rive droite cl es1 
coupde par le clicmin de  fer au  nord de  la scierie des Reaiix. 

II. - Schistcs à Aceraularia. 

Cette zbne est formée de schistes argileux, conleriant des 
nodules argilo-calcaires et  quelquefois des masses de  cal- 
caires rouges. Les 

Acervuiaria pentugona Aceruuluria GoJ/ilsii 

y sont très-abondants. 
Les scliiites 5 Ace~çularia sont parlout peu épais. Ils se 

rdduisent à quelques mètres de  schistes plaquEs s u r  les cal- 
caires pr6rédcrits ; aussi bien qu'ils doivent exister au N. et 
au S. de toutes les bandes ddçrites plus haut ,  ils sont rare- 
ment visibles. 

On les connaîl au  sud de la bande de  Jeumont, dans le 
village de RIarpent; au nord de  la bande de hlarlient, le long 
d e  l'ancienne chaussde romaine, A l 'O. de  ce village; au  sud 
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de la bande de Marpent A Walissart , où ils contiennent u n  
gros nodule de calcaire rouçe ; a Ferrière-la-Grande, formant 
un bassin enlre les deux voûtes. 

Trois zbnes ont été reconnues dans ccltc assise sur Ic 
territoire du canton de RIaubeuçe. 

1. - Scl~istzs feuilletés. 

Celte z8ne entoiire les calcaires frasnieris. Elle constitue 6 
bandes dans le canton de Maubeuge. 

1. Baride de Xarpent. - Elle entoure la bande de  calcaire 
fi,asiiien de llarpent e t  la sépare de celle de Jeumont. Rejetée 
au siid par une bille,  elle va passer dans le  village de Rocq, 
puis au sud dc Ilecquignies. 

20 ilande de  Rlaubeuge. - Elle passe sous une  partie de la 
ville cl le long titi clicmin de halage. Elle se dirige crisiiitc 
vers l'O. cri se  bifurquant pour envelopper les calcaires de 
Sous-le-Bois. 

30 Bande d'0sterçnies.-Elle enveloppeles bandes calcaires 
du bois de Jeumont et d'0stcrgnies. 

4q Bande de Colleret. - Elle entoure les bandes de 
Colleret, de  Cerfontaine et de Ferribre-la-Grande; lorsque 
ce t tA derniixe bande se bifurque , les schistes remplissent le 
bassin entre les deux voùtes calcaires. 

40 Baride d'l1;rutmorit. -- Elle enveloppe le  calcaire 
frasnien d'IIaulmont. 

II. - Psamini tes. 

La bande des psarnmiles n'a pas encore Eté étudiée en 
délail dans lt! canton de  Maubeuge. Tantôt le bsamrnite se 
divise eri feuillels minccs et passe au  schiste, tantdt il est en 
bancs plus volumincux , la roche est plus quarzeuse ; elle 
p o u m i t  Ptre emplogéc h la fabrication degpavés. ( 1 )  

(1) Or1 vie111 eii effet d'y ouvrir dcs exploi\alioiis de pavés a Jeumont. 
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Les psammites e n  s'altérant produisent m e  argile plas- 
tique, jaune ou panachée,  tout-à'fait imperméable, aussi le  
limon, qui est produit par  la dEcomposition des psammites e t  
qui e n  couvre les plateaux, constitue un sol presque d'aussi 
mauvaise qualité que  le  psammite lui-meme. 

Les psammites sont trés-peu fossilif8res ; l'espèce la plus 
commune e,st : 

Spirifer Verneiiili 

On peut distinguer, dans le canton de  Maubeuge, cinq 
bandes de psammites. 
10 La premiére constitue u n  bassin qu i  s'&end depuis la 

fronlière au  sud de  Jeumont jusqu'a Sous-le-Bois, Le ver- 
sant synclinal nord est visible sur  l e  chemin d e  grandc com- 
munication no 43, contre les bornes 13,s et  13,4, ainsi que 
pres de  la fontaine Lambrecon, ou  au N. d e  Waltissart; on  a 
ouvert d'importantes carrieres; s u r  les chemins de Jeumont 
et de Rlarpent h Colleret (on y exploite des pierres A polir l e  
marbre); prEs du bois de Foyaux, sur  le terriloire de Rousies, 
ou ils conliennent de  nombreux nodules calcaires ; dans la 
tranchke d u  chemin de fer près de  la fontaine Sainte-Aldc- 
gonde et a l'entrée des routes de  Coulsore et  d'Avesnes. 

Le versant synclinal sud peut s'observer sur  le chemin de 
grande communication no  4.2 h la descente vers le bois de  
Jeumont; le long d u  ruisseau de \Vatlissart, au S.-O. d c  la 
ferme ; dans le bois au sud de Recquignies ; daris le chemin 
de fer  de  Ferrihre ; h Louvroil , o u  ils sont exploitds 
pour  paves. 

20 La seconde bande commence 3 la frontiére dans le bois 
de Branleux et va se souder à la prdcédente A Rousies. Sur  
la premibre partie d e  son parcours, elle e n  est séparke par 
les voûtes calcaires du bois de  Jeumont et d'0stergnies. 

On observe le versant synclinal nord au bois de Branleux; 
sur l e  chemin de grande communication no 42, à la borne 
11,1 ; au nord de Cerfontaine. 
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Le versant synclinal sud est visible dans le bois de Bran- 

leux ; s u r  le chemin de  grande communication no 42, de  la 
borne 10,2 ii la borne 9.85 ; derriére la scierie de  Colleret et 
daris le haut  de  ce village; sous le  village de Cerfontaine; 
sur  le chemin de fer de Ferrikre-la-Grande, a u  nord de ce 
village ; au  moulin de In Basse h Louvroil. 

30 La troisième bande ,  sépar6e de la deuxieme par les 
bandes calcaires de Colleret, de Cerfonlaine et de Ferrihre, 
çe montre a la limite orientale d u  canton sur  la route 
nationale no 49. Elle forme le  plateau du bois Monsieur, entre 
Quiévelon et Collcret; celui d u  .bois de Maubeuge, entre  
Ferrière-la-Petite el Ferric're-la-Grande , passe au nord du 
Bourdiau, cr1tr.r: Warnory et Hautmont et sous le  bois du  
Quesnoy. Elle se soude a la deuxième bande entre les voûtes 
calcaires d e  Ferrière-la-Grande et d'Hautmont. 

Parlout sur  son bord septentrional elle plouge vers le sud, 
mais son bord méridional est moins régulier. A ses deux 
exlrémités, elle se reléve sur  les voUtes de calcaire frasnien 
de Cousolre et de Boussikres ; a u  milieu de son parcours elle 
s'enfonce sous le  bassin de calcaire carbonifkre de E'erriére- 
la-Petite. 

40 La qiiatriéme bande se détache de la précédente environ 
ii la hauteur du  Bourdiau et se  dirige sur  Saint-Remy-mal- 
B9ti ; elle se  relève contre la bande de calcaire dévonien d e  
Boussikres et s'enfonce au  sud sous le  calcaire carbonifère 
de Bachant. 

50 La cinquiPme bande passe ail sud de Quihe lon ,  entre  
Damousies et Ferriére-la-Petite et se  termine vers Ropsies. 
Elle forme voûte entre  les bandes de  calcaire carbonifère de 
Ferr i tke e t  de Limont. 

GO La sixiéme passe entre Damousies et Watlignies e t  se 
termine s u r  le territoire d e  Beaufort. 

7 0  La septième ne touche le canton qu'h l'extrémité sud du 
territoire d e  Wattignies, 
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1 II. - Schislei. et ca lcclire d 'E l rmng1.  

Cette zône est caractérisée par des schistes argileux , 
accompngnEs de bancs calcaires soiiverit irnportarits. Le cal- 
caire est subcon~pacte, noir,  bleu8lre ou grisâtre;  e t  i l  
contient une  grande quantité de petites tiges d'encrines qui 
lui donnent la structure sublarnellaire. 

Les fossiles dans le canton de Rlaubeuçe, sont : 
I'harops lali/rons. Orihis arfnaia .  
Spiri,qem concr~~ l r i ca .  Clisioph!/lizi?n Ifnimci. 
Spitifrr Iér~zruili 

La zône d'Etrceunçt entoure les petits bassins .de calcaire 
carlionifére, mais elle n'a pas encore 6th reconnue partout. 

iC1 Bassin de Ferriére- la- Peli le ,  bmde nord : Le point 
Ir, plus occid~rital t l r :  cette hantle est au  siid du  Eour- 
diau : dans le chemin du  Bourdiau h Damouçieç, on voit 
des schistes avec nodules calcaires et  Spirifer Verneuili. 
Celle zûne peut encore ssoh:erver sur  le chemin qui conduit 
de Ferriére-la-Petite au chemin de  çrande communication 
n" 27. 

Bande sud  : Ellc apparaît 5 1'0 A la Marlihrc oii elle çr5pare 
le bassin de  1.1mont de celui de  Ferrière-la Pelite ; sur  le  
chemin de Damousies ari Eourdiau ; au château de l'Agace, 
sur  le chemin de grande communication no 27 .  

A l'est du  territoire de Ferrii:re-la-Petite, ces deux bandes 
se réunissent par suite d e  la disparition du calcaire carbo- 
nifkrc qui remplissait Ic ccntrc du  bassin et elles se  pro- 
longent 3 l'est jusque Aibes. 

A la limite du territoire de Ferrière-la-Petite et dc Quié- 
velon, sur  le chemin qui unit ces deux villages, on trouve 
des schistes remplis de fossiles, dont la matiére calcaire a 
disparue ; h. Qui6velon on  a ouvert pliisieurs carriéres, dans 
les calcaires d'Elrœungt. 

20 Bassin de Bncfiont. - Ce bassin est dans le  prolon- 
gement de celui de Ferriére-la-Petite, mais on n'y a pas 
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encore déterminé d'une manikre bien nelte la présence de  la 
zdne d'Etrccungt. 

30 Bassin de Limont. - Les schistes d'Etrœungt existent 
dans le  ~ i l l a ç e  même de  Limont ,  séparant le bassin de 
Limont de celui de  Bacliant. Au sud de ce bassin on connaît 
la zOne d'Etrœungt, dans le village dYEclailres, au  S. de l'église 
et  au S.-0. de Beaufort. 

40 Bassin de Danzousies. - d u  S.-E. de Rousies la zône 
d'Etrmurigt forme urie bande conlinut? qui s'élend jusqu ' i  
Dâmousies. On y a ouvert quelques carrieres s u r  le  terri- 
toirc de  ce dernier village; les bancs calcaires qui y 
sont exploités, aprés avoir traversé le  cliemin de grande 
commuriication rin 27, afficurcrit sous 1'6glise de  Darnousics. 

50 Ba,lde de Dinuxkcua. - Une autre  bande, qui  se  prb- 
sente 3 l'extrémité sud du  territoire de  Wattignies, va ensuite 
passer sous Dimechaux. 

TERRAIN C A R B O N I F ~ ~ R E  

La division infërieure de  ce terrain cxiste seule dans le 
cariton de Rlaubcuge. 

Le calcaire carbonifère du canton de Maubeuge apparlicnt 
au bassin de Eerliimont et à la bande de Gachant. Celle-ci 
commence 2 1'E. de  FerriCre-la-Grande et se dirige vers l ' O . ,  
en passant sous les territoires de  Fcrriére-la-Grande, de 
Beauforl, de  Limoi~t-Fontaine c l  da Saint-Remy-mal-Bai. 

Elle est formée par la réunion de plusieurs plis para l l~ les  
qui  se soudent l'un l'autre. Sa composition prdsente 
quelque difrérence suivant les points où on  l'observe. A 
l'extrémilé orientale, on ne  connaît pas le calcaire de Limont, 
tandis qu'à l'exlrémitb occidentale prés de Limont , on ne  
voit ni le calcaire d'Avesnellcs, n i  celui de \Vaulsort. 
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Le calcaire carbonifére du canton de Maubeuge contient 
huit zdnes : 

10 Calcaire d'dvesnelles. 

Calcaire noir avec : 
I1roduclus Flemingii, 

surmonté de schistes trés-fissiles. 

20 Calcaire d e  Soignies on petit granite. 

Calcaire sublamellaire formé de tiges d'encrines , il 
contient des silex phtanites. Les fossiles sont : 

Spirifer mosquensis, Produclus semi-reliculalus. 

30 Ca.lcaire de Waulsort. 

Calcaire rose avec noyaux spathiques; on y rencontre : 
Spirifcr cuspidaius, Produclus semi-reliculalzcs. 
Orlhis resupinala. Rhynchonella acuminala.  

40 Calcaire de Bachant. 

Calcaire noir compacle ou sub-grenu, en bancs tantût 
. dpais, tantdt minces et schistoïdes. Au milieu de celte zOne 
on rencontre toujours de rioinbreux silex phtanites Quel- 
quefois même la matière siliceuse est en si grande quantiié 
qu'elle s'est subslituée au calcaire et conslilue A elle seule 
des bancs entiers [Ferribre-la-Pelite), 

Les fossiles principaux de cette zBne sont : 
Bellorophore huilcus, Productus giganleus. 
Eomphalus helicoides. 

Le Productus giganteils ne se rencontre qu'a la partie 
supérieure au dessus des plitanites. 

3 Dolomie de Namur. 

Dolomie souvent pulvdrulente, alternant avec des bancs 
calcaires. Les couches superieures renferment : 

Chonelcs comoïdes. 

on y trouve quelquefois de gros silex (Limont). 
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60 Calcaire du f l a u t - ~ a n c .  

Calcaire gris-blanc ou bleu entremelé de couches dolo- 
mitiques. II forme des bancs massifs sans stratification 
apparente. Le fossile le plus abondant est : 

IJl'oduclzcs cora. 

7 0  Calcaire de Limont. 

Calcaire blanc ou  rose. Un banc trés-fossilifére est carac- 
térisé par : 

IJrodîtclus undalus,  
Spirirer duplicicosta. 

Calcaire compacte noir ou  blanc, contenant des bancs dolo- 
mitiques ; souvent il est fendillé et les fentes sont remplie; 
de matikre rouge, qui s'est consolidée. Lorsque les fenles 
sont nombreuses, il e n  rdsulte une  véritable brbçhe. 

A la fin de 13 période carbonifére, les couclies primaires 
furent redressees et plissées. Elles formérent l e  sol d'un con- 
tinent, dont la surface fut ravinée par  les agents atmosphé- 
riques et les autres causes d'hrosion. Il s'y déposa et l i  des 
sables, des argiles, des minerais de fer, dont l'âge est encore 
indeterminé et qui paraissent s'&Ire formtIs dans des lacs ou 
sous i'influence de  sources thermales. On les désigne sous le 
nom d'ilachénicn. 

Au commencement de  la période crétacée supérieure, la 
mer  envahit le nord du canton de Maubeuge, sans touiefois 
dépasser la Sambre. Les couches cénomanienne e t  luro- 
riienric orit le caractbre dc formations litloralcs. Elles s'y 
déposaient dans un golfe dont le rivage meridional corres- 
pondait A la vallde de la Sambre, e t  le rivage oriental, 
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encore inconnu, n'atteignait meme pas une ligne allarit de  
.Boussois 3 Gagnies-Chaussée. En dehors de ses limites, le  
terrain tertiaire repose directement sur  les terrains primaires. 

A I'ipoque sénonieune, la mer s'éloigna de ces anciens 
rivages e n  reculant vers l'ouest, mais en même temps elle 
s'avança par le  golfe de Mons, sur  quelques liectares situés 
au  N.-E. du canton dc Maubeuge. Bien que les sédimeiils 
qui s'y déposérent soient a 1'8tat de craie blariclic, on ne doil 
pas moins les considdrer en raison de leur position comme 
dos formatioris littorales. 

L'illustre gtologue belge Dumont a désigné, sous le nom 
d'Aachénien, des dép6ts de sable et  d'argile qui remplissent 
des poches creusPes 1 la surface des terrains primaires et 
qui prtsentent une disposition assez irr6çuliére. Ils ne  
contiennent pas de fossiles ; leur $ge n e  peut donc être fixé 
que par la stratigraphie, c'est-3-dire, par la considération des 
dépBLs inférieurs et supkrieurs. O r ,  ils reposent toujours 
directement s u r  les terrains primsires et n e  sont en çdnéral 
.recouverts par aucune autre couclie que le limon. On 
comprend doncle désaccord des g6olo;ues qui se sont occupés 
de YAachénien (1). Sans vouloir traiter ici la q u e s t i ~ n  

(1) Dans mes récerites exploralions pour la carle de I'rûnce, je ine 
suis assuré que les sablcs ct les argiles lignitriiscs de S ~ i n s  sont bicn 
lerliaircs, coriirne 1';ivnit dit M. Meugy, cri 1W3, ~t conlraircnicnl à 
l'opinion que j'avais soutenue (Iiull. Soc. Çcol. dc E ' r~~nce ,  2 9 s r i e .  
T. XVI ,  p. 122). 11 doil e n  élre de 1iié111~ tirs couçiics ana;ugiies dc S x s -  
Poteries, hien que  je n'ai pas encore l rouvédc preuvcs sulfisanles pour 
l'affirmer. Nais o n  nc doit pas cn concliirc que lout I'Aachcnien soit 
terliaire ; les sables ferrugineux à gros graiiis dc W#gneliics, les 
cendrieres d e  la Folie-Rot. les sables tic Rurnigny son1 I~icti crelaces e l  
apparliennenl a u  gaull. comme l'a demoiilré M. Barrois (1:,1I1. Soc. 
Gkol.. 3' série, 111, p. 29). Je dois aussi avouer que c'csi i nu l re  savant 
colli!guc quc  jt: dois rnes preniiers doutes sur l'àgc crelacC de I'lnclic- 
nien. (Ann. Soc. Géal. d u  Rord, t. V.. p. 165). 
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d'une maniére géntkale et en considérant seulement le 
canton de Maubeuge, on peut dire aussi que quelques-uns 
de ces ddpûts de sables et d'argiles sont certainement ler- 
tiaires et que ceux dont l'âge reste indétermilid ne peuvent 
se distinguer des premiers par leurs caractkres mindra- 
logiques. 

Les principaux dépBts qui ont été rapportés à l'hachénicn 
dans le cantonde JIaubeuge, sont ceux de Louvroil, de Fer- 
riére-la-Petite, de Kousies; de Boussois et de Beaufort. 

Le dépôt de Louvroil , qui couvre le plateau au S. de Mau- 
beuge, sur les territoires de Louvroil, Iiaulmont et Cerfon- 
taine, avait été classé dans le tertiaire par RI. RIeugy. 
IL est formé d'argile plastique noire et grise et de sable 
blanc, ail fond des carrikres on trouve trois bancs de silex 
pyromaque dont quelques-uns sont très-volumineux et ont 
conservé les formes irréguliéres des cornus de la craie. Ce 
sable est donc bien tertiaire. 

Le dCpOt de Feirière-la-Petite, qui s'étend sur les deux 
rives de la Solre, est composé d'argile plastique noire et de 
sable blanc ou jaune, il se relie, de poche en poche, à celui 
de Louvroil, mais il contient, en outre, des sables h. gros 
grains avec galets de quartz blanc, bien arrondis. C'est pro- 
bablement ce qui a déterminé II Meugy A le mettre daris le 
crétacé. Je le crois encore teriiaire. 

Le d6pBt de Ccrfontaine, située au S. du bois du Bon-Pére 
est formé de sable blanc fin, de gros sable et de galets de 
quartz blanc. Il est surmonté d'argile sableuse verte, trés- 
semblable a la zone de Pecten asper, mais ou je n'ai pas trouvé 
de fossilcs et dont l'fige est réellement indéterminé. On peut 
donc, si l'on veut, laisser dans l'indétermination les sables 
de Ccrfontaine; toutefois je n'en vois pas la ntcessilé. 

Le dépôt de Boussois se relie h celui de Cerfontaine. 
Quant A celui dc Beaufort, il ne peut gubre Blre sdparé de 
celui de Louvroil. 
Annales de la Socidld Geologique du Nord, t. VI .  1 0 
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Le minerai de  fer,  qui a été exploit6 dans un  grand nombre 
de  localités du  canton de IVaubeuge, mais qui est aujourd'hui 
entiiirement épuisé, parait en relation avec les d6p6ts 
anchéniens. Il se rencontre frequemment A la partie infë- 
r ieure des sables et  des argiles. Le minerai de fer remplit 
des poches couchEes dans la direction des strates ou même 
se  substitue un  lit de schiste. 11 se  trouve particuliérement 
au contact des calcaires et des schistes ; probablement parce 
que ces roches,  d'6lasticilé différenle , se sont sAparPes 
dans les ploiements qu'elles ont subis. 011 remarque qu'au 
contact du minerai,  la surface d u  calcaire est corrodde 
comme s'il avait subi l'action d'eaux acides. On peut admettre 
que  des sources ferrugineuses se  firent jour sur  l e  sol du  
continent ardennais et y dPposérent le minerai de fer. 

Ce minerai est 2 1'EIat de  limonite (sesquioxide de fer 
hqdralé), et de sidérose (carbonate de fer) .  Tandis que Ia 
sidérose est i l'état d e  masses compactes de couleur grise, 
la limonitc est plutôt en masses concrélionnées et en géodes 
creuses, dont l'intérieur est occupé par une phlanite, une 
pt'lotte d'argile, du  salile el même de  l'eau. 

Si on fait passer tous les dépôts a a c h h i e n s  dans les terrains 
tertiaires, l 'âge des minerais de fer devient plus indétermine 
que jamais. 

La zone i I'eclen aspcr constitue seule le Cénomanien du  
canton. 

Le Cénomanien n'est visible que sur  le  bord droit de la 
vallée de la Sambre, depuis Assevent jusqu'a Boussiéres et  
le long du  ruisseau de Feignies jusqu'i Sous-le-Buis. C'est 
u n e  marne chargée de grains de glauconie. A la base, il y 
a presque toujours de  nombreux cailloux roul6s et les roches 
primaires qu'elle recouvre sont perfor6esmpar des mollusques 
lithophages. 
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On y trouve B toutes les hauteurs : 

Pecten asper. Oslrea carinala. 
rn laminoszts. » lalerulis. 

Janira quadricoslala. Rhynchonella compressa. 
Oslrea phyllldium. 

M. Barrois y a distingué 3 niveaux paléontologiqucs. 
L'infërieur caractërish par : 

~ m m o n i t e s  Na9alelli. Oslrea Lesuerii. 
Ana. Cun?t.inçloni. s n z ~ ~ n m u s .  
Junira quinquecoslala. haliotidea. 
Oslrea conica. 

ne  s'étend pas au Nord plus loin que le  bois d'Hautmont 
(Boussikres). 

Le niveau moyen ou l'on trouve : 

Anmoniles rkotomagensis. Oslrea uxdala .  
I'eclen serralus. 7'ereDraluia. obesu. 
Osfîea columba. 

et le niveau sup6rieur caractérisé par : 

Belen~niles plenus. 
Ppond?/lus spinosus. 

Oslrea hippopodizim. 

s'6tenderit jusqu'g Asseveril. 

Dans le canton de Maubeuge, le turonien n'est reprisent6 
que par  une marne blanche avec quelques grains d c  çlau- 
conie et encore n'existe-t-il que sur la limite sud du terri- 
toire, dans le bois d'Hautmont. 

Les fossiles qu'elle contient sont : 

TereOralulina graciiis. Oslrea laleralis. 
I'erebratula semiylobusa. 
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La craie blanche ne  se trouve qu'à la partie nord d u  terri- 
toire, contre la frontihre 3. Erquelines, 1 Vieux-Reng, oii 
elle a été atteinte par  u n  sondage et  A Tillers-sur-Kicole, aii 
elle affleure dans u n  chemin. 

1. ,Varne de la Parpierie el Argile à silex. 

Le L a n d h i e n  infdrieur d u  canton de  Xaubeuge est formé 
par des argiles grises ou vertes qiii, parfois et surlout a la 
partie infiiricure, renfcrmcnt des silex pyomaques .  Lors- 
qu'elles sont pures on les appelle m u r w  dc la Porquerie. 
Quand cllcs contiennerit dcs silex, ce sont les urgiles à silex. 
Cette assise existe sur  toute 13 rive gauche de la Sambre.  
reposant sur le terrain c r é t ~ c 6 ,  lorsque celui ci affleure e t  
quand il manque sur  les terrains primaires. On la trouve 
aussi s u r  la rive droite, sous le bois des Boris-Pbres, Q 
Rousies. 

I I .  Sri bles d'oslricourl. 

Le Landénien supérieur ou sable d'0stricourt constitue 
une nappe discontinue sur  la rive gauche de  la Sambre. 
Presque partout il est caché. par  le  limon et comme celui-ci 
est très-épiris. on  fait rarement des déblais d e  8 A 1 0 m  pour 
aller chercher le sable. La plupart des exploitations sont 
établies sur la pente d'une colline ; mais alors le sable n'y 
est pas complet, car la partie supdrieure a éti! euiportéc par  
les ravinements de l'époque diluvienne. 

Beaucoup de puits le traversent el i l  contient la nappe 
aquifkre la plus g h é r a l e  de la rive gauche d e  la Sambre. 
Ç'tlst u n  drainage naturel qui donne aux terres de  cette 
partie du canton, leur fertilité et leur  sécheresse relative. 
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Le sable du canton de  Maubeuge conticnt rarcmcnt  du  grEs, 

c'ependanl on en trouve h Erquelines, A Vieux-Rcnç et 3 
Vil1 ers-sur-Nicole. 

Trés-souvent les sables contiennent des lentilles d'argile 
grise, tantbt plastique, taritbt mklangde de sable. (Ellesmes, 
Jeumont, etc.) 

Sur  la  rive droite d e  l a  Sambre, les sables d'ostricourt 
prtsentent un  fdciks spécial qui me  les avait d'abord fait 
rapporter à l'aachénien sous le nom de sables de Sars-Potcries. 

Les diverses substances qui les constituent sont : 
4 0  Des sables B gros grains, rnr'darigés dc galcls d c  rlu:irlz 

blanc. On les exploite pour  faire des briques réfractaires 
(Rousics, Fcrriére-la-Petite, Iloussois) . 

20 Du sable fin, blanc, ou  coloré en jaune par des infil- 
trations limoneuses (Rousies, Beaufort, Ferrièrc-la-Grandc, 
Limont, Louvroil, Maubeuge). 

A Beaufort, siIr le chemin de Quiévelon, on y exploite des 
grès. 

30 De l'argile plastique grise, noire ou  blanche, exploitée 
pour les poteries (Boussois , Ferriére-la-Grande , Ferribre- 
la-Petite, Louvroil, Maubeuge). 

Fréquemment ces sables disposés en pocbes contiennent 
2 la base des silex, de  la craie, usés, corrodés, mais peu 
roulés. On pourrait considérer cette parlie infCrieure dcs 
sables comme contemporainc de l'argile h silex. 

Il faudra de  riouvclles i tudes faites dans des conditions 
exceptionnellement favorables pour être fixé sur  quelques 
ddpdts de sables qui, dans cettc notice, ont dt6 rapportés au 
Landénien, mais qui auparavant avaient été rangés dans 
1'Aachénien. 

Il e n  resulte qu'il est difficile pour  le  moment de  tracer les 
limites de la mer landenieiiric. Or1 peut ccpcndant affirrncr 
qu'elle a dépassé, sur le  flanc de l'Ardenne, les r ivlçes  de  la 
mer crétacée. 
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TERRAIN DILUVIEN. 

Le terrain diluvien sc  divise en deux zones pélrogra- 
phiques : le  diluvium e t  le limon. 

Dilueium. 

Le diluvium A cailloux roulés qui est essentiellement un  
terrain de  transport, doit exister dans la vallée de  la Sambre, 
mais il n'affleure nulle part; il n'a encore fité signalé par les 
puits et sondages, qu'A Hautmont, A Maubeuge (nord de  la 
gare) Hocquignies e t  A Jeumont. 

Un diluvium, peut-&Ire plus ancien formé d c  silex plulbt 
cassés que roules mais certainement usés, forme une légére 
terrasse sur  la rive gauche de la Sambre A IIautmont, Rlau- 
beuge, Goussois, Marpent et Jeumont. A IIriulmont, s u r  la 
rive droite, on voit également un  peu au-.dessus de la vallée, 
u n  diluvium très-curieux, forme de couches alternatives de 
limon et de debris de  schistes et  de psamuiites mélangds A 
des silex. 

A l 'embouchure de la Solre, B Rousies, on voit un  autre 
dép6t de  silex analogue, A 1 0 m  environ au-dessus de  la 
vallde; il se  formait probablement dans un  remou de la 
rivière. Toutefois, l'abondance de  ces silex tendrait à faire 
croire A l'existence ancienne, dans le voisinage, d'une couche 
tertiaire (argile A silex ou couche de sable avec silex comme 
celle d'Hautmont et de Jeumont). Ce qui tendrait 3 le prouver 
c'est que de l'autre c6lé du  bois d u  Bon-Pére, s u r  le  sentier 
d e  Cerfontaine, a Rocquignies, j 'ai trouvé h la base d u  limon 
de  gros silex dont quelques-uns sont verdis e t  de  la grosseur 
d u  poing. 

Peut-&tre doit-on aussi rapporter aux alluvions anciennes 
d e  la Sambre .  quoi que ce soit A une plus grande distance 
de  la rivière, les silex que  l'on rencontre a la base du limon 
$ la sablière Dutron 4 Rousies et A la sablière de  Louvroil. 
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Mais il n'en peut être d e  même de  ceux que l'on ren- 

contre 3 Beaufort et A Limont-Fontaine. Ces localités sont 
dans le voisinage de petits riiisseaux qui n e  traversent pas de  
terrain crétacé. J e  crois plus probable d'admetlre que les 
silex y on1 étd apportes h l 'époque tertiaire. 

Limon. 

Le limon du  canton de Maubeuge peut étre divisé en deux 
catégories, le limon des plateaux primaires d e  la rive d r ~ i t e ,  
et celui d e  la plaine terliaire d e  la rive çauclie. 

Le premier est argileux, quelquefois plastique, jaune-clair, 
ou  panachd de jaunc ct de  blanc, le sccond est plus sableux, 
d'un jaunc plus foncé; l e  premier paraît formé sur  place, 
le second est un dépbt de transport. 

Mais quelle que soit sa position, la base du  limon est tou- 
jours mélangée de débris des roches sous-jacentes. Ces 
débris de  roches sont trop volumineux et trop nettement 
circonscrits pour avoir été amenCs d e  loin. Ainsi la base du  
limon est argileuse sur  !'argile, sableuse s u r  le sable ; elle 
contient des débris de  schistes, de psammites, de  calcaire, 
quand la roche sous-jacente est du schiste, du psammite ou  
du calcaire. Ce fait est surtout trés-marqué quand le limon 
repose sur  de  I'ai.gile silex. 

Lorsque le  limon repose s u r  des sables blancs ou  gris, il 
prend une structure panacht':e due L des veiriules de snhle au  
milieu du limon. 

A Kecquignies, s i n  la pente, non loin de  la valGe de la 
Sambre, le limon paraît encore formé aux dépens des schistes 
sousjacents, dont il renferme de  nombreux dEbris, taridis 
que les silex y sont confinés dans la partie supérieure. 

A .Jeumont on exploite sur  la pente et prcsqu'au riiveau de 
la vallée, du limon homogéne jaune, qui m e  paraît le  résultat 
d u  lavage des plateaux voisins. 

Cetle circonstance, que le  limon renferme souvent des 
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débris du terrain sous-jacent, facilite les recherches géolo- 
giques ; car elle permet de juger de la nature du  sous-sol p3r 
les fragmenls contenus dans le  limon ; elle a en outre l'avan- 
tage de donner des renseignements sur  des couches aujour- 
d'hui disparues. 

TERRAINS RECENTS 

La vallhe de la Sambre est couverte d'alluvions limoneuses 
récentes. 

Toutes les alluvions des petits affluents de  la Sambre, sont 
6galement limoneuses. Mais dans la vallée de  la Trouille vers 
sa source, on trouve de la tourbe. 

DESCRIPTIOY DES COMNUPI'ES 

- 
Assevent. 

Le village d'dsscvcnt est construit e n  grande partic sur  le 
calcaire fraçnien que l'on a exploit6 dans des carrieres en 
face dc l'avenue d u  château cl dans un  b o i s ,  cntrc Asscvent 
et Boussois (pour les carrières dztes d'Assevent , voir Nau- 
Irez~!qej ; entre ces deux points, il y a uu  petil affleuremeut de  
schistes. 

Lcs assises cretacées visibles dans Ics carrières voisines 
s u r  le territoire de  Maubeuge, doivent se prolonger sous la 
campagne d'Asscvent. Elles doivent g btre surmonlEes de 'la 
marne de la Porquerie et du  sable #Ostricourt, mais toutes 
ces couches sont cachées par  le limon. 

Le limon recouvre tout l e  territoire, sauf l e  voisinage de  
la vallée. 
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A la sabliEre qui est s u r  le  chemin d'Eclaibes, on trouve,. 
3 la hase du limon, des galets de phtanite e l  d e  silex qui sont 
brisés; les morceaux d'un mEme galet on1 glissé les uns s u r  les 
auircs et la surface de cassure est patin6e. 

Le sable dockne est trés-abondant sur  le  territoire de 
Reaufort. 

Il forme au  sud d u  village une  ligne qui suit la rive droite 
d u  ruisseau, il est exploilb prés du  chemin d'Eçlaibes. S u r  l e  
chemin de  Damousies , prés de  la limite du territoire, il y a 
de grandes carriéres d'où on a tiré du  beau sable blanc, des  
gr-& et de  l'argile noire. C'est probablement le  méme dEp61 
que l'on a atteint h Ropsies, où  u n  puits a rencontre de  
l'argile plastique noire. 

A l'Hermitage, s u r  la route de Maubeuge, on a extrait d u  
sable blanc assez gros. Ce banc de  sable passe au  nord  d u  
bois de Beaufort : a u  puits de l'ancienne ferme,  on  a trouvé 
le sable a 10 métres et a la nouvelle ferme d'IIenry Jean, on  
a tire du sable A 8 mktres de  profondeur. . 

Le calcaire carbonifère est Irés-développi a Beaufort, 
mais presque partout cacht! par  le  limon. On y reconnaît a; 
moins deux bassins. 

L'un d'eux, qui est le  prolongement de  celui de Ferriére- 
la-Petiie, passe sous la partie nord d u  territoire. Sur  le  bord 
d e  la route nationale, on a ouvert une  carriére dans l e  cal- 
caire gris compacte, et dans la dolomie à Choneles cornozdes. 
Au sud comme au  nord de la carriére, on trouve dans les 
champs de nombreux débris de ptitanites qui prouvent que  
la  zone de  Bachant passe 3 cet endroit et que le  calcaire gris 
est enîermd dans un petit bassin. Cette bande calcaire passe 
h une faible profondeur sous la ferme de  N. Antoine. 

Uri second bassin est visible aux Quatre-Chemins, s u r  le 
chemin de Ferrière-la-Grande. On y a ouvert une carriére 
dans le calcaire encrinitique, ou  la Sociité géologique de  
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France a recueilli quelques Pentremiles ('). Ce calcaire est 
superpose A u n  banc de  30 mètres de  schistes feuillet&, qui 
passe sous la route, e t  sous celui-ci on  exploitait, il y a 
quelques années, le calcaire noir h Produclus Flemingii, 
épais d e  5 métres. 

Ces couches plongent vers le  sud. 
C'est probablement au  m&me bassin, mais au  bord syncli- 

nal sud, qu'il faut rapporter le calcaire encrinitique, trouvu 
i la chapelle Saint-Georges. 

A la ferme la plus élevée au  nord du  village, on a Bgale- 
ment rencontré le  calcaire encrinitique ; c'est u n  t r o i s i h e  
bassin, peut-Pire accolt! au  pr6cEdent. 

Le calcaire carbonifère forme le sol d u  village ; sous 1'Pglise 
on trouve du  calcaire dolomitique bleu fonctl, i slriicture 
sublamellaire et géodique ; il plonge vers le  sud. A 1'0. du 
village, sur  le  chemin du  Violon, ce m&me calcaire géodique 
a ét6 exploité comme pierre de  taille La bande calcaire se 
dirize vers la route  nn 1 ; 3 la Kamerie, s u r  cette route, 
il y a e u  d'an(-iennes carribres et 2 la maison qui est au coin 
du chemin dtEclaibes, le  roc est h 2" de  profondeur. 

Les calcaires et schistes d'Etrmungt cnvcloppent ces divers 
bassins carbonifbres. On les exploite dans une  pelite carrikre 
a u  sud du chemin de  Beaufort a Eçlai im.  

On doit leur rapporler les schistes plus ou moins micacées 
que  l'on voit 3 l'IIermilïge, B Rousies et  auxQuatre-Chemins, 
sous le  calcaire carbonilbre. 

II e n  est probablement de méme de  ceux que  l'on a ren- 
contrés a u  puits de la ferme Cuvillier, occupée par Wallerand 
et  dans u n  autre puits il 100m au  nord de la ferme Henry 
Jean. 

Les psammites du Condros constituent souterrainement ce 
plateau qui est a u  sud de Beaufort ; on  les voit le  long d'un 
ruisseau qui  sort du bois Le Roy. 

( 1 )  Bull. Soc. Gkol. de France. 3e série I I .  p .  668. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Bcrsilliee. 

Sous le limon qui recouvre tout le territoire, A l'exception 
du fond des vallées, on trouve le sable éocéne; il a étd 
exploit6 sur la rive droite du ruisseau des RIarais. 

L'argile à silex se voit sur le chemin qui se dirige des 
Hayes vers le N.-E.; sur le chemin de grande communication 
no 8, h la montée au N. du territoire ; dans le ruisseau des 
Hoyaux et probahlement aussi dans celui de Ronsart. Quant ii 
celui des Marais on n'y voit que le limon. 

Le fond de 13 Trouille, 3 partir de 25 mEtres, en aval du 
RIoulin, est sur les couches dévoniennes de la zone de 
Burnot. 

Dans le bas du village, on trouve de l'argile plastique grise 
au-dessus du sable; c'est probablement un dép6t d'alluvioii. 

1.e territoire est entiérement formé par le limon. 
Sous celui-ci, on trouve le sable tertiaire; un puits de Sm, 

prbs du corps de garde des douanes, est dans le sable. 
Prés du bois servant de réserve de chasse A Pierrefontaine, 

on trouve du sable e l  de gros grés qui font saillie A la surface 
du sol ; un peu plus bas, une prairie humide doit indiquer 
la prdscnce de l'argile a silex; du reste, celte argile exisle 
le long du ruisseau de Pierrefontaine et a son confluent 
avec celui de  Gagnies-ChaussBes. 

Bounnols-snr-Saiiibre. 

Le territoire de Boussois est formé, sur tout le plateau. par 
le limon sous lequel se trouve le terrain éoche .  A une 
certaine distance de la vallée de la Sambre, il y a une terrasse 
couverte dc nomhreux silex roul6s de 1'8poque diluvienne. 

Le sable tertiaire existe en certains points sous le plateau. 
Tl a éid travers6 par le  puits de la ferme de 1'Epinetle; 

mais il manque B la ferme du Paniez, ou, l'argile silex vient 
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immediatement sur  le limon. C'est probablement A ce niveau 
qu'il faut rapporter les sables exploités autrefois 3 l'est du 
terriloire, prés de Marpent. 

La marne de  la I'orquerie formc un  banc r6gulier sous Ic 
sable, ou quand celui-ci manque sous le limon ; elle contient 
à la base de gros silex. 

Sous le  village meme d e  Boussois, il y a u n  dép8t a a c h b  
nien (1). Ce sont des sables grossiers accompagnEs d'argile 
plaslique noire. On les a rencontrés prés de l'Eglise, 
l'entrée d a  chemin d'Ellesrnes, sur  le chemin de  grande 
communication no 71. Une sabliére a 816 ouverte A l'eiitrée 
d u  chemin de  Vieux-Reng e tune  exploi talion d'argile plastique 
noire s e  voyait en 1876, au lieu dit La Coulure, entre le 
chemin de grande communication et le canal. Dans une 
maison voisine, le sable est A 1/2m. au dessous du niveau de 
la route. 

Le terrain dévonien forme l'escarpement de  la vallée de  la 
Sambre et le sous-sol d c  la vallée. 

La bande de calcaire frasnien de  Jeumont, passe sous le 
village et  est atteinte par tous les puits qui sont sur la route. 
Chez le  jardinier du  cGté de  Marpent, le puits est h moili6 
dans le  calcaire, A moitic! dans le sable. 

Les schistes supPrieiirs ail calcaire affieurml dans le çhe- 
min  qui descend d u  village a u  bac de  Recquignies. 

Les schistes inftiricurs qui séparent le calcaire frasriien 
du  calcaire çivélien, ont été atteints par  des puits a u  Y .  de 
1'Eglise. 

L e  calcaire 2 slrigoc6phales passe sous la partie nord du 
village de  Boussois. O n  y a  ouvert prés du  chemin d'Ellesmes, 
u n e  carrjére oii on a exploité un marbre noir rempli de 
fossiles ('). 
. (1) Je n'ai pas pu reconnailre les relations de celle couche avec la 
Marn~  de la Porquerie. 

(2) 1. Cossclct. LeCakaire de Gtvet. 2' partie. Ann. Soc. Gcol. du 
Nord. I I I ,  p. 66. 
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PUITS ET SONDAGES. 10 Puits chez un  Tailleur au N.-E. 
du  village : 

. . . . . .  
Limbn.  . . . . . . S . . . . . . . . . . . . .  2" 

. . . . . . . . . . . . . . .  Argile Lerliaire 4" 
Gros silex. . ,  , . . . . . . . . . .  .. . .  * 

21' Puits chez Mouchard, dans le  haut  de  Boussois : 

L i m o n . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  2" 

Gravier diluvien . . . . . . . . . . . . . .  lm 
Argile sans silex . . . . . . . . . . . . . .  5" 

30 Puits de la ferme de 1'Epinette : 

Lirnoii . . . . . . . . . . . . . . . . .  10m? 

Sable Ires-pur avcc pelils silex à la base . . . . .  10m? 

Argile grassc. . . . . . . . . . . . . . .  5 9  
Gros silex . . . . . . . . . . . . . . . .  lm? 

Au fiord d u  territoire d e  cette commune e t  au  Sud du  
bois du Bon-Père, il y a une  depression du  sol, oii affleurent 
parfois les schistes dévoniens, mais qui est presque partout 
couverte par l e  l i m o n ;  sous le  limou, on trouve du  sable. 
Deux grandes sabliéres existent depuis longlemps , sur  le  
chemin de Rousies et prés de  ce village, une troisiéme vient 
d'étre ouverle, au N.-E. de Cerfontaine, pour les besoins de 
la construction du fort. 

La coupe de la sablière de Cerfontaine, est la suivante : 

Limon panache avec silex. . . . . . . . .  3". 
Surface de racinemenl. 

Argile sableuse vert fonce, trhs-glauconieuse . . 1 
Lirririn jaunalre , avec norribreux debris d e  

psammites . . . . . . . . . . . . .  0,130 

Surface de razlinement. 
Sable blanc stratifie, à gmins fin dans le haut, 

passant a u  gros sable dans le b.1~. 
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L i m o n .  . . . . . . . . . . . . . . 1 
Argile sableuse glaucooicuse . , . . . . . . 0,20 

Surface de raujneqnt .  
Limon jaunAlre, empalaiil de gros galels de 

quarzite et du sable gros grains . . . . 0.40 
Sable blanc à tres-gros graina, conlenanl d'abon- 

dants galels de quarlz blanc et une lenlille 
d'argile plast'ique grise, de 2" d'épaisseur. . 10 

On peut se demander si les sables sont cr&acés ou ter- 
tiaires. 

Le point capital serait de déterminer l'âge de la couche 
glauconieuse qui est au-dessus. Sa couleur la rapproche des 
couches glauconieuses que l'on voit A Asseyent et A Mau- 
beuge, sur l'emplacemeilt du thEfitt-e et qui renferme les 
fossiles de la zdne A Pecten asper. Mais, dans la couche 
glauconieuse de Cerfontaine, je n'ai pas trouvé de fossiles. 

D'un autre ~ 8 1 6 ,  à Rousies, sur le bord du bois du  Bon- 
Pkre, la m6me argile sableuse verte remplit des poches 3 la 
surface d'une argile grise que j'ai rapportk A la marne dc la 
Porquerie. 

Si celte determination est exacte, si la couche verle de 
Cerfontaine est la m6me que celle de Rousies, elle est proba- 
blement diluvienne. 

Sa position, au-dessus d'un limon jaunfilre 3 galets de 
quarziles et de psammites , est favorable 2 cette dernihre 
hypothEse, bien que nous puissions nous 6tonner de ne pas 
rencontrer de silex dans ce limon supposé diluvien. 

Si l'argile glauconieuse de Cerfontaiiie est diluvienne 
le sable Aachétzien qui lui est icferieur, pourrait bien ktre 
terliaire. Que d'incerlitudes encore sur toutes ces couzhes ! 

Une premikre bande de psammites passe sous le village de 
Cerfontaine et affleure dans quelques rues. Elle forme h l'Est 
le plateau sur lequel on 6leve le fort, et à 1'0., elle va se 
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montrer sur Ie bord de la Solre. Sous le fort le psammite 
est blanc, quarzeux, couvert d'argile panachée. Il forme un 
bassin trés-régulier. On peut voir dans les fossés du fort la 
tranche des roches inclinées au N 100 O du cbté de Cerfon- 
taine et au S. 18" E. du cbté de Recquignies. On y trouve 
quelques fossiles, presque exclusivement des Lamelli- 
branches. 

Une seconde bande de psammites passe au sud du terri- 
toire, mais elle est presque loujours cachée par le limon. 

Les schistes feuilletés forment trois bandes dans le terri- 
toire de Cerfontaine : 1 0  La bande septentrionale, visible 
seulement dans la vallée au  sud du bois du Bon-PBre , est le 
prolongement de l'enveloppe calcaire de 1'Escriére. 

La deuxième bande entoure la bande calcaire de Cerfon- 
taine. On la voit : l o  au Nord de ce calcaire, sur la route 
no 49, près.du chaleau et $ l'extrémité orienlale du territoire; 
20 au Sud du calcaire, sur les deux cûtés du chemin de 
Ferriére-la-Petite et au coin du bois de Maubeuge, où elle 
commence l'enveloppe de la bande calcaire de Ferriére. 

Cne bande de calcaire frasnien (1) passe au sud du village, 
entre Osterval et le ruisseau du Rieux-Blanc. Toutefois cette 
bande n'a pas la disposition en voûle réguliére, de la 
plupart: de celles de l'arrondissemenl, elle n'a que la partie 
anticlinale Nord et elle est arrétke au Sud par une faille. 

Les couches observées dans la bande de Cerfontaine sonl, 
h partir des supérieures : 

1 Calcalre noir compacle. 
2 Calcaire gris, analogue au marbre de Cousolre. 
3 Calcaire bleu fonce, rempli de fossiles e t  particulié- 

rernenl d e  coraux. Aux carrikres d'oslerval, il con- 
tient des phLaniles. 

4 Calcaire grisaire, avec veines spalhiques, dorit In 
partie supérieure est transforinh? en dolomie B 
Osterval. 

(1) Gosselet : Les calcaires du deconien superieur de I'arrondis- 
semelzt d'Auesnes. Ann. Soc. gkol. du Nord, IV. p. 243. 
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On y a ouvert plusieurs carrières au hameau dlOsterval, 
dans les couches 3 et 4 ; au four A chaux, sur le chemin de 
Ferrikre-la-Petite (le four est construit sur la couche 4), et 
en plusieurs points entre ces deux localil6s. 

Sous le limon, tout le sol de Colleret est primaire, A 
l'exception d'une petile poche de sable exploité pres des 
Waclons. 

Les psamrnites forment une premiére bande, visible 3. I'ex- 
trémitd Nord du territoire, sur lesentier de Marpent et dans le 
bois, au Sud de Watissart. 

Une seconde bande aflleure dansle bois de Hranleux ; sur le 
chemin de grande communication no 42, h la borne 10,2, 
ainsi qu'au fond du puits du cantonnier, à la profondeur de 

4 métres ; sur le sentier de RIarpent A Cousolre ; au hameau 
de Tout-Vent, sur le chemin de ce hameau h Ostergnies. 

Sous toute la partie du village de Colleret, située sur la 
rive droile du ruisseau, derriére la scierie de marbre, il y a 
des schistes se divisant 3. l'air en petits Bclis ; incl. vers le N. 
Dans la rue qui monte de la scierie vers le Nord, on voit 
des schistes avec bancs de psammites subordonritls et nom- 
breuses encriries; ils plongent au S. 450 E. de 250; c'est 
évidemment le résultat d'un Cboulement ; ils sont sup6rieur.s 
aux précédents. 

Une troisième bande, formant le sous-sol du bois de 
Siruelle, se termine en pointe vers 1'E , après avoir traversé 
le chemin de Colleret h Ostergnies, rive gauche; elle est 
séparée de la deuxihme bande par la vallée de 1'Escri&re, qui 
est probablement sctiisteuse. 

Une quatriéme bande, qui se relie h la troisième à l'O., se 
voit sur la route nationale n049, traverse le chemin de 
grande communication no 42 h la borne 10 ,  et on l'observe 
dans les différents chemins au S. du territoire de Colleret; 
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Les schistes fcui l lc t~s présentent d'assez nombreux points 
d'affleurement autour des bandes de  calcaire frasnien. 

1 0  Bordure Nord de  la bande calcaire du bois d e  Jeumont:  
affleurement sur  l e  sentier de Marpent i Cousolre, prés  d u  
ruisseau. 

20 Eordurc Sud de  la mérne bande : affleurement s u r  
le chemin d e  grande communication no 42, entre  les bornes 
11,3e111,1. 

30 Bordure Nord de la baridc calcairc d'0stcrgriics : afflcu- 
rernent au  N.-E. de ce village contre le bois. 

4" Bordure Sud de la meme bande : affleurement au sud 
dmOstergnies, sur  les deux rives du  ruisseau et sur  le chemin 
au Sud de  1'Escrière. 

50 Bordure Nord de  la bande calcaire de Col!eret : aflleu- 
rcment d i n s  le  bois a u  Nord des Waclons, sui- toute la parlie 
occidentale d u  village, dans le fond au  Sud du  bois de  
Siruclle. A l'O. de  Colleret, cetie bande schisteuse acquiert 
une grande largeur et se soude à la précédente, séparant 
deux tiassiris de psammilcs. 

60 Bordure Sud de la bandc calcairc de Collerct : afllcure- 
ment sur  le chemin de grande communication no 42, entre 
Irs bornes 12,3 et  1 2 , i .  

Trois bandes de  calcaire dthonien supérieur passent sur 
le territoire de  Colleret. 

InLe village d'ostergnies est construit sur. unc voûle calcaire 
qui s'étend 2 l'Est jusqu'au chemin de  Rocq à Colleret, mais 
qui, su r  ce parcours, est souvent couverte par le  limon. 
A l'Est du  village, sur  le  chemin de  Colleret, il y a une 
ancienne carriére d e  calcaire noir compacte, incl. S. 10" E. 

2') Une seconde bande passe sous le  village de  Colleret, 
ddns la parlie contigüe h la route. Elle a aussi i t é  atteinte 
par un puits contre l'église à 3 métres de profondeur. On l'a 
exploilée a la carriére des Waclons (incl. N. 35.7 0.) 

I .t 
Annales de la Socide geologique du Nord, t ,  VI. 
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30 Une troisième bande, celle d u  bois de Jeumont, traverse 
le  chemin de  grande communication no 42, entre les bornes 
12 et 11,3. Elle aflleure dans les cliamps A 3 métres h l'Est de 
la borne 11,3J. On la rencontre aussi sur  le  sentier d e  Mar- 
pent h Cousolre où on  trouve les traces d'une ancienne 
carriére. 

PUITS. - A la baraque de  douane, route Nationale no 49, 
borne 33,15 : puits de 4 m. dans le limon. 

Vis-à-vis l'église : calcaire à 3 métres. 

Le territoire de Damousies n'est recouvert de limon que 
vers le  N . 4 .  

h llextrémi!é, vers Beaufort, on  trouve u n  petit d6pOt de 
sable éocéne et  des extractions d'argile de même Sge, au 
Rord du chàteau de  l'Agace. 

Le terrain carbonifère existe aussi au  Nord de  ce chdteau; 
la surface du  sol est parsem6e de  nombreux phtanites. 

Une prcmiére bande de  l'assise d'Etrccungt doit passer 
sous le château de l'Agace, e n  se  dirigeant vers la Marliére. 

Une autre bandc sc voil sous 1'4glise [le 1)amousies; elle 
est composée de  bancs calcaires intercalés dans des schistes 
micacés (incl. S.) ; ils se  montrent le  long de la route et ont 
été exploités A l'O. s u r  le chemin de Beaufort (il y a eu un  
four  rl chaux). Le calcaire contient de  nombreux ddbris 
d'encrines. Ces fossiles y sont assez communs : 

IVmcops lal i frons. 
Sprigera concenlrica. 
Orlhis arcuala. 
Çlisioph!yllum Haymei. 

Ces bancs de calcaire d'Etrciiung.1 constituent un  petitbassin 
dont le cOté synclinal Sud n'est pas connu;  probablement il est 
caché par le  limon. 
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Entre ce pli synclinal de Damousies et le  pli synclinal de 

Ferrikre-la-Pelite, il y a une  voùte anticlinale formde par les 
psammites. De méme a u  sud du  pli synclinal de Damousies, 
il y a u n  second plateau qui forme le sol du  Camp. 

Eclaibes. 

Le limon couvre tout le  plateau au Nord du  territoire 
d'Eclaibes; il est moins développé au  Sud. 

Des traces de sable aachénien? se montrent en haut du 
cherriin qui es1 i 1'Est du château. Cesont dessables grossiers, 
mélangés de  phtanites. 

Le village est construit su r  le calcaire carbonifère de  la 
bande de Reaufort. La direction de cette bande calcaire entre 
les deux villages, n'est pas celle que suivent réguliércment 
les bancs. II doit y avoir un rejet vers Ic s u d ,  soit par  suile 
de plissement, soi1 par suite de faille. 

Ce qui  domine h Eclaibes, c'est Ir? calcaire noir 3 Bellcro- 
p h o n  h i d c u s  et  a Producius giganteus infër,ieur a la dolomie. 
On l'exploite contre la limite du terriloire, sur  la rive gauche 
du ruisseau. Ces bancs vont passer h l'c1it1.d~ de la ferme 
(ancien cliâteau) et sur  la r u e  qui descend de la place du 
village vers le moulin. Leur inclinaison est au  N. 150 ou 20%. 
Toutefois en face d u  chAteau, sur  13 rive droite, ils plongent 
au S.  20" 0. probablemenl par renversemeut. Ilsre~ioJc~rilsur 
le calcaire a phtanites, qui  n'affleure nulle part, mais dont on 
trouve fréqiir,mmenl les débris siliceux cmpât6s dans le  limon, 
parliculierement le  long du chemin qui se dirige de la place 
vers le cliiileau. Ils s'enfoncent sous la dolomie. Celle-ci se 
voit sous le  moulin, aussi bien sur la rive droite que sur  la 
rive gauche. 

Les schistes d'Etramlgt conslituent une bande élroile dont 
on peut constater la présence sous la partie Sud d u  village. 

Les psammiles forment le sous-sol de toute la parlie Sud 
du territoire. Ils affleurent sur  un  large espace, entre le 
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chemin qui va 3 la Briqueterie et le ruisseau de Cligneux, 
ainsi que sur la rive gauche de ce ruisseau. On les voit aussi 
dans le hois d'Eclaibes, le long du chemin qui fait la limile 
de la commune. 

Le sous-sol d'Elesmes est formé par le ssblc tcrliaire ; tous 
les puits son1 dans le sable boulant. A 1 0 0 m  au N.-E. d u  
moulin de l'IIôpita1, on a tiré du sable presque au niveau du 
ruisseau. On en a tiré aussi au nord, sur le Iiuré du cherriiri 
no 28. Une sabliére ouverte au S.-E du  village, montre 
la coupe suivante : 

1 Limon jaunc fonce .  . .  0,60 

. . . .  2 Limon panache 1,10 

. .  3 Argile grise. 0.10 ?I 0,30 

. . . . . . .  4 Sable O,50 

. . . . .  5 Argilegrise 0,iO 

. . . . .  6 Sable blanc 3 
7 Sable jaune, niveau d'eau 

des prairies basses 
. . . . .  d'Elcsmes. 

Au Camp -Perdu,  grandes 
sabliéres. Le sable est A strati- 
fication trés - oblique , avec 
veines d'argile, il est recouvert 
de 5 a ti métres de limon. 
PUITS. - Briqueterie sur le 

chemin no 28 , puits de 25 
métres, pas de sable. 
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Le territoire de  Ferriére -la-Grande est partout couvert de 
limon, sauf dans les ddpressionç et s u r  l e  bord des vallées 
ou affleurenl les terrains primaires. 

A la surface de ceux-ci il y a quelques poches remplies 
par  les dépbts tertiaires. 

L'une d'elles, assez vaste, se  trouve sur  le plateau, a u  S. 
du château Raymond. On y tire de l'argile a poteries grise et  
rouge, qui est superposée A d u  sable blanc. Dans u n  trou 
plus voisin d u  chi teau,  l'argile noire, épaisse de 5 mètres, 
s'exploite sous 4 mEtres de sable jaune. Une autre sablikre 
de sable blanc a ét6 ouverte  au  coin d u  chemin de grande 
communication no 27 at de  la rou te  de Beaufort. 

Sur  le chemin direct de Ferribre-la-Grande à Beaufort, 
on trouve aussi une poche remplie de  sables avec galets. 

Le calcaire carbonifére n'existe que dans la partie méri- 
dionale du  territoire, il appartient i la bande de Ferrikre-la- 
Pelite. 

On peut prendre une excellente i d t e  de  la disposition de  
cet etaga sur  le territoire de  Ferriére , en suivant le chemin 
de grande communication no  27 jusqii'au rldA d u  chriteau 
Raymond et en prenant ensuite le  chemin de  Beaufort (1). 

Aprks avoir travers6 le ruisseau qui est e n  bas du parc, on 
trouve, des deux cdtés de  la route, d u  calcaire noir a 
Produclus L*'lenaingii, dans lequel on a ouvert une carribre 
aujourd'hui cornbl6e ; puis viennent des scliistes feuilletEs 
et le calcaire sublamellaire i nombreux ddbris d'encrines 
(petit granite). Un peu  au-del8 , le bord de  la route est forme 
par  d u  limon rouge rempli de  silex, qui  contiennent des 
moules d'encrines. Ces silex proviennent des bancs supé- 
rieurs de la zdne de hIarbaix. 

Le calcaire rose de la zdne de  Vaulsort, qui devrait venir - 
(1) Bull. soc. géol. de France. 3' 111, p. 138. 
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ensuite est entiérement caché. A l 'entrfe du petit chemin 
qui se  diiiçc! vers Ferribre-la-Pelile, on voit le calcaire noir 
de  la zone de Bachant. Cette zone se montre dans son pro- 
longoriicrit or:cidenlal à l'O. d u  bois du Gros-Faulx et  sur  l e  
chemin du  Bourdiau. 

Si l'on prend le clicmin de  Beaufort,  on rait la 
dolomie vis~A-vis le petit bois et après avoir traverse un  
certain espace de l imon,  sous lequel passe le  calcaire a 
Prodzrc t~ ls  corcl, on arrive au calcaire noir que l'on voit dans 
le  bois a u  Nord du chemin et dans une carriére au  Sud. 

Cc calcaire noir remplit le centre d'une cuvette, dont les 
coiiches préc6dcntes , inclintes a u  Sud, constituent la pente 
sy~~~:l i r inle  Nord. 

Au delà du  calcaire noir, on voit le calcaire gris A Produclus 
coru, de la pente S u d ;  il est exploit6 dans u r e  petite carriére 
a u  Sud du  chemin et dans la grande carrikre de pavés de 
Lebrun. 

L3 dolomie A Choneles conzoides est exploitte un peu plus 
loin. Les couches inférieures sont complétemenl cacl16es. 
Elles forment probablement un pli anticlinal, car la dolomie 
reparaît avec l'inclinaison Sud dans la pature à 30 mklres a 
l'Est dc la ferme d e  la 1Iarlihre. Sous cette ferme, il y a des 
roclier's de calcaire blanc qui sont évidemment dans i'ini6rieiir 
de  ce second bassin. Puis les couches se rellxeiit de nouveau. 
mais sur cc c6té du  bassin de la RIarliére, on ne  çonnait 
que le  calcaire de  Vaulsort qui a été exploilé dcrniérement 
comme marhre. 

Pliis lairi, 2 la limite d u  territoire, on a p e r p i t  la zone 
d'Etrceungt qui s6pare la bande carbonifére de Ferriére-la- 
Pctitc dc cclle de neaufort.  

La zone d'Etrceungt n'est pas encore bien connue a 
Ferrière-la-Grande. On doit probablement lui rapporter les 
schistes à nodules calcaires que  l'on rencontre sur  le chemin 
d u  Bourdiau A Damousies. 
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Les psammites d u  Condros constituent un grand plateau 

entre  le massif de  calcaire dévonien d e  Ferriére-la-Grande, 
et le  massif de  calcaire carbonifére d e  Ferriére-la-Petite. 
Ils affleurent s u r  les deux rives du iuisscau, dans le bois de 
Moucou et S.-E.. du Bourdiau. 

Les schistes feuilletés limitent au  Nord ces psammites, on 
les voit s u r  le  chemin d e  grande communicatiori no 27, s u r  
le  chemin de  Beaufort et sur  les divers sentiers qui con- 
duisent au  Ilourdiau. Une seçoride bande Clroite de  schistes, 
passant sous l'&lise, skpare les deux voûtes de  calcaire 
dkvonien. 

Le calcaire de Ferrikre-la-Grande sppartient a u  dévonien 
sup6rieur. 

Il  forme deux voûtes skparées par  une bande de sdiiçtes 
de Famenne : 

La voûte septentrionale, exploitte dans les carrieres 
Moreau, Splinçuet, Rousies et William, sur  la rive droite d u  
ruisseau, s'étend l'Est, A peu prés jusqu'au niveau clc la 
route nationale, à 1'0. elle passe sous la r u e  d'Hautmont et  
le long du  sentier de  Maubeuge. O n  y a ouvert des carriEres 
sur  la rive gauche, l e  long du chemin de grande-communi- 
cation, dans des bancs de calcaire noir un  peu dolomitique, 
incl. N.  5" 0. = 330. 

La seconde voûte montre des couches plus profondes 
quo la précédente. Elle est exploitée dans les carrihres 
des Tries, Dumont, Stampc, Dutremoy, du  bois Castiau, 
du  Laminoir. Vers l 'Est,  celte bande n e  dépasse pas 
les limites d u  bois e t  le chemin de Rousies à Ferrikre. Vers 
l'O., sur  la rive gauche, elle est souvent cach6e par  le limon, 
cependant on  trouve Ic calcaire 5 la sortie d u  village, sur  le 
chemin de  grande communication no  27 ; sur  l e  chemin de 
Beaufort, où il y a une carrikre; s u r  le  sentier d u  Rourdiau, 
ou on voit aussi une  ancienne carrière. La s'arrkte la bande. 
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FIG. 2 COUPE DES CILCblRES BETOSIESS DE FERR B R E . L A  G R A X D S  

b a s a  b 0 3 :  p x o  b 
A 1 B 

s Schisles Seuillet~s. 
a Couche à Aceruularia. 
b,  Calcaire noir ou noir i l rc  2 Spirifer Iiernezcili. 
0 ,  Dolomie 3 Lrpla'na Fe~quensis.  
X, Schistes argileux. 
1'. Calcaire noir8lrc 011 gris clair. 

c e n n r k n ~ s .  20  Ca~riErcs Jloreau et Spinglel, (XI ouvertes 
sur  les mêmes bancs, appartenant à un plongenient anticli- 
ml Kord dc la voîite A .  Inclinaison N. = 32>. De haut en bas, 
c'est-&dire du Sord au  Sud : 

Calcaire noir bleui l re .  . . . . . . . . .  40m 
C. b le~+~l r t?  avec Spirilér Verneuili. . . . .  3 

C noir i t r e ,  Gy~oceras ,  Gom;uh~ceras,etc. . .  30 

C. noir conipacte, Choitetes armnta . . . .  6 

2"Currières Ro7isies et Nillame (T) ,  appartenant au  
plongement anticlinal Sud de la méme voûte. Inclinaison 
= 600. I)e haut en bas, c'est-A-dire di1 Sud a u  Kord : 

Schistes à Acervulnria pmtagonn e t  autres 
fossiles. . . . . . . . . . . . . .  o 

Calcaire noirLLrc, Stroma[opora . . . . . .  2 

C.  grisàhe 2 lachrs blanches. . . . . . . .  3 

C. noirAlrr,ovec quelqi:es taches blanches, Cya- 
. . . . . . .  Ihophyllum hexagonzm. 10 

C. noir compacie . . . . . . . . . . .  1,60 

. . . .  C .  noirâtre, Gastcropodes, Favosiles 4 
C. D Cyuthophgllum hexagonum, 
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Ce banc forme le mur des carriéres; les Cyathophyllun~ se 

voient LrEs bien A sa surface. Deux petils trous, ouverts A 
10 métres au Nord, prés de l'ancien moulin, montrent : 

. . . . . . . . . . .  Calcaire noir i l re  10 

. . . .  C noir compacteà Choneles armaln  O 

3" Carrière Lac {M)  sur les Tries , appartenant au 
plongement anticlinal Nord d e  la voûte B. Inclinaison = G i o  

de haut en bas : 

Schistes à Acervularia penlagona 3 I'elat d e  
déblais, au-dessus d e  In ca r r ihe .  

b l c a i r e  gris fonce . . . . . . . . . .  2 

. . . . .  C .  2 Cyalhophyllum hexagonum 0,40 

C. noir. . . . . . . . . . . . . . .  2 

C. noir g r i s a l r ~  ; Slromalopora . . . . .  6 

40 Ancienne carrière Dumont ( P ) ,  abandonnée. Couches 
infdrieures aux précédentes ; meme inclinaison : 

Calcaire noir grisilre, Stromatoptira . . . .  
C. gr is i l re  irrégulier, Slromalopora . . . .  
C. noir grisâlre, avec quelques fleurages blancs 

. . . . . . . . . . .  Ç. compacte noir. 
. . . . . . . . . .  C. noiritre, Favtisiles 

C. noir grisitrc, avec veines et mouchetures 
hlanchcs. Spirifcr Verneuili . . . . . .  

C.  noir compacte, avec veines blanches. . . .  
C. noir compacte, Sp. Verneuili. . . . . . .  

50 Carrière Slampe. - On y exploite le calcaire noir gri- 
si'4tt-e h Slromalopora, prolongement de celui de la carriére 
préc6dente. 

60 Autre carrikre Stampe (N). - On y exploite un calcaire 
noir peu régiilier , iriféricur au pr6cEdent. On y trouve uno 
petite caverne avec stalactite. Daris le fond de la carriére il y 
a un banc schisteux rempli de CyathophylEzim hexagonum. 

70 Carrières Mathieu Baudon et Dulrz?noy (IC), infirieures 
de quelques mktres aux préc6dentes ; müme inclinaison. De 
haut en bas ; 
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Calcaire noiratre irrbgulicr A surface rougie 6=. 
Ç. noiraire, Spiriper I'erneîiili. . . . . 4 
Dolomic crislalline el pulvCrulcnle . . . 6 

Cetle dolomie (O) repose s u r  les schistes (x), &pais de  
65 met r i s  et interctilés au  milieu des ca!caires. 

80 Carriere s u r  la gauche d u  ch,enain qui va a u  bois 
Castiaux.-Bancs appartenant toujours a la pente anticlinale 
Nord de la voûte B ;  inclin. = 420; de  haut  e n  bas : 

Calcaire n o i r a h  ASlromalopora. . . . . 2". 

C. gris-clair . . . . . . . . . . . . 3 

90 Car~iBre près du bois C z s l i a ~ ~ x .  - On y exploite du 
calcaire bleu noiratre , avec Fa~os i tes ,  Cyathophylluna et  
veines d e  dolomie sableuse. Il appartient A la pente anti- 
clinale Sud d e  la voûie B. 

1û" Carrière de  dolomie sableuse, prés di1 Laminoir. Meme 
position. Nombreux fossiles, entr'autres Lgtœna ferqwensis. 

L'Coche est trés-développé à Ferrikre-la-Petite, il y est 
depuis u n  temps immEmoria1 l'objet d'cxploitalions impor- 
tantes. On a tiré beaucoup d'argile A poteries a u  lieu dit : 
la Fosse-aux-Noirs; sur  la picdsente ùc Bcrellcs, on  extrait, 
pour  faire des briques réfraclaires, du  sable à gros grains 
avec galets dc quartz. Unc sabliérc est ouvcrle prés  du four 
A chaux, s u r  le  c h e z i n  d e  Quiévelon; une autre  sur  le 
chemin d e  Choisies, non loin de  l'église, e t  unc troisihne un  
peu A l'Est de  celle-ci. Enfin, il y a ,  sur  la rive gauche de 13 
Solre, e n  face du  clidteau Raymond, des sabliéres visitees 
par  la Société géologique de  France. 

Le calcaire carbonifére forme le sol du  village; il est e n  
outre exploité dans plusieurs carrikres de la rive gauche, ou 
on peut relever la coupe typique de l'assise, 
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FIG. 3.  COUPE D E  L A  RIVE GiUCHE D E  Lk SOLRE A E E R R ~ ~ % R E - L A - I ' E I I T E  : 

V L'Agace. 

a u ' b b ' c d d '  f y f d c b a ' a  

a. 
a'. 

Calcaire d'Avcsnellcs. . . . . . . . . .  
Sctiist(,s feuilletés , supkrieurs au calcaire 

d'Avesnelles. . . . . . . . . . . . .  
Ces deux coi~ches affleurent B l'entrée d u  
chemin no 27. 

Calcaire sublamellaire, formé de debris d'en- 
erines (pclit granile), exploilb en facc du pont 

Calcaire avec plilaniles remplies d'encrines . 
Calcaire de Vaulsort (anciennes carrieres). . .  
Calcaire noir ?I phlanites, visible ?I 10 niélres de 

la porte dii  moulin . . . . . . . . .  
Calcaire compacte no i r ,  avec peliles mouche- 

tures blanches, carriere Mercier. . . . .  
Dolomie e n  bancs presque verticaux, exploil6 

. . . . . . . .  au lieu d i t  la Garenne. 
Calcaire noir, blanc e l  bleu, presque partout 

caché par le limon (on e n  voit le prolon- 
gement sur  la rive droite). 

Limon. 

Le versant synclinal Sud du bassin calcaire est çénha lement  
caché par le  limon ; on y a ouvert une  carrière A la base d u  
calcaire noir 2 phtanites. 

Sur  la place,  1i l'angle de la rue du  Moulin-à-Vent, on  voit 
le calcaire encrinitique ; l e  calcaire de  Vaulsort affleure plus 
loin, au coude du  chemin. A l'O. du  chemin, la plitanite 
forme des bancs réguliers, sans interposilion de calcaire. Sous 
l'église, on trouve le calcaire de  Bachant, et un peu plus 
loin, au sud, la dolomie et le calcaire blanc 2 Produclus cora; 
celui-ci so suit pendant quelque temps le  long du chemin de  
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Solre-le-Château et sur le chemin qui conduit au château 
l'Agace, au  Nord de ce chateau. 

Au four à chaux, sur le chemin de Quidvelon , on exploite 
un calcaire noir subcompacte, qui pourrait bien Etre le 
calcaire d'ilvesnelles, incl. N. 100 0. 

Les schistes d'Etrceungt s'observent sur le chemin 
qui va joindre la route de grande communication no 27 
et sur le chemin de Quiévelon. A I'endroit ou le chemin 
traverse le ravin, les schistes sont criblés de trous 
dûs i der moules extérieurs de polypiers ; un peu plus loin, 
au Nord de la route, on exploite du calcaire noir d gros 
polypiers. 

Une bande psammilique traverse le territoire de Ferriére- 
la-Petite enlre ce village et Ferrikre-la-Grande. Au sud du 
terriloire passe une seconde bande de psammite qui, loutefois, 
n'affleure que dans un coin du territoire. 

Le sable existe probablement sous les plateaux d e  limon, ;i 
droite et ii gauche du ruisseau; mais il n'affleure que snr la 
rive gauche, le long de la pente. On n'en a pas trouve au 
puits près de l'église, où on a rencontré l'argile 2 silex sous 
9 métres de limon. 

L'argile h silex sc  voit sur Ics deux rives du ruisseau, 
recouvrant le terrain dévonien. 

Elle forme le sol de la rue parallèle i la chaussée, au Sud 
de la place, et probablement elle existe dans le ruisseau de 
Maubenson. 

Le fond de la vallee est formé par les schistes rouges de 
Burnot, depuis l'extrtmitd Sud du parc, jusquY$ la frontihre 
belge. Au moulin, ces schistes inclinent de 750 vers le 
S. 20" E. Le long du chemin dc Bettignies , on voit deux 
bancs de Poudingue, l'un sur la rive droite, I'autre sur la 
rive gauche. 
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En face, le  grés a 616 exploité dans une carrii?re prés  de la 
cense de  la Pierre. 

Le limon couvre les plateaux des deux cBt6s de  la 
rivière. Les alluvions récentes forment le  sol de  la vallée. 
En dessous il y a un  dépôt de cailloux roulés ,  diluviens, 
qui atteint 5 m. d'épaisseur. 

A une certaine liauteur. des deux cOtés de  la rivikre, on 
voil les cailloux de  diluvium. Ces dépdts sont généralement 
peu épais, mais Li Hautmont, ils peuvent, dans certaines 
circonstances acqiiérir une  grande puissance. 

Prés  de  l'usine de  produils chimiques, A une faible liau- 
teur  au-dessus de  la vallée, u n  puits de  17  mhtres a 6th 
creusé dans d u  limon. C'est d u  limon des vallées qu i  est 
certainement different d'Age avec le  limon des plateaux, 
quoiqu'on puisse difficilement l'en distinguer. Peut-étre 
méme doit-il Btre al t r ibué en partie aux alluvions modernes. 
Sous Ics 1 7  mbtres de  limon, on atteignit le  diluvium a 
cailloux roules. 

Urie foiiille située prés  de  l'usine, entame la base du 
coteau, elle montre de haut  e n  bas : 

1 Limon avec pelik débris de silex el  de psammitcs lm. 

2 Limon sableux, avec lignes irrégulitrcs de linio- 
nileconcrétionce. . . . . . . . . . .  1,20 

3 Diluvium lorinC d e  débris irreguliers d e  psam 
mites et de silex empalés dans un limon 
argilo-sableiix. . . . . . . . . . . .  1 

. . .  4 Limon sabieux, avec petits debris de silex 0,80 

A 100 métres au Sud de  l'usine, el h un  niveau plus élevé, 
une  sabliEre presente une  autre coupa des couches dilu- 
viennes : 
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. . . . . . . . . . . . . . . . .  Limon 
Cailloux en couche irrégulibre. . . . . . . .  
Limon. . . . . . . . . . . . . . . . .  
Cailloux mélanges de limon . . . . . . . . .  
Limon . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  Cailloux 
Sable pur  bien slralifié. . . . . . . . . . .  
Gravier formé presqu'enlierement de silex. . . .  
Psamrnites dévouiens. 

Les cailloux supérieurs au sable sont des ddbri; de schistes 
et de psammites mélang6s de quelques silex. 

Le sable me parait tertiaire, ii plus forte raison le silex 
qui est ii la base. Dans une sablikre, ii 20 mèlres de la 
précédente, le sable lui-même contient des silex. Pour les 
besoins d u  fort une nouvelle sablière a été ouverte h l'O. de 
la route no 13. 

La prdsence des silex dans le sable indiquent la proximile 
d'un rivage ti l'époque éoche ,  et, comme ils reposent 
directement sur le terrain divonien , on peut en conclure 
que le terrain crétacé que l'on apercoit sur la rive gauclic 
de la Sambre, aux carrières du bois d'Hautmont, ne s'est 
pas Ctendu sur la rive droite ou qu'il en a été enlevé avant 
l'âge tertiaire. La marne de la Porquerie n'existe aussi que 
sur la rive gauche. 

Ces dtpûls crCtacés de la rive gauche ont été étudies par 
de nombreux géologues (l) .  On y trouve de haut en bns : 

1 Limon avec silex i la base. . . . . . . .  1".20 
2 Argile cornpack, verdalre et jaunitre. avec 

nombreux silex brisCs, de taille variable, 
souvenl assez grus. Argile Ei silex. . . .  0,60 

(1) Corne1 el Briart ; Descriplion rniri.. paléonl. et gSol. d u  Lerrain 
crélac8 de la province du  Hainaul. p. 78, 186G 

Gosselef : Marne de la Porquerie. Ann. soc. çEol. du Kord. 
Durnonl : Mémoire sur le Terrain crélacé , édile par hl. Bloui ion, 

p. 108, 1878. 
Barrois ; M h o i r e  sur le Terrain crétacé des Ardennes, p. 341,1878. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



. . . .  Argile compacle verle, sans silex. 
Se bifurquaut vers le nord pour embrasser 
une peiile couche de sable argileux (2") de  
0,30, puis ces deux couches se chargent d e  
silex et passenl liileralement A la pr6cé- 
dente. 

Marne blanche. . . . . . . . . . . .  
Terebralulinu gracilis. 
Terebralula semiglubosa. 
Oslrea talera lis. 

Marne blcui l re .  . . . . . . . . . . .  
Celle marne serail sans fossiles, d'apres 
MM. Cornet cl Briart; les ouvi.iimrs ni oril 
affirme q~i ' i ls  y trouvaienl des Delcnir~iles. 

Marne glauconifbre . . . . . . . . . .  
Kiveau des Delemniles plenlts , d'aprés 
M. Barrois. 

Marne ver1 h n c k .  . . . . . . . . . .  
Pcclen asper. 
Oslrea phyllidiana. 

Marne verle grains d e  glauconie c l  gros 
. . . . .  galets de roches primaires. 

Pecten asper. 
Oslrea conica. 
Ammoniles ~Vanlell i .  

Calcaire dévon!en doni  la surfacc es1 ~ i é e  c l  
perforée. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



. 176 . 

Tous les terrains primaires que l'on trouve sous le terri- 
toire d'Hautmont appartiennent au ddvonien supérieur . 

II y a deux bassins de psammites sfiparis par une voûte 
de calcaire frasnien . 

Le bassin septentrional s'dtend sur la rive gauche de la 
Sambre, depuis les carrières du bois d'IIaatmont jusque la 
limite Nord du territoire . 

Voici la coupe des tranchées. entre la gare et le bois du  
Tilleul. relevtie en 1837 . avant les nombreuses trans- 
formations éprouvées par le pays . 

Schistes et grCs fossilif&res. inclin . N . 100 0.==450. 
Limon avec debris de schistes, . . .  espace . 
Argile rougeàlre avec débris de schisles plus gros 
Schistes e t  gres . . . . . . . . . . . .  
Argile rougetitre avec débris de schistes . espace . 

Interruption de la Iranche'e . . . . . .  
Schistes argileux el  gres schistoïdes (inclin . inde- 

cise) . . . . . . . . . . . . . .  
Limon . . . . . . . . . . .  espace : 

. . . . . . . . . . . .  Gres schistoïde 
Schistes calcarifères . . . . . . . . . .  
Limon . . . . . . . . . . . .  espace : 

. . . . . . .  Calcaire argileux (inclin S 70 E.). 
Schistes argileux . . . . . . . . . . . .  
Gres compacle . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . .  Calcaire enlrernelk de schistes 
Gres argileux et scliistes . . . . . . . . .  
Calcaire bleu noir8tre . . . . . . . . . .  

. . . . . . .  Schistes argileux sablonneux 
Schistes argileux e t  gr& schisloïdc . . . . .  
Sable (gres 1r8s.allCré) . . . . . . . . . .  
Schistes tres-allerés . . . . . . . . . .  
Schistes verdilres . . . . . . . . . . .  
GrCs grisatre . . . . . . . . . . . . .  

Entrée du chemin de  fer de dlons . 
Espace sans lranchee . . . . . . . .  

Psammiles . . . . . . . . . . . . . .  
Espace sans tranchée . . . . . . . .  

Psammites . Inclin . S . 5 0  E . - 400 . . . . . .  
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La présence des bancs calcaires indiquerait peut-8lre la 
présence des schistes d'Etreunçt.  

Les scliistes feuilletCs forment trois bandes sur  le territoire 
d'Haulmont. 

l a  La premikre, situde a u  Nord de la voiile calcaire, se  
voit contre le  m u r  de  l'ancienne abbaye et  dans les caves A 
l'entrée d u  chemin d e  Maubeuge. 

'Le La c l e u x i h e ,  a u  Sud de la méme voûte,  affleure au  
point oii le sentier de  Saint-liemy-Mal-Bâti se délnche d u  
chemin qui va i l'usine des produits chimiques. 

30 Urie troisibuie bande, visible le  long du ruisseau de 
Wargnory, doit se  relier A la voûte calcaire d e  Iloussièrcs. 

Le village d'TIaulnion1 estsuruncvoûte de calcaire d h o n i c n .  
La roche affleure au  pont, su r  la place, à la brasserie de LI. 
Collet. O n  l'a rencontrée h la carit,iric de la sucrerir:, A 5 mhtres 
de profondeur dans le  puits de  ladile sucrerie, à l'Er1 dc 
l'église, dans la r u e  qui va rejoindre la route départementale. 
Conlre celte rue,  il y a une  aricienne carriére d'ou on tirait 
du calcaire bleu avec veines blanches. 

Le calcaire exploilé dans le bois d ' l~autmont ,  sur  la rive 
gauche de la Sambre, paraît être sur  le  prolongement de la 
méme bande. 

Le iiinon est trhs dCveloppé, sablonneux sur  l e  plateau 
Lcriiaire de 13 rive gauche, argileux sur  lc  plateau psammi- 
lique de la rive droile. Celui-ci s'abaisse en pente douce vers 
la Sambre et, sur  la pente, il y a, presque au  niveau de la 
vallée, d'&pais d6pBts de  limon emplo3E pour faire des 
b1:iques. 

Sur  le bord du  plateau de la rive gauche, on trouve, h une 
ceilaine hauteur, des galets de çiks  et de silex apparlenant 
au diluvium. Aucun d8pBt analogue n'existe s u r  la rive 

15 
A m a l e s  de ln Socield Geologique du Nord,  t .  VI. 
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droite. Toutefois, au  S . 4 . '  de Jeumont, sur  le  territoire 
belge, on voit aussi, au-dessus d u  calcaire diluvien, u n  dilu- 
vium de  silex rouges. Au fond de  la vaMe,  sous le  limon, il 
y a des cailloux roulhs. Un puits prEç de  la gare les a ren- 
contrés à 9 métres de profondeur. 

Les plateaux de la rive gauche sont couverts par  le  terrain 
éocène. Le sable s'y rencontre gdnéralement sous le limon ; 
il aflleure sur  le  chemin de  Grand-Remy et il est exploité dans 
deux sablières considérables, sur  la limite d e  la France et de 
la Belgique. 

La coupe de la sablonniiire exploitée s u r  le terriloire 
belgc, est In suivanle de haut  en bas : 

FIG. 5. - COUPE DE LA SABLIERE DE GRAND-RENG, AU NORD DE JECYONT. 

Ravinemenl. 
2 Argik grise,  en pctils 

lils slraiifiés , avec 
nids de sable 0,50 3, l m .  

3 Sable jaune et marne 
grasse sableuse, al- 
tcrnanl par pelites 
couches. . . . .  2 
Raoinenzent. 

4 Sable blanc ou slrali- 
ficaiion oblique . . 3 

5 Argile grise (couche 
lenliculaire). . . .  0,50 

. . . . . .  6 Sable. l,50 

7 Argile grise ( couchc 
lenliculaire) . ' . 1 

8 Sable blanc . . . . .  6 
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Le sable est grains fins ; il contient nn peu de glauconie. 
Dans la carrikre voisine, qui est sur  le  territoire francais, 

les couches sus-mentionnies ont moins d'épaisseur, et on 
trouve vers la base : 

9 Silex noirs altérés, mélangk de sable grossier 
contenant des  denls  d e  squales. . . , . i,30 

10 Sable. . . . . . .  . .  . . . . . .  5 
11 Craie bldnche. 

L'argile tertiaire (marne de la Porquerie), manque en ce 
point. Mais on la lrouve uri peu [L l'Ouest et elle affleure tout 
le long de l'escarpement de la vallée de la Sambre, elle y est 
exploitée e n  plusieurs points comme marlette. 

La craie blanche existe, comme on vient de le voir, sous 
la partie Nord du  territoire de Jeumont;  son altitude est d'en- 
viron 137 mblres. 

La  partie d u  territoire s i tute  sur  la rive droite de la 
Sambre est formée par un plateau de  psammites. On les voit 
sur  le cticrniri no  42, aux liorries 13,s et 13,4, ainsi qne sur  
le c6iC oriental de la route, où ils forment des rochers prés 
de  la fontaine Lambreçon. Inclin. S. 100 E. Plus loin, 3. 13 

borne 2'2, ils affleurenl de nouveau et  o n  les suit tout le  long 
de la descenle, on les exploite pour  pavés au  Watlissart. 

Sur le  plaleau, il s'est produit aux dépens des psarnmites, 
du limon argileux trés-plastique, qui  retient l'eau et  forme le 
sol dcs prairies. II n'y a que peu d'épaisseur et lorsque l'on 
creuse des abreuvoirs,  on atteint souvent les psammites. 
C'est ce qui a lieu près de la borne 25!,9. 

Les mêmes Psammites se  montrent sur  le  chemin de  
Colleret. On y a ouvert des exploitations de  gres A polir le 
marbre. 

Les scliistes feuilletés forment des bandes sur  le territoire 
de Jeumont. 
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L'une s6parc les bandes calcaires de Jeumont et  de 
BIarpent. 

Elle passe sous les dernibres maisons du  village, sur  le  
chemin de Colleret et sous la briqueterie voisine. Une autre 
hr,iqucterie, 1 100 rrii:Lrcs de la hifurcation de  Wattissart, à 
aussi son puits dans les çcbisks. 

On la voit aussi sur  le chemin de grande communication 
nu 42, prks de la borne i d ;  l c  long du sentier qui va rejoin- 
d rc  la route d e  ItIarpent à Colleret, au  lieu di1 : les Veaux ; sur  
lc clicmin qui se dirige vers la frontikre, au  S.-E. du village. 

L'autre bande de schisles limite au  Sud la   ou te calcaire 
dc h r p e n t .  Elle affleure sur  le cherniri d c  grande commu- 
r i i d o n  no 42, A la borne 13,6, s u r  Ic chemiii de  Wntlissar,t 
au S. du ruisseau (on a tent6 d'y ouvrir une ardoisibre), sur  
le clicinin dc Jeurr~orit 4 Collcret contre It: coude. 

Ces deux bandes schisteuses se  réunissent 9 1'E. par  la 
disposition de la voûte calcaire dc hIarpent. 

Le Frasriicri est tr,iis-d6vcloppi: sur  le territoire de Jeuniont. 
On g trouve m?me lcs schisles avec Acerczrlaria pentugona 

et '1 cerl;uloriu C o l d / h s i .  Ils afileureiit [out prés d e  la cariikre 
dc \1C'attissart, O U  ils conticnncnl un  filon de  calcaire rouge. 

Le calcaire bleu forme une premiére bande qui passe sous 
le village même. On y voit de très-nombreux affleurements, 
mais pas dc carriiires. Il cst s8paré du cdcairc  à Striço- 
céptiales par les scliistes qui affleurent sous 1'6çlise. 

Cne secoiide hande, située au S. de  la précédente, dont elle 
est séparte  par u n  petit bassin dc schistes, forme une v o û k  
dirigée de .l E. ii l'O., mais on n'en connaît que le  versant 
anliclinal Sud. 11 est visible sur  tous les chemins au  S.-E. de 
Jeumont;  il traverse l a  route de Cousolre a la borne 13,94, 
(on l'a atleint dans Ics exploitations de fcr , S l'Est de  cet 
endroit). On l'exploite 9 IVattissart. 

Une troisiPme bande calcaire affleure vers l'extrdmitb Sud 
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du terriloire dans le bois de Jeumont. On y a ouvert, à 150 
métres de  la route, une  carribre de marbre noir. (Inclin. 
N. 5q 0.). 

Le dévonien supérieur existe sous le territoire de  Jeumont, 
mais il est partout cachk. L'affleurement de grès et de 
schistes rouges, visible dans la gare d'Erquelines, ne  dépasse 
pas la froritihre. Scs r ~ l a l i o ~ l s  avec le  calcaire de Jeumont no 
sont pas connues, peut-etre sont-ils séparés l'un d o  l'autre 
par unc faille? Chez M. Dufoçsti, d 30 rni:tres de  la frontii:re 
du cbtd de  la France, un  puits a trouvé, A 2 métres ,- dii  

schiste rouge;  puis, B 4 rni:tres, le calcaire, quc  l'on a suivi 
jusqu'h 28 métres, le schiste était décomposé et certainemcrit 
éboulé sur  le calcaire. 

La bande de  calcaire giveiien est c o u p h  c n  deux par  la 
Sambre. 

Sur  la  rive droite, clle s'étend depuis la frontikre jusque 
prés du ponl. O n  y a ouver l de riombreuses carrikres, dont 
la plus imporlanle est la carribre Maillart, où on cxploite les 
bancs supérieurs du  calcaire. 

On doit rapporler aux bancs infërieurs les carriCres de  
calcaire compacte bleu fonce avec veines blanches et qucl- 
ques polypiers, exploit6 contre la frontikrc, a l'extrémitd d u  
chemin de  Solre. 

Sur la rive gauche: a Jumeteau, l e  c a l c ~ i r e  commence 
aussi b la frontière, mais il y est recouvert par  dcs iilioulc- 
ments et du  limon. 

On l'a rencontré a 4 mhtres de  profondeur au puil5 
Dufossé et  on l'y a suivi jusqu'a 28 niiitrcs. 12 la scierie 
de marbre, la surface du  calcaire est encore à 2 m . 5 0 ,  inais 
bientôt elle se r e l h  et on  voit alors de nombreuses exca- 
vations, où  on a tiré des pierres. 

Vis-A-vis la ga., il y a une magnifique carrihre de  calcai1.e 
bleu, avec veines blanches ; les bancs y forment une voûte. 
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CARRIÈRES. 2"arrière Muillart ,  au  N.-E. d u  villa$e, rive 
droite, dans le calcaire givetien. Iiiclin. S. 2 2  0. = 450; 
d e  liaut en bas ; 

C, ilcaire cornp icte bleu fonce à veines hlaiiches 
C .  coqiiillicr, Nzirchisonia . . . . . . . .  
C. noir:îlrci, pcii de veines. Slrigoceph,ali~s . . 
C. coqiiillier, Nzcrchisor~ia, Slrigocephalus. . 
C. bleu fonce.  . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . .  C. coquillier, dIîtrçl~isonia 
C. blcu foncé . . . . . . . . . . . .  
C. riojr arpileiin avec sc:histc . . . . . . .  

. . . . .  G .  bleu foncé avec veines blanches 

20 Autres carriéres le  long de l'escarpement de la Sambre. 
On y exploite le  calcaire bleu foncii avec veines blanches de  
la base dc la carrihre précédente. 

30 Carrière (HL coir~ du bois, coutre lu frotzlYBrc. -- Calcaire 
bleu i veines Islanches , contenant quelques traces de poly- 
piers. Inclinaison P. 5'1 0. = 550. 

P Cnrrière de Jumeteazc. 
Carribrc l n  plus orientale. Inclinaison S. 250 0. = 280. 
Dans le  haut,  le calcaire est noir et argileux ; dans le  bas, 

c'est du  calcaire 1)leu fonci: avec veines blanclies. 
Aiitrc c.irriBre ?I l 'O. de la prEcédenle. Calcaire bl(:ii foncd 

subcristallin, avec nombreuses veines spathiques. Il forme 
un  pelil pli concave. 

Autre carrikre a 1'0. de la prbcidente. Calcaire bleu foncd 
avec veines blanclies. Inclinaison S. 

5" Carr i i r e  dc Wattissnr1.- Calcaire frasnien. Inclinaison 
au  S. 50 O. 

. .  Calcaire g r i s i ~ r e  ou noiritre. Incline de 4 5 0 .  18". 

Cette couche est séparée des suivanles par  une  faille de 
3 métres remplie de terre. 
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Calczires divers . . . . . . . .  ; . . .  2 

C. avec Spirifer V ~ r m u i l i .  . . . . . . .  1 

C. rempli de Cyal i~ophy l lum hexagonunz et de 
Favosifes Dolonicnsis. . . . . . . . .  2 

. . . . . . . . .  C. grisAire (gros bancs) 4 

C. bleuàlre. . . . . . . . . . . . . .  ' 1 
C. noir à pelits pois blancs. . . . . . . . .  8 

. . . . . . .  C. noir i veiries blanches. 6 

L e  limon recouvre tout le territoire A l'exception des 
vallées. 

Sur  la rive droite d u  ruisseau de Fontaine, entre le chemin 
de Saint-Remy et  celui d'Hautmont, on trouve de nombreux 
silex cassés et  roulés. Ils sont en grande abondance et cn 
telle disproportion avec la faille étendue d e  la vallEe, que je 
présume qu'ils ont été remanids sur  place et qu'ils provien- 
nent d'une couche tertiaire aujourd'hui disparue. 

Au four à chaux, sur  l e  chemin de Bachant on rencontre, 
au-dessus du calcaire, de l'argile plaslique, avec petits silex 
pyromaques. 

II y a ,  sur  Limont ,  quelques dépôts de  sable dochne. 
Ainsi, su r  le chemin de  Limont A Bachant, on exploite du  
sable jaune el blanc. On a sondé 15 métres sans trouver 
le fond. TJne autre sab1ih-e est ouvertc i l'extrémité Xord d u  
territoire, prks d u  Grimoire. 

Le terrain carbonif lm t3st tris-développtl s u r  Ic territoire 
de Limont-Fontaine. II y est divisé e n  deux bassins, par  une 
voûte de  schistes d'Etrœung1 qui passe a u  Nord do l'église 
de Limont. 

On peut dtudier le calcaire carbonifére e n  suivanl les trois 
ruisseaux qui  se  rdunissent au  N.-O. d u  territoire de Lirnont. 

Ruissenu de  P r i s  à For61 ou de Fontaine.  - Ce ruisseau 
coupe très-oliliqucment u n  pli synclina1,dont l'axe, qui passe 
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au Nord du  village d e  Fontaine, est formé de calcaire noir 
compactc à Prodzicl!bs gignntszis. Cc calcaire est exploité à 
l'entrée du chemin dllIautmont et au milieu des champs, 
a I'E. dr: Fontaine. Dans la premikre carriére , son 
inclinaison est au S. 150 0. = 8Ln, 411 S.  comme au  N.  du 
calcaire noir, on  trouve du  calcaire gris et blanc à Produc lus  
cora : la bande Nord est exploilée prhs de la chapclle, i 
l'entrCe du  senlier de Forest et celle du  Sud, contre I'Qglise 
d c  Fontaine. La zone de  dolomie qui vient ensuite n'est 
connue que sur  le bord Sud, on la voit dans la principale rue  
du  villaçe et aussi quand ou montc le  chemin de  Fonlaine A 
Limont. On y trouve intercalé un  banc d e  calcaire blanc 
massif. 

Rziisseuu d ' r iuf f ignies ou de  Cimon t .  - Ce ruisseau coupe 
les dcux plis synclinaux. Ide pli méridional, que j'appélcrais 
pli de Limonl, est e n  grande partie situé sur  le territoire 
d'Eclaibcs, tandis qu'une moitié du pli scptcntrionnl ou pli 
du  moulin de  Limont, est sur  le  territoire de Saint-Remy- 
Mal-B5Li. 

Sur  le  territoire d'Eclaibes, le  ruisseau, après avoir tra- 
vers6 les psammites, les schistes calcaires d'Etrœunçt, le 
calcaire pctit granite et le  calcaire dc Rachant, prcnd son 
cours parallèlement aux conches du  milieu de  la dolomie. 
Puis il reprend une  direction a u  N.-O.,  presque perpen- 
diculaire à la stratificalion. A l'entrée du  villaçe de Limont, il 
passe au pied d'un rocher de dolomie qui  renferme de gros 
silex. Puis il traverse des calcaires noirs avec phtanites et des 
calcaires schistoïdes de l'assise de Bachant, dans lesquels on a 
ouvert une traiichée s u r  le  chemin dlEcuElin. Le calcaire à 
encrines qui doit suivre n'est pas visible ; mais s u r  la rive 
droite, au  coude de la route de Saint-Remy-Mal-BAti, on ren- 
contre les schistes d 'Etmungt ,  qui séparent les deux plis. 
Au-delà du  villaçe on a ouvert, jusqu'à Saint-Remy-RTal-Bâti, 
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une serie de carriEres qui  donnent la coupe typique (1) d u  
calcaire caimbonifére d a  bassin de  Berlaimont : 

On g voit successivement : 

PG. G - COCPE D U  CALCAIRE CARBON~PÈRE A LIMOST-FONTAINE. 

Limont. Ecleibes. 

\\A7 //m- ?/M 
k 

O c d  e f i j k j i f  e d e  o e r l  e  f e  d c O v 

t' , 

o. 
C. 

cl. 

e .  

Psammiles. 
Calcaire e l  schistes d'Elrœungt. 
Calcaire h encrines (pe t i t  granile). 
Calcaire noir subcompacle, avec r~uelques silex phtanites. 
Calcaire de meme nature devenant grenu et dolorni- 

tique dans le haut. 
Dolomie, alternant dans le haut avec d u  calcaire gris : 

Choneles comoïdrs. 
Calcaire blanc, servant B faire des pavés. Produclus cora. 
Calcaire noir ou gris, contenant 10 la base u n  banc 

blanchlilre, rempli d e  nombreux fossiles. Ce banc 
n'ml plus visible aujourd'hui, mais on en trouve 
encore desdébris  dans le mur  de cldlure d'un champ 
près du Moulin-k-Venl ; 2 0  i la parlie supérieure des 
couches avcc Produclus yiganlcus. 

BrEche et calc. bréchiformc. 

Au delii, on  relroiive ces menies couclies dans l'ordre 
inverse : le calcaire blanc se montre au confluent du ruisseau 
de  Foritai~ie. On trouvera le reste de la coupe dans la d e s -  
cription de Saint-Remy-Mal-BAti. 

Rilissettu de Vaniau ou d'Ëcz~élin. - Si on remonte c e  
ruisseau depuis son confluent, on constate que 13 rive droite, 
enlibremerit formke de limon, esten pente trés-douce ; la rive 
gauche est plus ondulée. On voit d'abord du limon avec silex, 
puis, du  calcaire en approchant du  chemin de  Bachant; 
conlre ce chemin. il y a eu d'anciennes carriéres. Ce calcaire; 

(1) Dupont : Bull. Ac. Belg. XV. 1863. 

Gosselet ; Bull. Soc. gëol. de France, V11, p. 668. 
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est compacte avec une  teinte rouge tres-manifeste, jé le 
rapporte A la zone A Prodzictzis giganteus.  A 500 mélres a u  
Sud d u  chemin de Bachant, la rive droite devient plus 
ondulée, et il y a dans les champs des débris calcaires. 
C'est bien pres de  la que  doit passer l'axe schisteux qui 
sépare la cuvette de  Lirnont de celle du  Moulin. 

A 100 métres environ du  pont par  ou  passe le chemin 
d'Eclaibes à Bachant, il y a un  four à chaux ou on exploite 
l e  calcaire noir, partie supérieure d e  la zone de  Bachant, il 
plonge a u  S. 50 E. Au Sud d u  four A chaux, on  trouve la dolo- 
mie, puis sur  le chemin, le calcaire gris. Au Sud du  chemin, 
on  retrouve de  la dolomie et un  calcairenoir grisatre contenant 
les memes fossiles que  celui du  four h chaux ; dans le fond 
de la carriere, il y a des silex phlanites. L'inclinaison est 
a u  Nord. Ces calcaires doivent s'étendre e n  formant encore 
quelques plis jusque Ecublin. Au chemin d'Ecuélin on trouve 
la dolomie. 

Les schistes d'Etrceungt, qui shparent les deux bandes 
calcaires carbonifères, se  voient dans le village, s u r  le  
chemin de  Bachant et  aussi s u r  la rive gauche ,  a u  coude du 
chemin de  Saint-Remy. 

Cette bande schisteuse paraît se rétrCcir vers l'Est. 
Les psanimites ne  sont conrius qu'A l'extrémiié Sud du 

territoire, sur  le chemin de Saint-Aubin. 
c.4nniÈnris. - Carriére au  N.-0.  de 1'Eglise de  Fonlnine. 
Calcaire carbonifbre. Incl. verticale. On y voit du  Sud au  

n o r d  : 
Calcaire noirhrre. . . . . . . . . . . .  1 
C. blanc. . . . . . . . . . . . . . .  2 
C. gris-clair . . . . . . . . . . . . .  4 
C. gris, léghrement foncc?. nombreux IJroductus 3 
C. gris bleuâtre . . . . . . . . . . . .  1,50 

C. blanc. . . . . . . . . . . . . . .  4 
C. plus gris . . . . . . . . . . . . .  8 
G. bleu fonce, sans slralificalion . . . . . .  8 

C. bleu fonck, Produclus . . . . . . . .  
Pour les autres carriéres les details prkcedents suffisent. 
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Lonvroil. 

Les sablières siluées au Nord de I'Eglise , permetlent de 
faire quelques observations intéressantes sur le limon. 

Dans l'une d'elles (sablibre Bertrand), on voit la coupe 
suivante, de haut en bas : 

Limon brun (terre à briques). . . . . . .  1,50 

Ligne de rauinemenl. 
Limon sableux boulant . . . . . . . . .  1 

Limon plus  dur avec nombreux points lignitcux 0.50 
Lirrion panache . . . . . . . . . . . .  1 

Sable limoneux, avec silex et galets la base . 0,60 

Dans une exploitation d'argile plastique, situÊe B 50 mblres 
au Nord et à un niveau un peu plus bas, on voit : 

. . . .  a. Limon brun avec quelques silex roules 1,50 
6. Sable limoneux avec silex alleres et galels noirs 

la base. . . . . . . . . . . . . . .  2 

Entre les galets de la couche a et ceux de la couche b ,  il y 
a un intervalle où le sable limoneux esl dépourvu de cailloux. 

Un autre lrou, silu6 20 métres plus bas, montre : 

c. Limon brun sans galets . . . . . . . . . .  1 
d. Sable limoneux. . . . . . . . . . . . .  1 
e. Sahle rouge h gros grains: sans silex. . . . . .  1 

Lcs deux couches d et e, sont sur le prolongement de la 
couche b de la conpe précédente. Il est intéressant de voir 
le limon supérieur privé de silex des qu'on ne le rencontre 
plus dans les zouclies sous-jacentes. 

Le terrain éocéne est trés-développd à Louvroil. 
Un premier dépôt s'étend h l'O. de la route no 2 et paral- 

IElement 5 elle. 
Il y a eu contre l'dglise une grande sabliére, aujourd'hui 

abandonnde. Les exploitations sont maintenant A quelques 
centaines de metres au Nord. 
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Une carriére d'argile plastique, s i tute  s u r  la pente O .  du  
plateau montre, sous le limon : 

Limon de  diverse nature. . . . . . . . .  3".60 
Argile plaslique noire e t  rouge (terre h pots). , 3.50 

S a b l e e t  argile. par petits lits alternatifs, terre 
rCirnctaire. . . . . . . . . . . . .  5 

SabliEre Bertrand, 2 30 mktres a u  Sud de la carrière prE- 
cédenle ; 

Limon de  diverse nalure. . . . . . . . .  4,60 
. . . .  Sable avec veines d'argile lignileuse. 4 

Sablikre Taquet, A 100 métres A l'E. de la précédente : 

L i m o n . .  . . . . . . . . . . . . .  5 

S a b l e . .  . . . . . . . . . . . . . .  5 
1" Banc d e  silex . . . . . . . . . . . .  0,20 

Sable. . . . . . . . . . . . . . . .  0,60 
Z 0  Banc desilex . . . . . . . . . . . .  , . .  U,5O 

Sable. . . . . . . . . . . . . . . .  0,60 
39 Banc de  silex. . . . . . . . . . . . .  0,;iO 

Les silex, surtout ceux de  la base, sont h o r m e s  et leur 
forme rappelle celle des cornus. 

Les diverses couches de  sable reposent sur  les psammites. 
Il y a,  entre les sahliéres Bertrand et Taquet, une crkte de 
psarnmites ayant la direction du Nord au Sud.  

Les parois de  la poche q u i  contiennent les sables son1 
pénétrées de  limonite concrélionnde. Dans le voisinage de  
l'axe psammitique, les sables sont en couches inclinées de  
plusieurs degres. 

. Les relations de l'argile plastique e t .  du sable ne sont pas 
manifestes; cependant, on a coristaté que le  sable réfractaire, 
i n f h i c u r  i l'argile plastique se  retrouve Q la partie supé- 
rieure du sable, dans une sahliére qui existait, il y a quelques 
annees, erilre les précédentes. 

Cependant au  Nord (puits Nichaud), comme au  Midi 
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(fabrique dc pannes de M. Prevost), l 'a igle  plastique n'est 
s6parée des psanimites qui? par 1 mklre a u  plus de sable. 

Un second d6pOt tertiaire sc voit plus au Sud le long de 
la même route. ~ii-ii:vis de l ' en l rée  de  la route départe- 
mentale no 13 et d e  la .home 26.85, il y a e u  une  sablibre et 
le puits de  la maison a -  traversé .10 mélres de sable sous 
3 mélres de  limon. 

Un peu plus loin, enlre les bornes 26,s et 2(i,4, il y a 
d'anciennes sablières sur  le cOtd O. de la route  et une  aulre, 
encore en activitd, au  Pré-Kenelet, 2 1'E. de la route, vis- 
%-vis la borne %,4. On doit peut.6tre rapporler au même 
dépûl la sablikre ouverle sur  le chemin de  Fontaine, sous 
3 mktres de  limon. 

A l 'extrémité orientale d u  territoire, sur  le chemin de  
Ferrière-la-Grande , il y a aussi une  exploilation de sable 
blanc avec argiik à poteries, la parlie suphrieure ; il est 
recouvert de  2 m . 5 0  de  limon. 

A part ces poches remplies de  sable, le  sous-sol de Lou- 
vroil est erseiitiellement u n  plateau de' psammile, qui se  
termine. d u  c6té de la Sambre. par un  escarpement assez 
élevé. On y a ouvert une carrikre en face du  laminoir, dans 
u n  psammiie aiénacd , incliné de 2 5 ~ u  N .  i50 O. 

Le ruisseau d u  Moulin de la Basse, ~ n l a m e  aussi le plateau. 
Entre ce ruisseau et le  village,jl y a un espace assez étendu. 
ou le psammite est A peine cache par  la véghtation. 

On rencontre les psammites sur  la route départemenials 
nqlY, lout le long de la pente, au  Sud du  ruisseau de la Basse 
et s u r  la route nationale no 9 ,  prks du ruisseau Paradis 
(iricl. N. I O f J  O.). 

Les mémes psammiles se prolongent sur  la rive gauche de 
la Sambre,  où est située une porlion du  territoire de 
Louvroil. . . . . . 

Lc .calcaire ddvonien a cSt6 trouvh dans un puits, 3. la 
jonction des roules no 13 et no 2. 
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PUITS et CARRIÈRES. Puits  de chez Jf. Miciiazrd, contre 

l'église. 

Limon . . . . . . . . . . . . . . .  2",50 
Sable à bâlir . . . . . . . . . . . . .  2 

Sable g r a s .  . . . . . . . . . . . . .  1 

Argile plasliquc . . . . . . . . . . . .  1 
Sable blanc . . . . . . . . . . . . .  0,38 

Psammiles avec Spirire? Vernevrili . . . . .  7 
Eau . .  . . . . . . . . . . . . . .  à 21 

Puits  à 50 mètres d l'O. de l'église : 

Psammites . . . . . . . . . . . . .  a 2". 

Puits d la maison de la roule Nutionule no 2, vis-à-vis la 
borne 26,85 : 

Linion . . . . . . . . . . . . . . . .  3% 
Sable . . . . . . . . . . . . . . .  10 
Calcaire. 
Schisles (Agaizes). 
Eau. .  . . . . . . . . . . . . . .  à 27 

Puils de la briquelerie G igo t ,  a u  coude d u  ruisseau d u  
Paradis.  - Trou de 10 métres, toujours dans les nzauvnises 
terres (limon). On n 'y  a rencontré ni sable, ni argile, ni 
agaizes. 

Puits  de la panneterie Prévost, route Aralionale no 2 d la 
borne 28,2 : 

Limon . . . . . . . . . . . . . . .  lm.60 
. . . . . . . . . . . .  Argile plaslique 5 

Sable reîractaire.. . . . . . . . . : . .  1 
Psammiles. 

Puits  contre le retranchement, ancienne route d'tlvesnes : 

Limon . . . . . . . . . . . . . . .  3". 

. . . . . . . . . . . . . . .  Sable. 2 

Psarnrniles. 
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Puits sur le nzéme chemin , prés de la fontaine : Il a atteint 
les psammites 3 8 mktres. 

Pui ts  chez Pecqueriaux Isidore, dans  le fond (à VE.  de 
Louvroil : puits de 8 mbtres dans les psammites. Au-dessus 
de ceux-ci on n'a pas traversé de bonne terre. (limon). 

Le sol de cette commune est uniformément couvert de 
limon. PrEç de la ferme Héron , il y a un petit affleurement 
de sable tertiaire qui a été exploité. 

PUITS. - A la Grisolle,  en haut du chemin de Mairieux, 
un puits. de 9 mklres a atteint l'argile A silex, aprSs avoir 
traversé un peu de sable boulant. 

Les autres puits restent dans le sable boulant. Prés de 
l'église, ils ont 42 métres. A l'angle de la route Nationale et 
du chemin de Mairieux, exIrémit6 Sud du territoire , puits 
de W.50. 

Le lerritoire de Xarpent s'élend sur les deux rives de la 
Sambre. Le plateau de la rive droite présente du limon argi- 
leux, produit de la dEcomposition des psammites. Le plateau 
de la rive gauche est couvert par un limon plus sableux. 
Sur le bord de ce plateau, contre la vallfe, il y a une zone 
de silex diluviens. 

Dans le plateau de la rive gauche, 011 trouve sous le limon 
le sable éockne (affleurement sur le chemin de Semeries) et, 
sous celui-ci, l'argile grise verdritre , exploitée comme 
marlette. 

On ne  connait h Marpent aucun lambeau de terrain 
crétacé. 

Le plateau de psammites qui forme le sol de la portion Sud 
du territoire est presque partout couvert de limon ; cepen- 
dant on voit bien ces roches dans le chemin de Collerct. 
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Les schistes feuillet6s qui  remplissent le  petit bassin 
enlre la bande calcaire de Jeumont de  celle de Rlarpenl, 
passenl dans le  village de  Marpent, vers l'entrée du  cliemin 
de  Colleret ; ils ne s'étendent gnére vers l'Est, par  suite de la 
jonction des deux bandes calcaires. 

Une seconde bande scliisteuse sépare le calcaire de  RIarpent 
des psammites ; elle passe sur  le chemin de Colleret, prés du 
coudc , s u r  Ic scnlier qui va au  bois de Marpcnt, A l'Est des 
carrières el sur  le  chemin du  meme bois au S. des carrières, 
puis, A la liniile du territoire, sur  le  chemin de Rocq. 

Les schistes' avec nodules calcaires et Acewîdaria Pen- 
tagona aifleurent dans la grande r u e  du village, en pré-  
sentant l'inclinaison Sud et  en reposant sur  la bande cnlcaire 
d e  Jeumont. 

A une centaine de mblres vers le Sud, ils doivent se relever 
avec l'inclinaison Nord,  pour constituer u n  bassin qui 
s'ilargit vers l'Est e t  se rétrécit rapidement vers l'ouest. 

Les deux bandes synclinales de  schistes h Acervularia 
se  réunissent près d u  village. Ils passent sous l'ancienne 
chaussée romaine conduisant au  gué d e  la Sambre. 
On les voyait aussi naguère formant une huttc cntrc 10 
chemin de fer e t  le canal, vis-h-vis d u  chilteau. 

La couche correspondante n'est pas connue a u  Sud de la 
voûte calcaire de  Marpent. 

Le calcaire dévonien superieur forme deux bandes sur  le 
territoire de Marpent. La bande du  Nord; prolorigement de  la 
bande de Jeumont, n'est visible que dans le bas de Marpent, 
on y reconnaît Ics bancs noirs de  la partie suptiiicure, recou- 
verts par des schistes avec nodules argilo-calcaires et  Acer- 
vuliiria, que  la grande r u e  du village coupe e n  tr,anchées. 

La seconde bande, e n  forme de  voûte, montre : 10 A la 
base, u n  niveau de schisles argileux qui  forrncrit la cltif dc la 
voûte. On le  voit a u  Sud de Marpent, s u r  le  cliemin qui va 
aux carrieres et au  S.-O., s u r  le  chemin de Rocq. 
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20 Du calcaire gris-clair , visible sous le  vieux chateau de  
Narpent, dans lc versant anticlinalNord. 

30 Du calcaire bleuittre, gr is i t re  o u  n o i r ,  dont quelques 
bancs sont exploités comme pierre de  taille, moëllon, pierre 
à chaux, dans les carriéres Dubois, William, Motteux, etc., 
sur  le versant anticlinal Sud ; aux Buchérec, s u r  i'aiiticlinal 
Nord. 

On g a reconnu les niveaux suivants : 

Calcaire schisteux. 
Calcaire noirhtre. 
Calcaire grishtt-e , (gros banc) exploil6 comme pierro 

de taille. 
Calcaire bleu noir. 

Toutes ces couclies , principalement le gros banc,  sont 
remplies de fossiles. 

~ p i r i / è ;  Verneuili. 
Cyalhophyltum h ~ x a g o n u m .  
Favosites botoniensis. 
Slromalopora. 

Cclle bande calcaire est limitée ?i l'E., comme A l'O., pa r  
des fiiilles qui correspondent h peu prés  aux limites d u  
lcïriloire. 

Le calcaire d e  Givet affleure sur  la rive gauche. A l'Est du 
hameau de la Fonderie (Jeumont), il y a une grande carriere 
de cslcaire, bleu noirâtre, h grandes veines blanches. Ces 
bancs forment une  voûte assez aiguë, qui est le  prolonge- 
ment de celle de  la carribre d c  Jeumont et  qui va proba- 
blement e n  s'allongeant dans la direction de  1'0.; car, prés  
d u  moulin, les bancs deviennent horizontaux. 

Quelques autres carriéres sont ouvertes dans l'anticlinal 
Sud de la voûte. 

13 
Amales  de la Socie'lè gèologique du  Nord, 1. VI. 
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CARRIERES.- Carrière Dubois. - Calcaire fsasnien, inclina 
S. 50 E. = 250. De haut e n  bas : 

Calcaire noir blcuàtre irrégulier . . . . . .  
C .  à Spirifkr Verneziili . . . . . . . . . .  
C. à Cyalhophyllum hexagonum e t  Favosiles 

Eoloniensis . . . . . . . . . . . .  
C. blcuilre . . . . . . . . . . . . .  
Espace cache [marbre de RocqS) . . . . .  
Couche schisleuse, remplie d'dlveoiiles . . .  
C.-noir bleuBLre, Loxonema. . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  C. noir bieualre. 
C. bleu, Alueoliles. . . . . . . . . . .  

Carrièrc William. - A quelques métres A l'Est de la psE- 
cédente. Inclin. S. 100 E. De haut  e n  bas : 

Calcaire iioir bleuiilre irrkgulier , nombreux 
. . . . . .  Cyathophyllum hexagonum 

C. noir bleuarre , C. i t e x u g o n ~ m  , Fatosiles 
boloniensis . . . . . . . . . . . .  

C. noir h le i i~ i re  ?I Stromalopora. . . . . .  
C. grisdlrc i Slrornulopora, C./~exagonum . . 

. . . . . . .  C.  noirilre à C. hexagonum 
C. grisktre 3 Slromalopora. C. heaagonuna. . 
Couche schisteuse, remplie d'Alveoliles . . .  
C .  bleu irregulier, C. hezagonum, C. vernli- 

culare . . . . . . . . . . . . . .  
C. noir bleuiilre. 

Les couches de  calcaire grisatre correspondent au  marbre 
de Rocq. 

Carrière Molleux. - Un peu A 1'E. de la précédente. 
Inçlin. S. 100 E.  De liaut e n  bas : 

Calcairc noir bleuilre. 
C. noir bleuBlre Slronzalopora, b. m. . . .  1 
C. noir bleuBlre. . . . . . . . . . . .  0,50 
C. grisalre à Slromalopora et C. hezagonum 

(gros banc) . . . . . . . . . . . .  2 
C. noirilre $. Slro?nnlopora e l  C. hexagonvm. 0,40 
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CarriBres des Buchères. - Plusieurs trous sont ouverts 
dans le calcaire frasnien de la pente anticlinale Nord de la 
bande de Marpent. On y voit de haut en bas : 

Calcaires divers . . . . . . . . . . . .  4". 

C. bleu noirAire. Spirifer lierneuili . . . .  1 
C. divers. . . . . . . . . . . . . . .  6 

C. bleu noiralre rempli de  SIJ. Verneuile'. . .  1 
C. divers. . . . . . . . . . . . . . .  6 

. . . . . . .  Ç. grisAlre A C. hexugonzcm 1 

La plaine qui est au Nord de'h~aubeuge est couverte de 
limon. 

Sous le limon, on y trouve le sable EocEne ; mais celui-ci 
ne parait pas dépasser au Sud la route Nationale no 49 et le 
chemin de grande communication nu 71. Il a 6th exploité du 
cb16 de Sarts et du Pont-Allant, toujours dans des plis de 
terrain, ou le limon a moins d'épaisseur. A la ferme des 
Sarls ce sable est nettement stralifié et contient des veines 
d'argile. 

Chez Hubinet, sur le chemin d'Asscvcnt, un puits de 13 
mktrcs a trouv?, sous 7 métres de limon, du gravier fin, puis 
de l'argile noire; & 200 mktres de lii, on a tiré du sable, 
B 3 rnklrcs de profondeur. 

Sur la vieille route d'Avesnes, prés de l'ancien retran- 
chement, le puits a travers6 2 métres de sable sous 3 mktres 
de limon. A la redoute voisine, on a exploit6 de l'argile 
plaslique; une fontaine, un peu au Nord, est dans l'argile; 
prés de lh, on a tir6 de la mine. 

A I'Allouelte, un puits de 22 métres a rencontré le sable 
blanc 1i 18 mètres; au fond, il a trouve l'eau dans d u  gros 
sable rndlangé de silex ; au-desm,  il y avait du limon melange 
de veines de sable. 
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L'argile tertiaire inférieure, marrie de la Porqucrie, se 

trouve sous tout le plateau de  la rive gauche de la Sambre. 
On la voit 2i la carribre du  bois d u  Tilleul. Elle a 616 entamée 
par  les caves de la maison d'école de  Douzies, s u r  une 
épaisseur de  2 métres, tandis qu'elle a 5 mètres Cans le 
puits B l'enti.de d u  d iemin  de llauberige à Sous-le-Eois. Dans 
ce dernier poinl, elle renferme B la base une couche de gros 
silex. Ceux-ci ont aussi Et6 rencoritrds par des puits p r i s  de 
l'église de Douzies, à 15 métres ,  e t  c h e ~  Yiclorien Dursin, 
sur  la routc Salionalc no 49, B 21 métres. 

La craie glauconieuse 3 Pecten asper se présente sous la 
forme d'une marne  sableuse; elle se  trouve sous une  partie 
de la ville de  Maubeuge, derrikre le collége, par  exemple. On 
l'a rencontré dans un  puits ;i l 'entrée du  chemin qui va $ 

Sous-le-Bois. Au puits de chez !Idlo, elle a 4 métres 
d'kpaisseur, ainsi que dans la plupart des puits du plateau de 
Sous-le-Bois, d u  cBté de Maubeuge. Elle forme u n e  couche 
de 2 métres au-dessus des carribres de Sous-le-Bois. Il est 
donc probable qu'elle entoure le  plateau de psammiie de  
Sous-le-Bois, sans en recouvrir la partie la plus BlevEe. 

Sur  la carrikre dile d'Assevent ('), elle forme égalernerit 
un banc de 2 métres. 

Ilans celte dernière carrikre on a trouvé 2 la partie 
superieure : Belem~zites plenus. 

A Sous-le-Bois ,  on a extrait beaucoup de minerai ; 
lYaacliEnirn y est assez-développé, mais ri'affleure nullc part. 
Dans une  carrière de pierre bleue, on  a rencontré u n e  poche 
d'argile plastique grisesousles marries verlcs à Peclm aspcr. 
Le puils de  chez hlelo, employé de BI. Sépulclire, a trouvé, 
i 7 rnétres de profondeur, de l'argile plastique hlançhe sous 
les mémes marnes. 

Les psammites existent 2i 9 métres de  profondeur sous la 

(1) Cornct  et Brinrt  : Loc. cit.. p. 77. Ch. Barrois : Loc..cil.. p. 343. 
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gare, e t  dans l'escarpemenl qui s ipare  les routes Nationales 
no 49 et n o %  

Ils forment une grande partie du  sous-sol deSous-le-Gois, 
où les ~ i u i t s  Ics rencoritrerit une profoni1i:ur de 2 i 10 
métres. Pr& de  l'église, ils sont immediatcment recouverts 
par le  limon. Les vallées de  la Sambre e t  de  la Flamenne 
entament ces psammites et la ligne ferr6e principale, ainsi 
que l'embranchement de  Bruxellas Ics coupent en Iranchées. 
Dans la voie principale, l'inclinaison est a u  S. 50 1.;. = I O 0  à 
200; on y voyait, peu  aprbs la construction de la voie, un  banc 
de salile de  30 mbtrcs, qni 6tait parallkle aux coudies et n c  
semblait pas autre chose que d u  psammite allér6. Dans la 
ligne de Hruxellt!~ le  psiimmite est Ir&-contourn8, mais ori 
reconnait cependant encore l'inclinaison vers le Sud. 

I,a voie d c  Alaubcugc coupe, au  Sud de Douzics, iinc 
seconde bande psammilique, séparée da la précédente par 
le calcaire de sous-le-S ois et  u n  pont creuse sur  la hauleur 
de la route de  Neufmesnil a alteint ces psamrnites 2 une  
profondeur de  8 métres. 

Les schistes feuillel6s se trouvent à RIaubeuçr, sous la place 
verte, le long du chemin de  halage, prés de la porte d'eau 
d'avsl, en descendant 3 Sous-le-Bois, au  S, et au  N. des 
carrieres de Sous-le-Bois. 

Une partie de la ville de Maubeuge est construile sur  une 
voûte de  calcaire dévonien supérieur. Ce calcaire est encore 
exploit6 prés  d'Assevent. On l'a rencontré dans le puits de  
la maison 2 l'entrée du c!iemin de  Sous-le-Bois à 8 mktres 
de profondeur, et en diK6renls pui ts ,  prés du  parc de 
B. Sépulchre. C'est la bande des carrières du  bois du Tilleul, 
où on exploite du calcaire bleu ou gris Soncd avec Spirifer 
Verne td i ,  Facosites Ooloniensis. Incl. au  S. 8" E. 

Sous la maison d'école de I)ouzies, le  puits qui a 3 a 4 
mhtres d'épaisseur, va dans la pierre bleue, ainsi qu'un puits 
situé non loin de là , près le  chemin de f e r ,  su r  le  chemin de  
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Neufmesnil; il a atteint un calcaire dolomitique h 7 mhlres 50. 
Celtc bande est différente de la précédente, dont elle est 
séparée par des schistes, visibles sur le chemin, entre 
Douzies et Sous-le-Bois. 

PUITS ET SONDAGES : 1" Chez Rubinet, cheminde Gd' C0nn071: 

Gravier .  . . . . . . . . . . . . . .  4 
. . . . . . . . . . . . .  Argile noire 2 - 

13 

20 A la gare : 

Limon . . . . . . . . . . . . . . .  7". 

Silex (diluvium). . . . . . . . . . . . .  2,05 
. . . . . . . . . . . . . .  Schisles. 0,80 - 

7,85 

30 A l'entrée durchemin de  Sous-le-Bois : 

Silex (diluviurn) . . . . . . . . .  1 8 lm.60 

Terre pofasse verte (marne d e  la Porquerie). . 5 
Gros silex . . . . . . . . . . . . . .  0,60 
Marne verle (zbne h Peclen asper). . . . . .  ? 

Calcaire dévonien .  . . . . . . . . . .  830 
40 Chez Jfelo .  d mus-le-Bois : 

Linion . . . . . . . . . . . . . . .  3,50 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . .  0.15 
Marne verte . . . . . . . . . . . . .  4 
Argile plastique blanche . . . . . . . . .  3 - 

1 O 

50 Roule Nat ionde no 49, chez Victorien Dursin : 
Puits de 21 mbtres ; au fond, silex (argile h silex), au- 

dessus, sable pur cl limon. 
iiO ldem ; prds d e  E'égliss de Douzies : 
Puils de 15 métres ; atteint les silex aprks avoir traverse 

les sables. 
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7 0  ldem ; Borne 22,80 : Puits de 7 métres 50 ; au fond on 
trouve les silex. 

80 Chemin de Douzies à Neuf-Mesnil, près le chemin de fer : 

L i m o q . .  . . . . . . . . . . . . . .  fim50 
Gravier. . . . . . . . . . . . . . .  0,40 
Sable argileux glauconilÏ3e. . . . . . . .  0,30 

. . . . . .  Calcaire (tertiaire) dolomilique. 1,3U 
- 

7,50 

90 Même chemin, plus haut : 

L i m o n . .  . . . . . . . . . . . . .  9 

Sable (tertiaire ?). . . . . . . . . . . .  1,60 
Silex (argile A silex?). . . . . . . . . . . .  0,50 

- 
I l  

100 Enlre Douzies el Sous-le-Rois : 
Puits de 10 metres ; alteint les silex. 
110 A l'Alloz~elte : 

Limon avec veines d e  sable. . . . . . . .  18" 
Sable blanc 2 gros grains. . . . . . . . .  3 
Silex. 

Le villaçe est construit sur un escarpement de psammiles 
qu.arzeux. Incl. au S. 

Ces roches affleurent également sur la rive droite de la 
Solre et dans tous les ruisseaux qui s'y rendent. Sur le 
,plateau il y a du limon. 

Le territoire de Quiévelon repose sur un plateau de 
psammites, séparé en deux parties par un petit bassin syn- 
clinal de schistes et de calcaire d'Etmungt. 

Mais on ne voil que la branche Nord de ce bassin, formée 
de couches inclinant au S.  et située sur la rive gauche du 
ruisseau. 
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Le calcaire est u n  calcaire schisteux avec dbbris d'en- 
crines et  nombreux ~ ~ a t h o ~ h ~ l l z m  intercalés au milieu des 
schistes. 

Il  a 416 exploit6 dans la cour d'une ferme,  prés  du village 
et au  J o r d  du  chemin de  Qui6velon A Ferriére-h-Petite. Les 
schistes infërieurs au  calcaire affleurent sous l'église de 
QuilSvclon el dans la r u e  d'hihes : mais ceux qui  sont sup6- 
rieurs se  voient toujours avec la m&me inclinaison vers le 
Sud, a u  point OU le chcmin de Ferribre-la-Grande traverso 
le ruisseau. 

Les psammites situés au Nord des couches d'Elrceunçt 
constituent le plateau q u i  supporte le  bois Monsieur et celui 
des Aisements. Ceux qui sont situds au Sud des mémes couches 
se monlrerit su r  Thérouanne et sur  le sentier d c  Fcrriére-la- 
Petite A Berelles. 

L e  limon ne  forme qu'une petite partie du  territoire de 
Recquignies. 

Il couvre la pente sur  la Sambre, le  plateau autour d u  bois 
des Bons-Péres et  le  sommet du  plateau au S. de Itocq. 

Le limon des pentes a une  structure trés-complexe. Un 
tr!u, ouvert A Recquignies, m'a offert les coupes suivantes : 

1 Limon gris rempli de dCbris de schistes et con- 
tenant quelques silex - . . . . . . . .  0,50 

2 Limon rouge avec quelques rares debris dc 
schistes. . . . . . . . . . . . . .  0,60 

3 Couche limoneuse, formée de débris de schisles 
plus ou  moins allérCs. . . . . . . . .  0,50 

Dans la vallee de  la Sambre, sous un  limon amené h 
lY6poque recente, on trouve d u  gravier diluvien. 

S u r  l e  chemin de  Cerfontainc, il y a , sous le limon, de 
gros silex, dont quelques-uns sont verdis ct d e  la grosseur 
d u  poing. C'est la trace d'une ancienne couche d'argi1e.A 
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silex, qui a été démantelée ulliirieurement. La marne de la 
Porquerie a Et6 exploitde prés du  bois du  B o n - P h .  

Presque toul le  territoire est formS par le terrain dévonien 
2 nu ,  ou recouvert seulement d'une mince couche de limon. 

1,cs psammiles du  Condros corislitueril au  rriilieu de ce 
tcrritoirc un  large plateau, presque partout boisé. Un autre 
plalcau, de mEme m l u r e ,  longc au  Sud 13 limite du  terri- 
loire. 

Les scliisies verts feiiilleli:~, qui shparent les psammites 
des clilcaires dtvoniens, formeni trois bandes : l'une, entre 
le plaieau de pcammiles et la bandc calcaire dc hlarpent, 
es1 visible sur  le chcmin de Blarpent, au  S. de la ferme 
Brasselet, dans le chemin de 17Escriére, A l'enlrée du 
ctieniin de Iiousies; les deux aulres bandes schisteuses, 
qui e1iloii)ent: la bande calcaire d'ostergnies, affleurent sur  
presque tout leur parcours. 

Le calcaire fiaasnien forme deux bandes sur  le territoire 
d e  Ilecquignies. Ce sont les prolongements des bandes de  
Alarpent e t  d'ostergnies. 

La 1~aW du limon est souvent jaune-clair ou  blancliàtro 
c l  Ires-plastique ; on s'en est servi comme marne. 

Le ier,rain diluvien doririe lieu A quelques remarques 
iriléressanlcs. 

A l'embouchure de la Solre, des deux c8tés de  la vallée 
el A 10 rnEtres environ au-dessus de  son niveau. on trouvc 
aliondamment dcs silex brisés, cachalonnés,mriis non roulhs. 
On les voit Ic long du bois du  Bon-Père et plus encore sur  la 
rive gauche ; le champ contre la passerelle établie s u r  le 
chemin dc fcr rsl couvert de silex. A la sablibre Dutron , sur  
la roule Kalionale no 49, il y a 3 mètres de limon, qui ren-  
ferme h 13 I m e  . s u r  une Epaisscur de 0,iO environ,  une 
quantité de  silex brisés, de  fragments de psammites et de 
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petits galets de  quartz blanc. A la ferme qui est s u r  le chemin 
de  nenufort, h la cOte 169, on a aussi rrtir6 des fondalions, 
du limon avec quelques silex. 

Les sables et argiles éoc&ncs , -prolongemenl de ceux de 
Louvroil, peuvent s'observer, sur le  plateau, entre  Rousies et  
Lonvroil. 

Au Su& du chemin de  Maubeuge, on a aussi ouvert une 
exploitationde sable, En face, de 1'aulr.e cOlB du  petit vallon, 
il y a une  fontaine qui sort de dessus u n e  conclie d'argile plas- 
tique grise. La memc couche a 6th rencontr te  2 7 miitres de 
profondeur par  le  puits de  chez RI. Grakez, contre la route 
Nationale no 49. 

La sablikre Dulron, situde sur  la même route, un  peii plus 
pr&s de  Maubeiige, fournit d u  sable blanc Ii grains fins, dont 
la  pariie supir ieure,  sur  une  Cpaisseur de  1 m E t e  environ, 
est colorbe en jdune p3r dcs infiltrations fcrruçincuscs. 

A la briqueterie Houdart, vis-A-vis la  borne 26,4, on a 
tiré de l'argile plastique; dans un  puits vis-&vis la borne 
26.65, on a rencontré le sable sous lc limon. Au champ de  
L'Allouette, un  peu au Sud de l'ancien retranchement, A 
10 mktres de profondeur, on  a Egalemeril Lrouvé du sable. 

Une sablikre importante a CtB ouverte sur  le chemin de 
Cerfontairie e t  s'ktend mbme sur  Ic. territoire de cette 
commune. La coupe e n  a é lé  donnée pr6cédemrnent. (Voir 
Cer.fonlairic). 

La marne d e  la Porquerie se montre sous l'église, sous le  
cimeliére et  dans la r u e  qui monte a u  bois du  Bon-PEre. 
C'est une argile grise trks-plastique, épaisse a u  moins de 
6 melres. 

Elle est surmontde d'argile sableuse glauconieuse qui rem- 
plit des poches A la surface de l'argile grise et qui es1 
probablement diluvienne. 

Les dépûts aachéniens ex i s ten~  s u r  le  territoire de 
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Rousies. Il y a e u  d'abondantes mines de  fer dont la coupe 
etait : 

L i n ? o n . .  . . . . . . . . . . . . . .  4".  

Argile blanche e t  sable blanc,  souvent à gros 
g r c l i n s  . . . . . . . . . . . . . .  1 4  

Argi!c noire, a n x  mine de fer. . . . . . . .  4 

Le sous-sol de  Rousies est essentiellement formé par  un 
l la teau de  pçammites. On les voit sous l'dglise, où ils con- 
tiennent de nombreux nodules calcaires et plongent vers l e  
Sud. La r u e  qui monte sur  le chemin d e  JIauDeuge est s u r  
les m h e s  pçammites. 

Le chemin de fer du Nord les çoiipe en tranch&s, prés  de  
la fontaine Sainte-Aldegonde (incl. S.) et le chemin de fer d e  
F e r r i i w ,  dans Ic hois dYArrEl. Ils affleurent en divers aulres 
points d u  lerriloire. 

Le calraire d6vonicn n'affleure pas dans la commune de  
Rousies ; cependant, d'aprés un renseiçriement qui m'a Ct6 
donnd, au puits fait près de la jonction du  chemin de Rousies 
a Maubeuge avec la grand'route, on  aurait  rencontre d u  
calcaire noir à 10 mhlres sous des schistes. 

PUITS ET S O N D A G E S .  Puits chez le garde d u  bois des Bons- 

PBres : 

Limon jaune avec pelils silex. . . . . . .  0,40 

~ i n i o ' n  jaune plaslique . . . . . . . . .  1,50 
Argile sableuse verle (diliivicn y ) .  . . . . .  1 , l o  

Puits voisin. - 8 mélres dans le limon jaune  plastique. 
Puits chriz M. Grncez, route Nalionals no 49. Profondeur 

17 nzètres ; 

I.in,on 
Limon blancli81re plasliquc. 
Argile [ilasliquc b!cu fonce. 
Psammilcs. 
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l J u i t s  sur  la route Na.liomle no 49, à ln borne .26,65 : 

Limon 
Sab'c. 
I's:!rnmile. 

Puits sitr la haiileiir, prés du senlier de FeiSric're : 

L i m o n . .  . . . . . . . . . . . . .  :lm. 

S a b l e . .  . . . . . . . . . . . . . .  i 

A r p l e  p'aslique . . . . . . . . . . . .  4 

Prbs de 15, dans u n  autre puits, on a rencontrE 4 miitres 
de  sable. 

Saint-Reni y-Mal-I1.7(1. 

Le terrain Eocéne existe sur  l e  territoire de cette commune, 
mais il n'y est reprdsenté que par  deux petites poches r e m .  
plies de sable. 

Le sable éockne est exploité prks de la route déparle- 
mentale nn 13, entre  les bornes 4,2 et 4,2. 11 est gris dans le  
fond et jaune 2 la partie supérieure; il est recouvert par le 
limon dont la basc est rouge. Ce d6pBt dc sable ne  s'étend 
pas au-delA des prernihes maisons du village, car leurs 
puits ont peu de  profondeur. La seconde poche de  sable est 
a u  S. du moulin des Pendani~ .  

Partout ailleurs, les terrains primaires forment le sous-sol. 
Ils n'aflleiirent guérc que dans Ics vallEcs. . 

Le terrain carbonifhre se  montre au Sud du  tnrritoire, 
dans la vallée du Grimoire (fig. 5 ,  p. 178).  

Au confluent des trois ruisseaux, on trouve le calcaire 
blanc h Protlirrlris corn ; puis successivement, en se dirigeant 
vers le village, la dolomie, le calcaire noir, grenu ou schis- 
toïde, avec phtanite (calcaire de Bachanti, et enfin, le calcaire 
2 encrines, dont les bancs supérieurs conliennent des silex. 
Il est exploité non loin du moulin des Pendants. - 

Ce dernier calcaire repose sur dcs schisles, oii abonde 
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Espace caché.. . . . . . . . . . . .  5 
. . .  Calcaire noir schisloïde avec plilanites. 3 

Espace caché ; maison . . . . . . . . .  a 
. . . . . . . . . . . .  Calcaire noir. 5 

Espace caché. . . . . . . . . . . . .  10 
Calcaire noir grenu. . . . . . . . . . .  10 

Espace cache. . . . . . . . . . . . .  100 
Calcaire noir sub~renu ,  avec silex . . . . .  10 

. . . . . . .  Calcaire encrines Incl. 82'. 15 
Schistes d'ELrcclungl . . . - . . . . . .  O 

Carriére sur la rive gauche d u  ruisseaic, au S .  d e  la fache 
des Pendants. - Calcaire carbonifkre. Incl. vers le Nord, 
De liaut en bas : 

. . . . . . . . . . .  Calcaire gris foncé 6". 

C .  gris h lcintc rouge8lre. . . . . . . . .  2 

. . . . . . .  C. gris. nombreux Producfus 4 

. . .  Ç. rose, devenant rose superieurerricnt. 2 
C. rougcblrc, nombreux Prodztclus . . . .  . 1 10 
C. bleu et blanchalre . . . . . . . . . .  
Rr6che rose. . . . . . . . . . . . . .  3 
C. bleu fonce k veines roses. 

Le sable forme au N d .  du territoire, des deux c6tés d u  
chemin d'Hamy, deux bulles, toutes deux exploittcs ; il y est 
recouvert par du limon. sauf au somme1 di! la butte qui est 
au S.-O.; on y trouve dcs grés. 

L'argile tertiaire, contenant ou non des silex, conslilue le 
sous-sol sous le limon et sous le sable, quand celui-ci existe. 
Elle affleure sur les pentes. 

L'argile sans silex, c'est-&-dire la marne de la Porquerie, 
est rare ; cependant, on l'exploite sur le chemin de grande 
communication no 28, & l'Est de l'Hermitage. 

L'argile A silex peut s'observer sur la rive droile de la 
vall6e d e  la Trouille, on la voit dans le bois de 1'EIerrnila;e et 
en monlant le-chemin qui va de la forge a Grand-Reng. 
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Sur  la rive gauche, ses afileurements sont plus nombreux, 
on la trouve : 10 s u r  le  chemin au  N.  d u  petit ruisseau d e  
l'Hermitage: 20 Tout le  long du  petit ruisseau de Villers- 
Sire-Ricole, en amont de  l'église ; 3 sur  le  chemin de Vieux- 
Reng, des deux cBt& du  ruisseau; 40 sur  la rive droite du  
ruisseau de Bersillies, depuis le pont jusqu'au moulin ?e 
Salmagne. 

La craie blanche affleure au N. du territoire, sur  le  chemin 
d'Havay. 

Partout ailleurs, on trouve dirccternent sous les terrains 
tertiaires, le terrain dévonien. Les schistes et  grEs rouges d e  
Rurnot forment les bords de  la vallée de la Trouille el de  ses 
affluents sur  tout le  territoire de Wers-Sire-Nicole. 

Ces couches sont plusieurs fois plissies. Entre la frontiére 
et l'Hermitage, l'inclinaison est au  S. A partir de 1'Hcrmitagc 
jusque I'extrCmité miridionale du  village, l'inclinaison domi- 
nante es1 au N., a u  de13 on retroiivc l'inclinaison Sud. II y a 
donc pli sjnclinal au  Kord et  pli anliclinal au Sud. Il eçldifficile 
d'analyser ces plis en détail, car les bancs d e  sdiistes, de  
grés et de  poudingue sont trés-irréguliers. 

Un premier banc de  poudingue se voit dans le bois de 
l'Hermitage ; u n  second d la forge d'en lias; u n  troisikme 
dans les carrithes d e  pavés ; un quatriCrne, d 'une épaisseur 
considérable, vers la forgc d'en hau t ;  un cinquiiirne, vis-à- 
vis la forge d'en haut. 

Le gr& est exploité e n  plusieurs endroits pour faire des 
pavés. Les principales carriéres sont cellcs d e  RI. Reinchwal 
de  Cambrai et de  M. Liénart de Bavai. Ony travailleun banc 
de  grés brunâtre qui a une épaisseur de quelques métres et 
qui est rempli k sa base de nombreux galets de  quartz blanc,  
il est surmonte de grès rouges alleinant avec des sctiisles. 
L'inclinaison est a u  Yord. 

Dans le ruisseau qui  t raverseh  place du  village, les roches 
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dévoniennes s e  voient jusqu'à l'église. On +encontre, s u r  le  
chemin d e  Civry, le second banc de  poudingue. 

La vallee de la Trouille de  Bersillies cst également creusée 
dans ces roches dévoniennes, à partir du moulin de Salmagne. 

Pendant presque toute, sinon loçle la diirbe de  l'âge 
secondaire , le sol de  Villers- Sire-Kicole étai1 A sec et  
faisait parlie du  continent. Les roches subirent h la surface 
une altération profonde. . 

Quand on  monte le  chemin qui conduit h Grand-Reng, on 
trouve, ail dessus des schistes rouges, du  poudingue dont 
les galets sont ddsagrégCs et  empi5ti.s dans une argile jau- 
nâtre, contenant encore des grains de  quartz et  quelques 
parlies schisteuses moins décomposdes ; au-dessus se  trouve 
l'argile à silex. 

J 'ai observé une  autre coupe le  long d u  bois de l'Hermi- 
tage, pri:s d'un ruisseau. On y voit de haut en bas : 

Argile jaune avec silcx. . . . . . . . .  0.40 à 0.80 
Raci~~enzeal.  

Sable argileux glauconifbre sans s ikx . . .  0,lO h 0.20 
Poudingue alth.?. . . . . . . . . . .  0,40 L 0.60 
Argile jaune, blanche ou rose. . . . . .  0.10 

Poudingue a l t M  . . . . . . . . . .  0,50 
Il se pourrait que l'argile jaune avec silex soit diluvienne 

et le  sable glaiir:onifi?re terliaire. C'est une qiieslion que je 
u'ai pu résoudre. Le fait qui m'a frappé dans celle obser- 
vation, est l'altération profonde du poudingue. 
PUITS. - Sur  la hauteur au  S. du  village , sur  le chemin 

de grande communication no 8, puits de  il mbtres dans 
le limon; u n  autre, de 14 métres, atteinl le terrain divonien. 

Le limon couvre tout le village, A l'exception de la vallée 
dc la Trouille. Celle-ci cst marécagcuse et  tourbeuse, tant 
qu'elle est creusée dans les terrains tertiaires ; elle cesse de 
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l'etre dès qu'elle s'enfonce dans le  terrain dévonien. La com- 
position du sol d'alluvion dan; la partie marécageuse, n'est 
pas connue. 

Partout sous le l imon,  on trouve le  sable é o c h e .  Dans la 
rue  prhs de la douane,  il est i 9 métres d'épaisseur. Ori le 
voit afileurer drins tous les chemins qui  descendent de 
cette r u e  vers !c ruisseau. II y a d'ancicnncs sablibres au  
B.-O. d u  village. On a aussi exploité du  sable à la ferme de 
Salmagne, (i 3 rnEtres de profondeur. 

Sous le sable, on rencontre de l'argile plaçtiquc noire. 
Elle a dté reconnue dans un  puits, prks de la douane et au  
hamcau de  Lorigprd, ou elle a 5 mbtres d'épaisseur. On peut 
considérer cette argile comme la marne de la Porquerie ou 
comme la partic supbrieure d e  l'argile à silex. Celle-ci a été 
rencontrée à 10 métres de  profondeur i Lonçpré. Tout le 
long du  village, on la trouve entre le sable et les roches 
ddvoniennes ; elle affleure aussi auprès d u  moulin de 
Salmagnc , sur  la rive droitc du  ruisseau. 

La claie existe sous la partie orientale du  territoire. L'n 
sondage l'a renconiré a Lamerie, a 14  miitres de  profondeur. 

LI: substratum de ces couches secondaires et  tertiaires 
est le  Coblenlzien, zône des scliistes rouges de Burnot. 

La valléc de la Trouille est formée par  cc terrain, dans la 
traversée du  village et en aval. Il e n  est de même de  la 
vallée de  la Trouille de Eersillies, su r  tout le territoire de 
Vieux-Reng. Le poudingue joue un grand rûle dans le 
terrain dévonien de  Vieux-Renç. On eri voit un beau rocher 
prés du moulin. 

PUITS ET SONDAGES : l 0  Puils ù Lamerie, sur le chemin de 
Boussois : 

. . . . . . . . . .  Limiin (bonne lcrre). 3m. 

Argile eoci.r:e? [terre molle) . . . . . . . .  1 1  
A t! miitrrls on y a renconlré un os. 

C r i c . .  . . . . . . . . . . . . . .  4 
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20 Puits uu hameau de Longpré : 

Limon ( l e m  rouge) . . . . . . . . . .  , 5". 
Argile plastique noire . . . . . . . . .  5 
Silex. 

3" Puits chez Fontaine,  près de la Douane : 

. . . . . . .  . . . . . . .  Limon. ; P. 

S a b l e . .  . . . . . . . . . . . . . .  3 

Gravier (base d u  sable?) . . . . . . . . .  1 
Argile plaslique noire. 

4" Pztils chez Louis Lisse, sur le cheinirz de grande c@mrnu- 
nication no 28 : 

Aiteint l'argile 5 silex à . . . . . . . . . .  10". 

50 Puits a u  champ de la ~Vur io l l e  : 

Sable boulant b . . . . . . . . . . . . .  P. 

Gu Puits à la ferme Salmagne 

Sable boulaiit a . . . . . . . . . . . .  P. 

Le sous-sol du territoire de Wattignies appartient unique- 
mrn t  au  dévonien suphrieur. 

Cependant le limon en couvre une parlie. A 500 mbtres du  
village, sur le chemin de  Dimont, on a exploité, pour une  
briqueterie, du limon qui paraîtproduit par les alluvions d'un 
petit iiiisscau. J'y a i  renconiré u n  pelit galet dc silcx noir. 

Deiix bandes de schistes, avec bancs calcaires de la zone 
d'(lhungt, pasçc~it l'un a u  Nord du territoire (anciennes 
carriCres sur  la droite d u  cliemin de Beaufort. Incl. N. 50); l'au- 
tre a u  Sud (banc de  calcaire bleu a grandes veines blanches, 
dans le  chemin de Uimont et dans la voie des Neuf-Viviers). 
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Les psammites se trouvent sous le  village et sous le  limon 

de la plus grande partie du  territoire. On y trouve des bancs 
calcaires intercalds. L'un d'cux existe prés  de la ferme d e  
Glarge, un  aulre passe u n  peu au  Sud de Wattignies, sur  l e  
chemin de  Dimont. 

Sdance du 7 ,?lai 1879. 

La Socidid nomme membres associks honoraires : 

h1M. l e  professenr Hall, directeur d u  musée d'histoire 
naturelle d e  l'état de  Riew-York, à Albany. 

Ledey, directeur d u  Geological Survey de l'état de  
Pensylvanie. 

Elle nomme aussi membres titulaires : 

hIi131. Louïse, principal du colléçe de Sedan. 
Thirlet, professeur a u  colldge d e  Sedan. 

RI. Gosuelet présente diflérents échantillons du sondage 
de Guise, don gdoéreux de M. Godin au musEe de Géologie ('). 
I\I. Barrois Ics a 6liiili6s a u  mici-oscope, e t  nous pouvons 
maintenant étre fixés sur l'âge de  certaines couches ; sur  
d'aulr es au  contraire il rbgne encore quelqu'incertitude. . 

V o i ~ i  les risultats de  notre 6tude : 

10 ri 103 m., marne avec gros grains  dc qunrz arrondis 
et  glauconk. C'est probablement la partie supe- 
rieur des sables Pecten nsper indiques p r ix& 
demment à 109 m. 

20 ri 120 m., marne grise empalant d e  gros grains 
de quarz. 

(1) Ann.  Soc. Géol. du Nord, L. VI, p. 104. 
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30 à 126 m., gros grains de qusrlz  ; argile c t  qiiarz 

agglornérbs par  u n  ciment ferrugineux; glauco- 
nie. 

Les grosgrains de qiiariz caraci&ristique de ces 
Bchantillons, sont bien ceux quc  l'ori rapporte 
ordinairemen1 ?i I'Aachenien, tels que les sables 
à gros grains de la Reinrlte prbs Hirson et  dc 
Péron. 

40 à 132 m. 50, quarz et  glauconie e n  gros grains 
tendres, carac1érisliqi:rsdu gnii l i  infërieiir; argile 
blanchâlre. 

5 0  2 143 m. Grains dc quarz,  gros grrlins de glauconie 
mica ei argile. Poraminifhrc rHotalinr). Aptien S 

60 h 148 m. Argile grise : i'iouç n'avons pu determiner 
l'âge d e  celte argile. 

011 voit que  l'inconnu se resserre, il n'est plus 
qii'enlrc 141 et  166. II y a la  di^ argiles q u i  
pourraient Ctre cretactps oii ]iirassiques ; peu,[- 
élre y a-t-il les deux coninie M. Barrois l'a 
observe 2 Hannaprs. 

70 ?i 170 m. Mr,rne grisaire avec nombreuses ooliies 
d e  lirriunile (Callovir-n). 

89 B 154 in. Calcaire compacle. Calcaire blanc ? 
(Balhonien). 

90 à 190 m. Calcaire Kant coni)iacl-3 (ilalhonien) c l  
debris grisâires : rragnienls dc silex pyromaque 
venus d'en haut ? 

100 A 202 m. Ca!caire oolitique b!anc. 
110 B 212 m. id.  
120 2 232 m. id. 

Ces {rois t'cliaritillons font rerlliineinenl parlie de la 
grande oolite. (Calcaire blanc d'Xubenlon). 

130 B 2 ~ .  m .  Calcaire oolitique gris. 
Ce calcaire parait Blre l'oolitr: miliaire qui  es1 à 

Hirson imrnédiatemeut au-dessusdu fullers earth. 
Dans la première communication jc l'avais rappor- 
tée a u  Toarcien d'aprbs I'indicarioii donnée, mais 
conirne les échanlillons qui m'ont e lé  envoyés 
par hi.  Godin. proviennent d u  lavage, il s e  pour- 
rait que  ces ooliles fussent tonibées de plus haut. 

Aucun echmtilloa. ne peut se  rripporter l'oolite 
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infkricurc (Bajocien), hien que Ic puits ail d u  cer- 
lainernelit la rcncurilrcr. Elle est t r i s  dcveloppée 
2 Luzoir. Onis, \Vimy entre Guise e t  Hirson. 

i ? o  2 2% m. Argile s:ib!cuse fcuillrtéc. 
150 a 265 m. Marne a r ~ j l e u s c  fcuilletéc: 
1Gu A 270 m. GrEs argileux. 

J'xi rapporté ces trois couches au Liasicn ; leur as- 
liecl est e n  accord avec celte délerrriiriatiori. 

170 a 294 m. Sjhisles rouges. 

Comme je l'ai dit en commcncant , ces écliantillons sont 
déposés dans 13 collection des sondages du musée gdologique. 

Je  ne puis trop rernercisr hi. Godin de  sa générosité e t  de 
l'amabililfi avec laquelle il m'a communiqué Ics rdsultats si 
irnportank de ses recherclies. 

M. Laùrlère prdsente un rudisle Lrouvé dans la craie a 
Micra,st~?r b ~ ( i v i p o r u ~  de Sebourg, prbs Valericiennes. 

BI. Ch. Barrois lit 2 la Société une note s u r  le Terraiin 
Dévonleu d o  la provlrice de Leon (Espagne) : Cette 
note a 4 t h  présentbe 3. l'ilssaciation F r a n y i s e  pour l'avan- 
cement des Sciences (session du  Hivre , séance du  29 aaîlt 
1877) , et est insérée dans les Comptcs-Rendus de celte 
Association. 

il. Casiano dc Prado ct dc Vcrnciiil avaient élstili la 
succession suivante dans la série Dévonienne de la province 
de Léon : 

4. Schistes noirs dc I h n a  Cardium palnzalurn. 
3. Calcaires rouges k Goniltites de Puente-Alba. 
2. Calcaires analogues à ceux de Nehou. 
1. Grka rouge avec mincrni de fer. 

Les deux divisions infërieures représentent le Dévonien 
inférieur ; les calcaires rouges à Goniatites de Puentc-Alba 
et de Buzdongo appartiennent au  Dévonien supérieur. 
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11. Ch. Barrois a relevé u n  certain nombre de coupes dans 
la province de  L t o n ,  il a &té ainsi amen6 2 admettre, pour 
cette région,  la succession suivante des couches dévo- 
niennes : 

5. Calcaires ruugos B Goniatiles de Puenle-Alba el de 
Huadorigo. 

4. Schistes noirs A Cardiumpal?naLîrm de Llarna. 
3 .  Calcaires B faune d c  Y é h o u .  
2. Gres avec minerai de ter. 
1. Schistes et grCs sans minerai ile fer. 

Cette s6rie correspond exactement au  tcrr;iiri dévonien de 
l'ouest de  la France, les termes inférieurs trouvent des 
rt:préseritaribs exacts dans le D h n i e n  inférieur de la Rre- 
tagne, les schistes noirs a Cardium palmalz~m, ont la faune et 
la posilion des schistes de Porsguen ; les calcaires rouges 9 
Goniatiles de Puenle-Alba sont des repr6çentants douteux d u  
Ddvonien superieur , ils rappellent les calcaires rouges Z 
Goniatites dTbersdorf dans le  comté de Glatz. Le terrain 
Dévonien superieur est donc beaucoup moins développ6 
qu'on crojait d'aprks les travaux antdrieurs, dans la province 
de Leon. 

M. Goeselet  présente u n  énorme silex pyromaque qui 
est certainement u n  cornu de  la craie. I I  a été trouve à 
Hautmont, sous des sables ayant toute l'apparence de  sables 
aachhiens .  M .  Gosselet a constat6 le même fait pour beau- 
coup d'autres sables qu'il croyait également aachéniens. 

PI. nIeugy avait bien jugé la pliipart de ces dkp13ts en les 
rapportant au  tertiaire. 

M. Levaox, professeur au collkge de Maubeuge, est nom- 
mé membre titulaire, 
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12. Gosselet lit la note suivante : 

Quelp ies  mots  s u r  le qoatei*iiriire, 

par A. Rutnt et E .  Vanderi Broeck. 

En parcourant le  dernier fascicule de la Sociélé giologique 
du  Sord ,  qui v m t  de  nous btre remis, nous avons constaté 
avec plaisir que de nombreux el intéressants travaux, con- 
cernant le quaternaire, y avaient ét6 publiés 

n c  notre c01é, nous nous sommes occupés également, e n  
compagnie de  h1. C.  Vincent, d e  l'titude do  quaternaire de  
Uelgiqiic, et, après' deux ans de recherches f a v o r i s h  par  
l'observaliori de  coupes nornbreuçcs et rernnrquablcs par 
leur étendue, leur lonçueur et  leur nettetd, nous nous 
sommes trouvés en possession d'une quantit; de faits suffi- 
sante pour nous permettre de  nous former une opinion 
trés-précise sur  la constitution générale du quaternaire de  
notre pays. 

Si nous avons cru devoir prendre la plumc en celic 
circonstance, c'est parce que l'un des principaux résultats qui  
rcssorte~i t  de  nos Etudcs est c n  contradiction comp1i:tc 
avec u n e  opinion exprimée par RI. Gosselct, A propos de  son 
analyse du travail dc JI. d'Acy, irititulb, : K T,e limqn des 
plaieaiix du fiord de kt  F r r i t l ~ e  et les si1e.c tracail lés  qu'il 
r e n f e r w e  a; ainsi que par MX. Ortlieb et  Chellonneix, dans 
leur note sur  : a Les af f leurements lerl iaires et quaternaires  
visibles sur. le parcours de la  m i e  ferrie 8t2 conslruclion,  e f l t re  
Tourcoing  et Menzn .  2 

Relativement l'ouvrage de M .  d'llcy, JI. Cosselet dit : 
a M .  d'Acy pusse ensuzte à ln comporazson d u  lzmon d e  
Picard ie  avec celui des enairo tu  de h lons .  Je ne sais si M .  d 'Acy  
a dtudid le l i m o n  d a m  k hTord et e n  Belgique,  je crois plilt6l 
qu'il s'est borné à puiser ses renseignemejl ts  d a m  les t r a v a u x  
d e  M1l.i. B r i u r t  et C o r n e t ,  car  il soutient  quelques usserl ions 
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i l r a t ~ g e s ,  telles que celle-ci : la sicperposition rigicliére et sons 
r'açiriemcnt de ln terre à briques ci l 'ergemil nimzlre que les 
deux  couches doiûcrzt l ~ u r  origine au mime p h ' n o ~ ~ l è n e .  Daus 
~10s e ~ ~ u r s i o n s ,   ILS avons nzailiies fois conslute qu' i l  y u au 
conlraire entre les deux d é p i t s  z ~ n e  l igne de raûinement des 
plus nznnifesles. i 

De leur côté, M N .  Orllieb et Chzllonneix, disent : u hTotrs 
nppellerons foulefois l 'atlention sur  les rnvinements p h i  se pro- 
duisent sur  les lignes de cail loux r o u l h  2 et  4. La si tualio~a 
des galets, Iris-voisine de ln ve r t i cde  duns les dipressions , ne 
petit s'czccorder n w c  la tht'orie enlise d m s  ces d ~ r n i e r s  temps : 
l ' a l t r i bu~ io~z  d'une origiue et d'un âge c o m m m s  ri I L G S  d eux  
l i n~ons .  AIL début  de la  l igne 2, comme e n  A ,  n o w  voyous les 
traces icide)ltes de dcilx rnciwentents, le derteier silrloul assez 
importa,lt et trarersmit  la collize de part e n  par t .  )) 

Pour ce qui concerne le territoire francais,  nous ne  pou- 
vons rien discuter ; mais pour ce qu i  concerne la Belgique, 
nous dtclarons avoir acquis la conviction que le l i n t o ? ~ ,  ou  
terre (i lirjques, e t  l'ergeruit ont une origine cornmurie et font 
partie du même dépôt; la seuledifférence consiste en ce que 
la terre h Liriyuss est le résultat de l'altération siiperficielle 
de I'erçeron. Nulle p a r t ,  en  dehors des val lées ,  où des 
plie%oniCnes modernes ont bouleversé l'ancien état de  
choses, la moindre trace de ravinement r ie l  n'est visible entre 
les deux limons. 

Du reste, dela  note méme de RIM. Ortlieb et Ctiellonneix, il 
est facile de voir qu'il s'agit encore ici d'une confiision 
regrettable entre deux dépôts bien différents; confusion 
qu'il importe de  faire disparsitre au plus vite, par la dis- 
cussion prtcise des faits C'est ce que nous allons tâcher de  
faire ci-apres. 

Cornmencons d'abord par demontrer que limon et ergeron 
ne  font qu'un. 

Cette démonslration sera complkte si nous prouvons : 
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1-u'il n'existe entre le limon et i'ergeron aucune ligne de  
sdparation sensible, offmnt Ics caracikrcs d'un ravinrment 
rCel; 20 que le limon n'est que le résultat de l'allhation 
superficielle de la psrtie supErieure de  l'ergcron. 

Nous tenons d'abord A faire remarquer que notre con- 
v i c t i ~ n  actuelle ne  provient pas d'idées préconr,ues; au  
contraire, c'est de l'idée d'une stparation réelle que nous 
sommes partis. Ayant voulu indiquer sur  toutes les coupes 
que nous relevions la ligne de  separation enlre le  limon 
et l'ergcron, nous avons peu 2 peu reconnu que cela était 
totalement impossible, pour la raison que cette ligne n'existe 
pas. 

D'abard, nous avions plnct! la sti~iaration 2 ilne ligne 
sinueuse qui, de loin, semble assez nette et qui est indiquée 
par le  changemen1 de couleur exislarit eriti,e les deux 
pai,iies de  la masse ; mais, e n  ktudiant les coupes de plus 
prés, nous avons bient8t pu reconnaître que la ligne est le 
plus souvent diffuse, qu'elle n'est qu'une apparence, qu'elle 
n'existe ni h un niveau de galets ou d'éldrnents roulés quel- 
conques, ni rntme i un  passage brusque entre deux dépbts 
de naiure difl'érente ; au contraire , nous avons toujours 
remaiqub que la ligne sinueuse qui semble sdpnrer les deux 
parties ric doit sa visibilitéqu'à l'eau qui imprègne le terrain 
et plus pariiculiérement le l i n o n  : ligne qui descend oii qui 
monte avec le degré d'humidilé ou de  s6cheresse du sol et 
qui peut m&me disparaître presque complktement pendant 
les fortes chaleurs de  13i:ti:. 

Dans les commencements , nous avions cependant encore 
quelques doutes; nous croyions avoir affaire ,i des cas parti- 
culiers ; aussi avons nous alors Etendu nos observations à la 
surface entiére du  pays et ce n'est ainsi quYaprEs avoir 6tudié. 
minutieusement d'dnormes quantites de coupes, dont beau- 
coup ont des centaines de  métresde long, a Ans (prés Liége), 
entre Tongres e t  S!-Trond, A Louvain, A Vilvorde, dans 
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les immenses travaux qui s ' e x h t e n t  aux environs de 
Bruxelles, h Mons, à Erquelines, etc , que notre opinion 
h ce sujet s'est formée claire et précise. 

Donc, hormis les points particuliers oh des remaniements 
postérieurs et des glissements sont à craindre, c'est-A-dire, 
parlout hors des partics basses des vallées, nous avons cons - 
tale qu'il n'existe n i  galets, n i  traces quelconques pouvant 
constituer un ravinement réel. 

Certes, nous avons rencoiilré dans le  quatfrnaire de vrais 
ravincmcnts ct des l ik  de galets, niais il se sont toujours 
montrris à la base de  l'ergerori , quand le l i r t m  el l'ergerun 
existent; ou à la base du  limon, lorsque l'ergeron n'existepas, 
c'est-&dire lorsque l ' i p ~ i n s e ~ w  de E'erpron s 'es l  lrouoie ussez 
fiiible pour qu'il ait pzc étre cnliéremcnt transformé en litnon ; 
mais nous rcviendrnns plus tard sur  ce sujet. 

Passons maintenant à la seconde partie de la question, qui  
consiste a démontrer que le limon n'est qu'une altkralion de 
l'ergeron. 

Qu'est-ce que l'ergeron ? 

C'est un  dBp8t d'eau douce, de formation tranquille, dont 
la base, ravinant très-sensiblement les assises sous-jacentes, 
est gFnéralerrient indiquée par un lit plus nu moins &pais de 
cailloux de silex roulés, quelquefois concass6s. 

RIin6ralogiqiiement, l'ergeron est constitué par  un  sable 
quarizeux Lih-fin, rnr!langé urle nsscz foi~le quarititd dc 
calcaire p u l v h l e n t  et d e  grains de  glauconie ou de matières 
ferreuses. A cauie de  la finesse de seçéli..rnents et du calcairc 
qu'il contient, l'ergeron sec posskde une certaine cohérence, 
mais il se  montre friable sous la pression du doigt. Enfin, sa  
couleur, h l'état sec, est d'un brun  jaunâtre assez clair; 
teinte qui se fonce sensiblement lorsque la masse est 
iniprhgnéc d'eau. 

Ail point de vue paléantologique. l'ergeron renfcrme parfois 
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des fossiles qui appartiennent à des genres de mollusques 
terrestres et d'eau douce. 

Etant donnée la couiposition minéralogique de l 'erçeron, 
voyons ce que peuvent produire sur  lui les infiltrations 
d'caux superficiclles, c'est-A-dirc d'caux charçtles d'acide 
carbonique et d 'oxyghe.  

La question des altérations a dé j i  6th posée nettement par 
l'un de nous A la Société géologique du Kord;  elle rentre, 
du restc, dans un des cas les plus simples et les plus fr6- 
quents ; aussi pouvons-nous , sans entrer dans d e  pliis 
amples explications, dire immkdiatement que l'eau chargte  
d'acide cai,honique dissout le calcaire, tandis que l ' c x c ~ s  
d'oxygéne se porte sur  les composés ferreu:, pour les amener 
au degré sup6rieur d'rixydation. 

Or, si l'on examineau microscope la manikre donls'effcclue 
l'oxydalion, on reconnaît facilement que sous l'influence de 
l';itisorption de l'oxygéric, les grains no i r s ,  durs ,  des corn- 
posés ferreux se boursoufflent, se fendillent et finalement se 
délitent en une poussii:re impalpable, d'un brun rouçedlre, 
se prenant en masse argileuse avec l'eau et se  répartissniit 
uniformément dans toute 13 masse e n  jouant le rble de 
ciment argileux. 

11 suit de i i  que le résultat de l'altération superficielle de 
l'ergeron doit Otre ilne masse compacte, formée de  grains de 
quartz tr8s-fins, englohts et cimentEs par une matiiire f e u u -  
gineuse, d'un brun rougeatre, plastique, rendant l'erisemble 
argileux lorsqu'il esi humide;  d u r  ou cohérent lorsqu'il est 
sec, ct enfin, toujours dépourvu de fossiles et d'éléments 
calcaires. 

Mais. pourrait-on donner une définition plus précise du 
limon ou terre A b r i q u e ,  que celle que nous venons de 
déduire ci-dessus de ce que doit être le residu de l'altération 
de l 'erçeron? 

Nous n e  le croyons pas ,  et  par conséquent, aucun argu- 
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ment autre que des apparences lrompeuses ne  venant 
s'élever contre ces conclusions, nous considirons comrnc 
démontr6 d'une façon définitive que le limon ou terre a 
briques n'est autre chose que le rhsidu d'altération sur place 
de  I'ergeron. 

D'ailleurs, si l'on polisse les investigations plus avan t ,  
si  l'on entre dans les détails, tout tend à prouver la parfaite 
exactitude de ce qiie nons avnncons. 

n'abord, la firicssc iin peu plus grande des gra ins  qiiart- 
zeux du  limon n'est que la conséquence de la nature n ê m e  
du  dépbt, dont la parlie sup&rieure, d6posée par  des eaux 
plus calmes, a dû étre formée de parliciiles plus fines et plus 
argileuses que celles constituant la masse infëricure de  
l'erçeroii. 

La disposition de la terre 3 briques s u r  i'ergeron est aussi 
une nouvelle preuve ; car, vu dans une  coupe d'une cer- 
taine longueur 5 surface ondulée, où  tout est conservé 
intact, le limoiz n partout  une ipaisseiir uniforme de  lm.50 à 
2 mèlres, tandis que l'épaisseur de I'ergeron varie entre  O e t  
42 A 15 métres. 

Presque partout e n  Belgique, s u r  les plateaux ou plaines 
élevics, sans pentes rapides, le  limon couvre I'ergeron avec 
épaisseur constante et en suit toutes les irrégularités de  la 
surface ; et jamais on ne peut voir d'ergeron sans limon 
superpose, si  ce n'est sur  le  flanc S.-O. des collines a incli- 
naison rapide, oil le limon est balapd et  entraîné vers les 
fonds, à mesure de  sa formation, par  les pluiesapportées 
par  les vents dominants du S.-O. ; ainsi que  cela ressort des  
observations de  RI. l'lngenieur Dejacr , observations dont 
nous avons toujours jusqu'ici constate la justesse. 

Ainsi donc, quand on tient compte des circonstances et  
surtoul quand on parvient à s e  les expl iquer ,  il est facile de  
comprendre pourquoi nous admettons l'unité d'origine d u  
limon et de l'ergeron. 
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A notre point de vue, dire  que le  limon ravine l'ergeroo, 
rcvicrit 5 commcttre l'erreur grossih-c dans laquelle Btait 
tombé Le 11011, lorsqu'il prenait pour limite enlre le Bruxellien 
rt Ic Lackénien, la contour des poches d'alliiratioris aBeciarit 
indifftkmrnent les deux systémcs. 

Enfin, pour e n  finir avec la question d u  limon et de 
I'orgeron, disons encore que le phinornéme des z!ldra:ions 
superficielles est gBnBral i la surfacc du  çlal-ic. Lcs mfimes 
corps étant mis en présence dans des circonstances identiques, 
il doit toujours se  passer enlre eux les mémes réaclions chi- 
miques; il est donc certain qu'dtanl donné l'ergeron -roche 
dans laquelle jl entre des corps solublcs et  oxydables - 
étendu a la surfacc du  sol et par  consdquent directement 
expose h l'action des eaux pluviales, on  peut conclure qu'il 
doit exister Ii la partie supérielire de  la couche une alliralion 
d c  la roche par dicalcification et oxydation. Or, le  limon ou 
terre ?I hriques, r6pondant parfaitement aux conditions 
posées ci-dessus, cette terre  à hiiques doi t ,  à pr ior i ,  et en 
dt!liors de  toutes les preuves directes, représenter l'altbration 
de  l'ergeron. 

Abordons mainlenant la seconde p a r ~ i c  de la discussion. 

De tout ce qui précède, doit-on conclure que nous croyons 
qu'il n'cxisk nulle part, dans lc  quaterriairc, dcs lignes dc 
ravinements récls, marqukes par  des lits de cailloux roulés, 
des changements minCralogiques proîonds et  subits, etc.? 

Loin de nous celte pensée , car nos études nous ont 
amplement démontré le cont~,ai ix .  

Presque partout, nous avons rencontr6 deux assises qua-  
ternaires se ravinant distinctement ; seuiernent, l'assise i f l f é -  
riezire ravim% n'est  jamais l ' c rgeron  et e n  es1 conzpléiemeizt 
dis l incte.  

11 est ais6 de reconnailre dans Ic c~iiatcrriairc de la Belgique 
moyenne deux assises d'fige difft;reni : l'assise inférieure, 
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aussi appelée diluvium caillouteux, e t  l'assise suipirieure, 
constituée par l'ergeron et  le limon. 

L e  quaternaire inferiellr, qui  ravine aussi t h - é n e r g i q u e -  
ment  les couc1it:s sous-jacentm et qui, enRelgique, en eçtlc plus 
souvent séparé par un  lit épais d c  c,ailloux de silex roules et 
d'autres roches moins roulées, est toujours constitué par des 
éléments arrachés aux roclies irnm2diatcment sous-jacentes. 
C'est ainsi qu'aux environs de  Bruxelles, nous le voyons 
composé, suivant les altitudes, de  sables Bruxellien, Pani- 
séliens, YprCsiens et Wemmeliens, mélangés h des lits irr6- 
çuliers d'argile Yprésienne ou  d'argile çlauconifère Wemme- 
lienne. 

Quand on peut observer de  bonnes coupes ,  on voit 
s'étendre, au-dessus des graviers et des Eléments grossiers, 
des dépôts a siratification tourmentée, d e  plus en plus fins, 
qui deviennent méme argileux et passent a la tourbe. 

Ces lits sableux et argileux, quoique pouvant avoir cer- 
taines ressemlilances avec l'ergeron, n'ont cependant rien 
de commun avec lui ; s'ils en ont quelquefois 13 couleur, ils 
n'en ont ni la composition minéralogique, n i  la stratification 
régulikre et  ce sont toujours eux que l'on voit surmontés 
par  le véritalile ergeron , avec ligne de  rriviriernent réelle, 
indiquée par u n  lit de cailloux roulés. 

L e  tout es1 de s'entendre et surtout de ne  p:is confondre. 
Evidemment, si  l'on appelle ergeron tout ce qui n'est pas 

terre  a hriques, on  sera amené 3 commetlie des errciirs 
grossiéres, qu'une étude un peu attentive permet d'kviter 
et nous n e  doulons nullement, i la leçturt? de l:i note de 
MM. Ortlieb et  Chellonneix sur la coupe d e  la tranclit'e 
d'Halluin, que nous no soyons e n  présence d'un cas de 
cette nature : 

E n  effet, d'apriis les auteurs ,  la coupe es1 composde 
comme suit : 
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I O  Terre végétale et linion. 
z o  Lit de cailloux roulés. 
2" Sablzs  boulants gris-clair. 
4" Lit rlc cailloux roulCs. 
5. Couches Ierliaires. 

Or, (( sables boulnnls gris-clair B est-ce 13 la description de 
I'erçerori? il nous est permis d'en douter. Evidemment ce 
sable gris-clair, avec gravier i la base, n'est autrc chose que 
le  quaternaire inférieur, trés-probablement f o r a b  aux 
dépens dcs sables Yprbsiens enlevEs et remmiEs;  ils n'ont 
rien de commun avec l'ergeron, dont les caractéres sont tout 
autres. 

Quant à la couche l ,  que les auteurs appellent sirnple- 
ment : terre végétale et limon, elle représente bien certai- 
nement le limon et  l'ergcron. 

Les auteurs rie uous donnent pas les épaisseurs des 
couches observées ; de plus, ils diserit que la coupc n'était 
pas trés-abordable. S'ils avaient pu l'examiner de plus prBs, 
nous rie doutons pas un  seul instant que, tout 311 moiris au 
fond du ravinement qu'ils représentent, ils eussent remarqué 
l'existence d'utie roche calcaire, n'fi tarit autre que I'crgcron 
encore peu ou point all6ré. 

Uu rcstc, Ics cxcmples de ce genre nous sont trhs-Liruiliers 
et, pour le prouver, nous donnerons ci-apriis le diagramme 
d'une coupe de 800 métres de lorigucur , prise l'arinéc 
dern i im,  le  long du  chemin de fer eri conslruction, de 
Tonçres Q Saint-Srond ( l ) ,  et relcvie a v e c  la plus risoureuse 
exactitude au 'moment ou elle apparaissait dans toute sa 
fraîcheur. 

~ - - -  ~ - .  

(1 )  Voir Annales Soc. Malac. de Belgique, t. XIII. BuIleliris des 
SiLinces. Secinces dm 6 Oclobre cl 2 Nnvrmbrc 18;s : Colzr1;le-rmdu 
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A Sables de Neerrepen (partie siipé- 
rieure du Tongrien infcrieur, en 
place). 

B Argile de Hcnis (Tongrien supérieur 
e n  place). 

C Li1 epais de cailloux roulbs e t  d e  
coquilles lertiaires hrisées , sr: 
dédoublant e n  qiielquel: eriilroits 
e l  loujours plus epais dans Icu 
fonds. 

LI Argile grise, xvec nombreuses co-  
quilles terrestres et  fluvialiles et  
malières végc'tales. 

1; Masse consliluée par un limon f in,  
pouvant Ctre , premiere vue, 
confondu avec I'ergeron. I I  est 
l ~ r i i n  terre d e  Sienne. rion calca- 
reux, il co~itieril d e  nombreux 
IIeiix et Succinen e l  passe la lern- 
lement  des sables E' slralifiés 
obliqiicrnent e t  égalemen1 fossi- 
litërcs. 

G Lit de sable mcuùlc, jaune grisatre, 
straliliL'. separé, quoique hible-  
ment ,  de In rii~isçe E par un peiit 
lil d e  galels o u  rie gravier F 
irrcgulicr e l  discontinu. 

II Li1 de galels, coriliiiu. 

1 Massr argilo-sableuse brune,  consli- 
Luce par 1'lirisc:iiihlc di! I'er.:.cron 
e l  d u  limon. L'cp:iisbcur d e  cette 
couche elant cn moycnne de 2 

mètres, I'ergrron a éié jircsque 
partout 1ransforriiC e n  limon, ex- 
cepté en quelques points 1'. oii 
la roche a conscrw! tous ICS carat- 

tbres de l'erçeron. Au-dessus de I 
vient la terre végétale, formée aux 
depens du limon. 
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Cette coupe nous dispensera, croyons-nous, d'entrer dans 
de plus longues explications; nous pourrions en donner 
d'autres tout aussi belles, prises e n  des points bien éloignés 
les uns des autres, mais rious croyons pouvoir nons horner  
3 celle-ci. 

Disons enfin, pour terminer cette note, que  nous avons 
l'espoir qu'elle donnera à réfléchir 2 nos confrkres d u  dépar- 
tcrrienl d u  Nord , qu'elle les engigera ii examiner de  prbs les 
phénoménes, sans idées préconçues, de  niani6i.e a éviter l e  
retour de  ces confusions, quelquefois si faciles A faire , 
mais toujours si regrettables pour  l'avancement de  la 
science. 

M. Ch. Barrois analyse la riote suivante d e  Rionsieur 
F. Q. Hilton Prlce, sur le gaull ('). 

J'ai l'lionncur dc prtiscritcr A la Socitilri, de la part de l'au- 
teur, un  exemplaire de son Etude sur  le  Gaull de  l'Angleterre. 
Ce travail est une bonne monographie de  cet étage, c'est u n  
rCsumé des observalions faites jusqu'à ce jour sur  le Gaiilt d u  
bassin Aiiglo Parisien ; la i:ompi.tence toute spriciale de  l'auteur 
donne u n  grand intérêt aux comparaisoris qu'il Etablit entre 
les d i \  isions du gault proposees A diverses reprises, et celles 
qu'il a indiquées il y a quelques a n n i e s ,  dans le  gault 
d m  falaises de Folkeslone, devenues d ~ p u i s  lors tjpiques. 

11. Price commence par définir le çaull;  c'est u n  étage 
dont lcs carncléres lilhologiques sont variables e t  don1 la 
faune préseille des caractéres communs qui se succédent dans 
le  m h n e  o r d r e ,  daris loule l'i!teridue d u  bassiri ariglo- 
Parisien. M. Price rattache la zone à Am. n~am?nillaris a u  

(1)  F G .  Hillon Price. F. G .  S. The Gau l l ,  bcing the siilisleiice of a 
Leclure dclivered in Llie \Voudwardi:in JIuseurri. Ccirnliridge, 1878, and 
belore Llic Geoli>gits'Associ:ilion 1879. - London, Taylor and I h n c i s ,  
1 ti79. 

15 
Annales de la Soc i i l d  GBologiqzie du Nord,  t. VI. 
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iiéocomien, il rattache a u  contraire, la zone a Am. inflatws 
au  gault; j'ai exposé ajlieiirs les raisons qui empeclient 
d'adnieltre ces limites. Cetle prcmii:re pariie du  Mémoire se  
termine par une  liste bibliographique trés-complète. 

Avant d e  décrire en détail les divers aflleurements d u  gault 
Ançlo-Parisien, JI. I'rice esquisse a grands traits la région 
qui fait lc sujet de son étude, et indique les contours d e  
celle anciennc mcr  du  gault. II est arrivP B des notions int6- 
ressantes sur la formation des sédiments de cet 5ge,  et sur  
les proforidcurs prnbablca des diff6rents horizons, en se 
basant sur  les condilions d'habitat des mollusques marins 
acluels. 

La troisikme pariie du travail est la partie des faits. 
C'est la description approfondie el complète d u  gault des 

falaises de Folkestone, qu'il divise en 2 1  zones paléontola- 
giques distinctes; cette descripiion est la meilleure de ce 
genrc qui ail Et4 publiée sur  ce terrain. Il est donc trés- 
rialurel, e t  Ics géologues francais devront l'imiter, que 
JI. Piice ait pris sa coupe dc Folliestone comme le type et 
c-onimr! le poirit de dtipart, auquel il ~ i e r i t  ensuite comp;irer 
les affleurements moins complels des contrées voisi~ies. En 
s'appuyant sur  des étiides personnelles et  sur  la connaissance 
de ce qui a 616 écrit sur  ces quesiions, BI. Price examine 
successivement les lambeaux de gault connus e n  Angleterre, 
depuis le Kent jusqu'au Yorkshire, et ceux qui  ont été décrits 
en France et en Suisse. Il  a ainsi r e h n n u  des relacions 
remarquables enLine les niveaux paléocloloçiques de ces 
diverses coritrées. 

Le RIdmoire de M. Price se  termine par une  liste générale 
de tous les fossiles trouvds en Angleterre dans le gault Cette 
liste montre aussi la rdpartition de  ces espéces dans les 
rdgions voisines; il suffi[, pour doriner une jdde de  son 
importance de  dire que celte liste seule occupe 35 pages du 
RIBrnoire. 
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Séarzce extraordinaire du 22 J u i r ~  1879 

Cette d a n c e  a été précEd6e d'une excursion gt?ologiqiie I 
Eleu, Soiichez et Givenchy. 

Les personnes qui ont pris part à l'excursion sont : 

MM 
Ch. HPiIiROIS. 
Th .  BARROIS 
BEIITllhXD. 
IIRETON. 
CIIELLONNEIX. 
CBESPEL. 
DEBRAY. 
nEFl<RliE%. 
DESAILLY. 

DESCAMPS. ORTLIEB. 
GIARD. OZIL. 
GOSSELET. REUMEAUX. 
GUERiVE (de). ShVOYE. 
HALLEZ. SIYON. 
LAI)RIl?RE. SIX. 
LECOCQ. WAHTEL. 
1,EKOY. 
hlOXIEZ. 

Elrangers. 

R11. AI,I,AYHAC. Ingonieur e n  cher  des  mines  d3Hénin-Liélard. 
IlhR. 
13EHGAUD, Ingénieur  aux  mines d e  Bruay. 
I%ERGERAT, Ingénieur  aux mines  de  Lens. 
LWUSSEJIART, dEve  a e  l ' lnstilut induslriel dc Lille. 
COUTURIER, Inçenicur aux  mines  d e  Lens. 
I)ABURON, 1nçL;nieur aux  mines  de Lens. 
DOISE. 
DUPOXCHMLLE, elthe d e  la Faculté des  Sciences. 
DIIKOT, Clève de 1'Inslitiil induslriel d e  Lille. 
FLIPO, id. 

(il Par  décision d u  Bureau le compte-rendu de  la scance tic Lciis 
doil précéder celui  des  sCances ordinaires  des  4 et 18 juin. 
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GOSSAERT. Ingeriieur aux miries de Leiis. 
GOSSELET (Ad.).  
HATQUELLE. 
BU?lI3LOT, Ingénieur des Mines. 
LEGAY, élhve de la Facu!lé des Scieiices. 
LINIER, Préparaleur à la Faculle des Sciences. 
MICAUD. Ingéniciir aux mines de Lens. 
IÏAISSANT, Ingénieur aux mines de Lens. 
SIJRELLE, élève dc I'lnslitut. 
VIALA, Ingénieur en chcf des mines de Liévin. 

Pendant I'excursion, la Société s'est arrêtée aux mines de  la 
compagnie de Liévin, où 171. Desliilly a exposti les  rP,sullats de  
divers sondages (voir A la suite d e  la séance). 

Discours de M. C h n r ï e s  iibrrols, Prdsident. 

La séance extraordinaire de  la S o c i é ~ ~ ~ g é o l o g i q u e  débute 
Iinbituellement par  I'exposti des travaux faik pendant 
l'année courante; vous reconnaitrez bientôt dans I'cxpos6 
que JI. Ortlich a bien voulu se charger dc vous préseriter. 
que la Société toujours aussi prospére , voit réguliérement 
croître depuis sa fandalion, le  nombre de ses membres, ainsi 
que I'étcridiie et la valeur d e  st!ç publications. 

C'est fiers d u  paçs6, que nous devons nous tourner avec 
confiance vers l'avenir; nous priiivons merne d6j i  prbvoir 
bcaucoup de nouveaux travaux pour les Annales d e  notre 
Socidtt. Il ne  m'appartient pas toutefois, d e  vous donner 
un avant-goût de ces nouvelles recherches de nos confrères; 
jc d e v n i  me  borner 3 vous parler de cellcs qui me  sont 
propres, e l  qui ont surlout pour objet la comparaison des 
tt:rrniris anciens de  l'Europe aveç ceux de l'ArnPriquc. 

Ces terrains sont plus élendus et mieux étudiés aux Etats- 
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Unis qu'en France; aussi n e  pouvons-nous plus dEcrire la 
succession, les relations, la faune, de  ces terrains dans notre 
pays, sans consulter les innombrables m6moires qui  ont fait 
des ELals-Unis une  région clsssique ponr ces roclies. Tout 
gtologue désire aujourdï iui  s'assimiler ces remarquables 
travaux publi4s par  tant d'illustres savants aux Etats-Cnis. 

Le premier Congres international de  géologie, présidé par 
31. Hébert e t  tenu à. Paris le  5 septembre 1878, 3 l'occasion 
de  l'Exposition universelle. me  fournit une occasion unique 
d'accomplir le voyage désir6. Parmi les nombreux savants 
Ptrmgers venus ail CongrrSs, j'eus la bonrie fortune de ren- 
contrer les géologues illustres, directeurs des principaux 
services géologiques des Eiats-Unis : je leiir serai toujours 
obligé de l'offre qu'ils m e  firent de les accompagner en Amé- 
rique. Quclques jours plus tard je m'embarquai à. Liverpool 
pour l'Amérique: cri compagnie de 31. James IIall, çiiologue 
officiel de 1'Etat de New-York. M. le  RIinistre de l'Instruction 
publique avait bien voulu me charger d'une mission 
scientifique aux Etats-Unis, et m'avait muni de letlres d'intro- 
duction auprés des repi'dsentants diplomatiques de  la France 
dans ce pays. 

Dans l'itat acluel de  nos connaissances, il n'est pas de 
krrairis pe i i l4 l re  , qui s'étende d ' m e  1ria11iBre coritiiiue sur  
une plus vaste surface que le terrain pal6ozoïque d c  l'Am&- 
rique septentrionale; les parties connucs d c  cet immense 
bassin comprennent 30" A 40" degres de longitude e t  500 de  
latitude, de l'Alabama aux  régions polaires. Toute colle 
étendue est loin d'être (galement btudihe. La partie des  
Elats-Unis situBe h l'est du  Rlississipi est mieux connue que 
les rtgions paléozoïques de la France. Les Etats-Unis ont 
l'avantage de  posshder comme géologues des savants de  
premier ordre,  aidEs par  u n  gouvernement qui ne  compte 
pas avec la science. C'est ainsi par excmple, que le  relevt! 
géologique de  la Pensylvanie a u n  cridit  annuel de l'i5,OOO 
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- 230 - 
francs, lc Kentucky 100,000 francs, le  Missouri 100.000 f r . ,  
la Californie 95,000, 1'Etat d'Ohio a dépensé 1,200,000 francs 
e n  quatre ans, et les services géologiques des territoires A 
l'ouest du  Mississipi sont d o t h  plus libéralement encore. 

La science n'est pas aussi birn traitée en France. 
Aucun pays de l'Europe n e  nous offre une serie aussi com- 

pléle des terrains paléozoiques que les Etats-Unis ; on  y trouve 
successivement les Terrains Laurentien, Huronien, Cambrien, 
Silurien, Dévonien et CarbonifEre. C'est dans 1'Etat de Ncw- 
P o ~ k ,  grâce a u x  immorlels travaux de  James Hall, que  l'on 
doit prendre les types des 34 groupes paléozoïques du  Nou- 
veau-Monde. Il m'est impossible de  vous présenter assez 
s o m m a i r m e n t  ici le résultat de  ces Ptudes, ni meme le 
résumé de  mes observations. Grâce A la direction des savants 
américains qui prodiguérent pour moi leur  temps et leur 
dévouement, je pus parcourir et étudier de  Septembre en 
fëvrier, ilne partie du  Canada, les Rtats de New-York, de 
Pennsylvanie, et toute la cha'îne des Appalaches jusqu'en 
Georgie ; j'dtudini dgalement le grand anliclinal silurien 
de  Cincinnati, le bassin de l'Illinois, puis remontant au 
nord clans le Minnesota, jc descendis la longue vallée d u  

' RIississlppi, e n  en faisant la coupe géologique. J e  regagnai 
enfin la cOtc dc l'Atlantique e n  traversant le  Tennessee e t  la 
Caroline. Si j'ai pu voir et étudier tant de  choses en moins 
de  six mois, je le dois uniquement 2 l'aiile continue de  nom- 
breux géologues américains, qui m'ont guidé avec u n  
dévouement dont je suis heureux de Ics remcrcicr publi- 
quement: entre tous, je dois mes souvenirs de profonde 
reconnaissance i M.  IIall, géologue officiel de Kew-York, et 
A BI. Lesley, gEologue officiel de la Pennsylvanie. 

Parmi les nombreuses périodes gdo1ogiq:ies dont les 
Elats-Unisnous présentent l'histoire, je n'en choisirai qu 'une 
que je vous résumerai, celle d e  la période Iiouillkre. Cette 
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période est un  monde bien sdparé de ceux qui le suivent e t  
de ceux qu i  le précbdent ; nulle aulre n'a laissé de  traces 
aussi profondes, ni aussi bien caractCrisCes, or1 dirait presque 
que I'unilormité a r6çnB sur la terre pendant tonte cette 
Apoque : aussi rie faut-il auciiri effort d'imagination au gt!n- 

logue qui se trouve sur  le  terrain houiller de Lens, pour se 
transporter a u  milieu des hassitis houillers amEricaiiis. 

L'Amérique du  Nord présenle certainement le dévcloppe- 
ment le plus considfrabli? et le  plus complet des rochcs de 
la pdriode carbonifère : c'est sur  les bords dc  l'hllantiqiie 
que commence celte magnifique et  immense série de bassins 
houillers qui se prolongent presque sans interruptions jusqu'i 
la Vallée du  Rlississippi et dans le Texas. On rcconnait dans 
celte immense étendue de pays que le  subsiratum du  Terrain 
Iiouiller n'est pas const;inl. il repose tanlût siIr des calcaires 
carboniféres avec Produclus (Illinois): ou sur  des grbs divo- 
niens (Pennsylvanie), ou m h e  sur  le Tcrrain silurien [Iowa) : 
Ces différences n'ont pas cu'd'aclion sur  les carnctéres de  ce 
terrain qui présenlent partout une constance remarquable. 

Le Terrain hoiiiller est formé aux États-unis d'épaisses 
coudies de  grés, de  scliistes, de calcaire, entre lesquelles se  
trouvent interstralifiés de  minces lits de liouille et de minerai 
de fer ; méme rlaris les houilli:res les plus riches les propor- 
tions de la houille 1 la roche ne  dépassent pas 1 a 50. Le 
Terrain hoiiiller est recouvert daris l 'ouest,  dans le  Tcxas, 
elc , par les terrains Permien et Triasique ; il occupe donc 
la meme position stratigraphique qu'en Europe et  apparlient 
bien réellement a la mEme période carbonifère. Sous arrivons 
ainsi à constater le  fait curieux que celte période , simple 
moment de  l'histoire géologique de notre globe terreslre, 
contient A elle seule au moins les 9j.10 de  la houille exploitée, 
et probahlement mEme les 9/10 de  la houille exploitable à la 
surface de la terre ! 

Les bassins tiouillers des Qtats-unis sont les plus vastes du 
monde, il  y en a quatre principaux : 
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f o  Bassin des Appalaches : Ce bassin commence au nord 
d e  la Pennsylvanie el lraverse cet Ciat, passe ensuite dans les 
gtals de l'Ohio, de la Virgiriic occideritrile, (lu Kcntiicky, d u  
Tennessee, de la Georgie et de  l'Alabama. Il occupe le  ver- 
sant ouest des Appalaches, depuis les limites de  irElat  de 
New-York jusque dans l'Alabama. 

Aprés l'époque du calcaire carbonifére, ce bassin était une 
dépression bornée de trois côtés par des terres élevées; les 
eaux atmosphériques dont le cniirs n'(tait pas encore rtbgli': 
par  un systkme de fleuves, s'accurnalaient sur  ces terrains 
uriis,:forrnanl des i!tangs saris proforideur, e t  ouvcris au sud 
vers la mer. La dépression appalachienne etait parfois u n  
marais tourbeux, parfois u n  lac, et parfois u n  golfe commu- 
niquant au sud avec l'Océan : II se formait alors suivant ces 
difîérentes conditions, ou une veine de houille, ou des liis 
d e  sable et d'argile fluviatiles, ou des dhpûts marins calcaires. 
Le bassin était soumis 3 un  mouvement continu d'abaisse- 
ment, les sédiments que  les cours d'eaux y apporlaient ten- 
daient toujours h le coml-iler ; les changements d'état de ce 
marais, dont les diffërentes couches du  terrain houiller nous 
ont conservé la trace, son1 la  résultante de ces deux actions 
opposées. 

20 Bassin de  E'lllimis : Ce second bassin occupe presque 
toute la province de  ce nom. Il s'dtend de Saint-Louis (\lis- 
souri) jusque prbs de  Chicago, et pCnELre dans les Etats 
d'Indiana et  de Kentucky. Ses produits peuvent arriver 
direclement par eau dans toute la région des lacs américains, 
ainsi qu'au sud dans le  golfe du Mexique. 

9 0  Bassin Occide~ttn l  : Ce bassin le  plus vasle et le mriins 
bien connu, est compris dans les États d'Iowa, du  RIissouri, 
d u  Kansas, de l'Arkansas et du  Texas. Ce bassin n'est stipar8 
d u  précédent que par la valMe du  3Iississippi où  affleurent 
les  roches infcrieures calcaires d u  lerrain carbonifhre, il est 
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donc probable que ces bassins ont été réunis aeant les  d6nii- 
dations. Cette immense d(!pression peut avoir 616 cornriic le 
bassin (les Appalaches, u n  bas fond limitl! de 3 c616s par des 
tcrrcs plus hautes; à l'ouest sc  trouvait la cornmunicatiori 
avec la mer. C'était une  vaste jungle, pldle, où des eaux 
s'amassaient ou serpentaient lentemeni, au  milieu d'une 
riche vcigétation. Celte plaine n'&tait pas entourée de  terres 
aussi 6levEes que la dEpreïsion appalachienne, aussi le  bassin 
rcrifcrrric-1-il moins ilc stii1irneni.s clasiiques ; or1 y rccniiri:iit 
au conkaire plus dc formations marines parcequ'il y avait 
comrnunicslion pllis direcle avec une grande mer ouvcr,te. 

4'  Bassin du hlici~igcin : Le bassin est celui du  Michi- 
gan, il est  nioins vastc que lcs prCc6de1its. Rous n e  citerons 
que pour memoire le petit Bassin de Rhode-lsland. 

On a évalué comme suit l'dtendue de ces divers bassins : 

nsssin des Appalaches . . . 96.000 kil. carrés. 
Bassin de l'Illinois . . . . 75,000 a 
Rassin Occidental . . . . 125,000 D 

Bassin du  Michigan . . . . 10,000 D 

Sur  les 306,000 kil car~rEs occupés p3r le  terrain houiller 
aux États-unis, on  estime que ce terrain est exploitable s u r  
une étendue de 193,000 kilomktres. Il y a donc plus de 
houille aux Etats-Unis que dans tous les i ta ts  de  l'Europe 
rfunis. C'est ce  qu'établit le tableau suivant, donnant I'étcn- 
due des bassins houillers des diffërenls pays : 
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. . . . . . .  États-unis 190,000 kil. carrés. 
,4. Ambrique Anglaise . . , . 28,900 9 

E .  Angleterre . . .  1!1,300 II 

C.Espaçne .  . . . . . . .  6,400 3 

D. France . . . . . . . .  3,200 B 

B. Al!ernagne . 2,900 s 

E .  Belçique . .  800 B 

Ces chiffres donnent une idée approximative de la quan- 
lit6 de 13 houille qu i  se trouve dans les diffërents pays, et 
par suile, de leur richesse réelle et de l'cur dEvcloppement 
probable. A ces chiffres, nous devons opposer ceux qui repré- 
sentent la production annuelle de la houille dans les mkmes 
pays. c'est -2-dire la partie qui est A i'élat de capital aclif, et 
fait juger du dévcloppement de  l'industrie et du degré de 
civilisalion : 
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Production annucllc 
en millions de lonnes 1810 1864 1874 

. . . . .  Angleterre. 31,s 90 125 

. . . . .  A .  Elats-Unis. 4,s 22 50 
B. Allemagric. . . . . .  46 
C. France. . . . . . .  4, l  1 O 1 7  
0. Belgique . . . . . .  4:9 10 1 5  

L'inspeclion d c  ce tablcau, relevé par Le Conte, rnorilre 
que la production croit partout rapidement dans les divers 
bassins houillers. Si la conso~nmalion continue à croître dans 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



les mêmes proportions, c'est en Anglelerre qu'on aura d'abord 
épuisé les ressources houillEres, ce qui arrivera dans trois 
ou quatre sikcles. Le grand bassin cenlral des É ta t s -un is  
coniient au  conkaire assez de  houil!e lui seul pour suffire 
3 la consammation de I'Am6rique du  Rord loiite entiére pen- 
dant plus de dix riL:clcs, si ce continent était aussi peuplE ct 
aussi industriel que l'Angleterre. 

Les houilles grasses sonl de beaucoup les plus rkipanclues 
aux États-unis : elles conticnnenl habituellement de  30 A 
40 O!, de matiéres vol~t i les  el se trouvent en couches hori- 
zontales dans les quatre grands bassins de ce pays. Ce n'est 
qu'a l'est de ce bassin des Appalaches, au dela de la cliaîne 
des Allt~gtiariys, eri Perinsglvariie , que les liauilles ariihraci- 
teuscs avec moins de  10 O/, de matiiires volatiles sont bien 
développées. Les couclies des bassins d'anthracite de la 
Pennsylvanie ne son1 plus horizonlales comme celles des 
bassins de Iiouille grasse de l'ouest, elles oril étr! pliss6es et 
disloquées, aussi les considi.re-t-on comme le  résultat du  
iiiétauiorp2iisui(! de Iiouille priniitivernent gr;isse. Jr! suis 
d'suiant moins disposé à accepter cetle ihéoi,ie, inconciliable 
avec les faits ohservés dans notre bassin Iiouillor du  Nord de 
la France, que je n'ai pu me persuader du raccordement des 
veines de la région anthracileuse avec celle de la région bitu- 
mineuse appnlacliienue , ce ri'est prouvé rii eLi.aiigr.aplii- 
quemcnt ni paléoiitologiquemerit. Les Iiouillcs aiiilir~acileuses 
de la Pennsylvanie, reposant sur  des grEsdévoniens (Cntskill) 
ou RI. Lesquereux a trouvé le  Sphenopteris /laccidu (CrEpin) 
tlo rios Psammites du  Condros, son1 peu-Ct re  bien plus 
anciennes que les houilles à intercalations marines de l'ouest, 
qui rcposeiit su r  des calcaires carbonifi:rcs avcc Produclus.  

Il est difficile de suivre une même veine de houille dans 
UII bassin houiller, il n'arrive presque jamais dc la suivre 
dans des bassins différents. Il y a pourtant quelques excep- 
tions, ainsi la veiric dite d e  Pitisburg se voit s u r  dcs  distances 
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considérables dans les berges de  la riviére Monongahela, OU 
elle forme u n  banc noir, bien remarquable, ipais de plus d e  
trois mEtres : cette veine est continue sur un  espace d e  
14,000 mille carrés. Les veines de houille varient en épais- 
seur, il en est d'aucsi minces qu'une feuille dc papier, 
d'autres atteignent 15 mktrcs d e  puissance, la veine d u  Rlam- 
moulli par exemple a 10 mètres dans la rEgion dc Locka- 
wanna. II est rare  toutefois de  rencontrer une veine pure sur  
plus de 2 B 3 mEtres, les veines plus grosses contiennent 
ordinairement de petits lils scllisteux intercalés. L'épaisseur 
toiale des diverses couclies de houille de  Pennsylvanie est 
Bvaluée A 40 métres, elle est évaluée A 25 mètres dans les 
bassins de l'ouest. 

On n'exploite pas c n  çénEral aux Elats-unis les veines qui 
ont moins de 1 mélre d'épaisseur, quoique les travaux y 
soient sirigiilic',renient f~ci l i tés  p a ~ l ' a b s e n c e  de morts-terrains. 
On exploite parioui la houille dans les affleurements d u  
terrain houi l ler ,  les trous sorit gén6ralemerit ouverts sur  
les flancs des monlagnes au  pied desr~uelles serpentent les 
cours d'eau, ou circulent les voies fcrrées , qui dislribueiit 
au loiri ce coriibuslilile. Les vallBes de ces régions, que 
suivent les voies d'exploitation, sont toiites creusées par  
dénudation atmosphérique ; leur cours est siriui?ux el cnpri- 
cieux dans toutes les couches houillbres horizontales des 
bassins d u  cenl1.e ; elles sorit rectiligiics dans les régioris 
disloquées du bassin des Appalaclies, oii les bassins houillers 
épiirgnés forment a!:joiird3hiii des chaînes d c  montagies 
synclinales, g6néralement parallèles e n k e  eiles. 

Ces c h i n e s  de montrigries de l'hmtiriqiie di1 Nord, airisi 
journellenient m o d i f i h  par les agents atmosphériques , 
riYexist;iiprit 11:is lors di? 1;i périodc hciiiilli:re. Le Ridenzent des 
Appalnches qui les produisit n'eut lieu qu'après la période 
liouillére, e l  en méme temps que le Ilidemelit du  Hainmit 
plissait ce bassin de Lens, oii nous nous trouvons aujourd'hui. 
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Lors de  la formation de la houille ces pays étaient donc plus 
bas, plus insulaires ; la géographie physique de cette époque 
nous montre ainsi quc  le  climat a d û  hlre alors humide et  
uniforme. Ce climat concordant avec une temptrature 
moyenne plus Elevée , due à la constitution de  l'atrnosplibre 
plus chargée de vapeur d'eau et d'acide carbonique qu'au- 
jourd'hui, explique parfaitement la flore tropicale de  celte 
époque, ainsi que  sa vaste répartition. 

La flore houillkre est composde e n  Anidrique comme e n  
Europe de  fougEres arborescentes et  herbacées, de  Lycopodes 
géants, d e  Cycadées, de Coniféres araucariens, elle ne  con- 
tient que des types actuellement tropicaux ou inlertropicaux. 
Selon Lesquereux,  sur  434 espèces amkricaines, e t  440 
espkces europdennes, 276 sont commuiies, e t  le  reste difrère 
beaucoup moins par ses caractéres, que les esphces de deux 
florcs 2 1'6poque actuelle. Le luxuriant de celle tlore dtait 
réalisé par la grande multiplication des individus et par leurs 
dimensions giganlesqiics : Ics C i y p t o g m c s  caec~duires altei- 
gnirent 3 cette époque une perfection organiqiie qu'elles ne  
retrouveront jamais plus, les Yhardnoganles yyrrmosparmes 
compiaient de nombreux genres aujourd'hui disparus. Ces 
conditions tropicales d e  la période houillkre $laient gén6rales 
non seulement e n  Europe, Espagne, France, Allemagne, 
Angleterre, e t  dans tous les titats-unis, mais encore jusque 
près  du Pdle-Nord, au Spilzberg au  80" de latilude, et A 1'Ilc 
XIelville au  75" de lalilude, où on a decouvert des houilles avec 
fougéres arborescenles, Lycopodiacées, Calainites, elc. - 
Dans toutes les latitudes, depuis le  Tropique du Cancer 
jusqu'au 801' de  latitude nord, les espkccs de  la houille sont 
très-semblables ; partout , sauf d'insignifiantes variations 
locales, les mémes formes dominantes et les m h n e s  types 
caractéristiques y reparaissent avec une  uniformité absolue. 
Il devait y avoir sans doute alors des terres autour du Pôle- 
Nord, pour permettre la dispersion des mémes formes vkgd- 
tales dans les deux mondes. 
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II est donc aujourd'hui acquis 3 la science que pendant la 
période carbonifère toute la partie du  globe terrestre située 
au nord du Tropique du Cancer, jouissail d'un climat tro- 
pical e t  uniforme, propre a la gknération de  la houille : 
c'est en effet dans cr:lle porliori du  glolie que se  lrouvent 
les 9/10 de la houille connue de nos jours;  le  1/10 restant, 
se trouve t?ri grand[? partie a u  sud du  Tropique du Cancer 
(Indes, Cliinc, Kouvclle- Glande j ,  e t  parail devoir étre sur -  
Lou1 rapporté au  Terrain jurassique. Les causes de  celte sin- 
gulière répartilion géographique nous sont encore inconnues. 

On n e  peut parler du terrain liouiller de  l'Amérique d u  
Nord sans se rappeler que  c'est cette region qu i  a fourni A 
Lgell les donnees d'aprhs lesquelles il a calcul6 approxima- 
tivement le temps qu'avait dû  mettre le terrain houillcr 
pour se former. L'analogie des formations houilléres avec 
celles de  110s tourbi8res a fourni lc point de  déparl de son 
argumenlalion. Le terrain houiller de la Nouvelle-Ecosse, le 
plus couiplet d e  l'Amérique, a une  épaisseur moyenne 
évaluée à '7503 pieds, une étendue primitive évaluée à 
36000 milles carrfis, ce qui  donne un volume de 51000 
milles culiiqucs pour les sédiments aci:uinulés dans cc 
bassin. Si l'on se rappelle d'autre part que le Mississipi 
d'aprbs MAI. IIurnpliregs et  hbboll, p o r k  aririurllemcnt i son 
della assez de materiaux pour couvrir u n  mille carrii de 81 m. 
d e  sédiment, c'est-3-dire, pour couviii  le  1 /%0e  d'un mille 
cubique, on  trouve qu'il aurait fallu ce taux 1000000 
ans au  Elississipi pour combler le bassin houiller de la 
Nouvelle-Ecosse. 

Nous ne  reviendrons pas une fois de  plus sur  les nom- 
lireuses objections qui  ont dtijA é t l  faiicis sur  cc genrc de 
calcul, nous préférons admettre un  irisiant les bases de ce 
raisonnement, d t j a  tant de fois allaqukes, mais toujours 
employées. Depuis les éludes de Msl. Gosselet et Debray surm 
les marais tourbeux d u  lilloral flamand, on doit choisir dans 
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ces marais moiti6 salins, moitié d'eau douce, les termes de  
comparaison avec les couches des bassins houillers , les 
relations sont plus intimes que celles qu'on cherchait enlre 
ces couches et les alluvions qui se  forment dans la vallée du 
JIississipi. 

La coupe générale des tourbiércs d u  liltoral flamand est la 
suivante : 

Terre de marais. . . . . . . . . .  0,20 

Argile B Rissoa ulum (couche saurnalre) . 0,150 

Argile ou sable avec coquilles marines . l,G5 

Tourbes. . . . . . . . . . . . .  1 & 3". 
Argile bleue. 

Ces couches de tourbe, d'argile, d e  sable, sont les unes 
de formation d'eau douce, les autres de  formation marine, 
toutes se  sont forrriées et superposées depuis l'époque 
récente. Etudiées par  1111. Gosselet, Debray, Riçaux, elles 
ont montré par  les objets travaillés qui y ont 616 recueillis 
que les 2m.2J supérieurs de  sédiments s'y sont formés en 
trois ou quatre sihAcs. Si nous mesurons les s6dimcnts 
houillers du  bassin d e  la lïouvelle-Ecosse a ce taux, au 
lieu de lc cornpuer  A ce qui s e  passe dans la valléc du 
Illississipi, nous trouvons que les 7500 pieds d'épaisseur de 
c e  bassin ont dû se déposer e n  340000 ans, au  lieu de 
1000000. O n  n e  peut donc, ce nous semble, accorder u n e  
grande valeur à des conclusions comme celles-ci, qui  basees 
s u r  des ni tmes faits, fournissent comrrie résultats des 
chiffres qui varient d u  simple au triple. 

Les calculs qui se basent sur  i'accumulation de  la houille, 
comparee a u  poids de  bois vert nécessaire pour former les 
couches de houille, ne sont pas plus exacts que les calculs 
basés sur  les sddimcnts. hI. Grand'Eury a fait voir en effet, 
que les couches de houille se sont formées beaucoup plus rapi- 
dement qu'on n e  croit e n  géologie, car la végétation houillbre 
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produisait abondamment des écorces A la fois trés-denses 
et Ii~i!s-6paisres, formant avec les feuilles une masse incoin- 
p;irablenierit plus grande que cclle du  liois conscrvi. 

J e  m'arrêterai ici dans ce1 exposé de  la coiiiposilion et de 
la nature d u  lerrain carboniibre de  l'Amérique d u  Nord; 
polir Fitre plus bref, j'ai c ru  devoir éviler les Sails de  dtrtail 
e t  les remarques locales failes pendant mon voyage, quoique 
ces remarques constituent r6ellement le  caractkre orjginal 
des ,recherches scientifiques : j'espkre les publier plus tard 
dans les annales d e  notre Sociétt. 

J e  ne  puis toutefois terminer sans noter que les rela- 
lions indiquées ici entre  l'Amérique et l'Europe A l'époque 
houilltire ne  sont pas  des fails isolés dans l'histoire de  ces 
continents : on en trouve de  non moins curieuses 3. 1'c:poquc 
actuelle. 

Au premier abord, il parait y avoir plus de  diffirences que 
de  rapports entre l'Amérique et l'Europe d e  nos jours, ce 
sont deux conlinents bâtis sur  des plans bien distiricls : on 
peut caracteriser le premier par  la con~plicotion d e  sa 
structure, le second par  la simplicitd de  son contour et de  
son orographie. On a fait souvent ressortir l 'influence de  
ces formes propres des ccin~inents, sur  le développement 
historique de  l'humanité ; et  e n  effet, les formes, l'arran- 
gement, la distribution, des masses terrestres h la surface du 
globe nous aident i comprendre les évolutions de  l'histoire. 

Les différentes parties d u  globe ont joué des r6les bien 
difiirenls dans les progrés d e  la civilisaiion : aucun des trois 
conlinents du Sud (Australie, Afrique, Am6riqueméridionale), 
n'a élé le berceau des grands progrks de civilisation qui  ont 
coniribué au  perfectiorinemcnt de  notre race. La scCne de 
l'histoire n'a gukre quitté l'Asie et l 'Europe; l'Europe par  sa 
complication est rendue le  plus accessible des conlirienls, 

16 
Annales de la Sociele ge'ologique du Nord,  1. VI. 
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elle est le continent le plus ouvert h la mer pour les relations 
avec l ' f t rangrr ,  elle es1 le plus individiialisri et le  plus riche 
e n  districts locaux et indépendants. Cette disposition est la 
cause de l'extrême division pdi t iquc de l'Europe, c n  nationa- 
lités diverses; il est rdellement humiliant pour nous Euro- 
p&ens, d e  devoir reconmiitre que  ces froritibres politiques 
qui nous coûtent tant de sang, ne  sont qu'une resultante 
nécessaire de  conditions climatériques et oroçraphiques 
independantes de  notre volonté : sans doute,  l 'homme 
dérange parfois le cours de  13 nature, mais pour peu qu'il r regarde dans le passd, il voit bienlôt cet dcart momentan6 
rentrer  dans l'ordre commun. 

Aprés avoir étudié la côte orientale des Etals-Unis, je dus 
traverser en Pennsylvanie, la ctiaine des Appalaches, pour 
poursuivre mes recherches dans l'ouest : pour tout voyageur 
européen, qui a passé les PyrLinbes, les Alpes, et s'est 
habitué A rencontrer sur  les deux versants des hommes et 
des idees diffbrents, ce doit Etre un  sujet d'étonnement, 
comme c'en f u t  u n  pour moi, de trouver des deux cbtés de 
cette grande barriére des  Appalaches, le  même peuple, les 
mémes coutumes et les rncmes mceurs. L'orographie 
n'exerce-t-elle donc pas son irifluence s u r  la race améri- 
caine 7 

Un autre trait saillant de  l'orographie européenne est la 
position de la plupart des capitales , Londres, Vienne, 
Bruxelles, Paris, a u  centre de bassins g6ologiques; cette 
position explique tout naturellement leur développement, 
puisqu'elles sont par  suite le centre naturel du  mouvement 
de  ces pays, c'est vers elle que tout converge. Aucune des 
grandes villes des Etats-Cnis n e  s e  trouve par conke, au  
centre de  bassins géologiques : bew-York ct Philadelphie 
sont bSlies sur  les gneiss, Cincinnati et Chicago sur  le 
terrain silurieii, Sainl-Louis sur  lc  Terrain cnrbonifPrc, 
tandis que le lerrain houilles forme le  centre de ces bassins. 
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L'orographie, d e  nouveau, 'n'exerce-t-elle pas la mEme 
influence sur  les peuples de l'Amérique que sur  ceux de 
L'Europe 1 

Dans l'ancien monde nous avons dû considérer comme les 
continents les mieux doués, les mieux organises, les mieux 
prhparés pour le ddveloppement des sociétés humaines: ceux 
qui présentent les contours les plus variés, les formes les 
plus diversifikes, les contrastes les plus nombreux el les 
régions natureltes les mieux caraclérisées. Tels n e  sont pas 
les caractbres de  1'Ambrique du Nord, remarquable a u  con- 
traire par sa simplicit6 : au centre d u  pays se  trouvent 
d'immenses étendues de prairies herbeuses, elles sont com- 
prises entre deux chaînes de  monlagnes paralléles aux  chtes, 
les monts Appalaches et les premiers conlre-forts des  mon- 
tagnes Rocheuses. Commenl expliquer les progres si rapides 
de la civilisation des Etats-Unis, malgré la grande simplicilt! 
d e  structure de  son sol ? 

La raison en est que ce n'est gu'aujourd'hui que 1'Amé- 
rique du Nord commence à jouer un  r61e d e  premier ordre. 
C'est une contrec neuve ,  où les frontiéres n'ont rit6 tracrics, 
les relations élablies entre les  dif'fërents btats, les grandes 
villes bâties, qu'après u n e  époque où  l'influence oroçiaa- 
pliiqrie dlait enfin annihilée par un agent plus puissant, par  
la Iiouille. Il  est facile de  se  persuader de l'accdlération du 
dCveloppement des Etats-C'nis depuis 1'6poque où la houille 
est activement exploit6e : ainsi, la ville de  CiocinnaLi 
complait 750 Iiabitants en 1800, 115000 en 2830, et 220000 
e n  1870; Saint-Louis comptait 1400 habitants e n  1811, 
74439 e n  2850, 312963 e n  1870 ; Chicago 100 habitants e n  
1830, 28269 e n  1850 e t  malgré l'incendie qui  ddtruisit 
entibrement cette ville 350000 aujourd'liui l 

On peut remarquer de  méme que les Etats de l'cst qui 
sont les plus anciennement colonisés ont des limites admi-  
nislratives irr6guliéres, correspondant leurs frontikres 
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naturelles orographiques, landis que les Etats du centre 
colonisfs de nos jours, sont bornés d'aprés des principes 
tout différents. Les campagnes des Etats les plus jeunes sont 
rigoureusemenl cadastrfes et divisées en Townships de six 
milles de cbté, et subdivisées en milles carres partagés en 
quatre parties. Ces quadrilatkres sont parfaitement orientés, 
et chacune de leurs faces regarde l'un des quatre points 
cardinaux. La carte d'un ancien Elat ne montre A I'œil qu'un 
enchevétrement de lignes dichotomes, la carte d'un Etat 
jeune est un véritable damier. 

La houille, avec les chemins de fer et les bateaux à 
vapeur, a fait disparaltre les dislances, elle a effacé les 
divisions continentales. Grâce A clle la position nécessaire 
de nos grandes villes n'est plus au centre des bassins, 
on doit donc dire que par elle, l'homme échappe h la cen- 
tralisation des bassins hydro-g6ologiques A laquelle il avait 
toujours été soumis ; il franchit sans exceptions, lesriviéres, 
les montagnes, les frontiéres naturelles. Nous dépendons par 
contre des gisements houillers ; el on peut dire que l'homme 
est assujetti aujourd'hui h la centralisation par les bassins 
houillers, sans lesquels il ne pourrait avoir la vapeur, les 
métaux, et toutes les industries, bases de notre civilisation 
actuelle, qui dépendent du charbon. 

Le progr.8~ des grandes nations ne dépend plus aujour- 
d'hui de leurs relations ou de leurs luttes avec leurs voisins ; 
leur vie est dans le commerce du monde, non-seulement 
au point de vue matériel, mais meme au moral : les Etats- 
Unis, situés entre les deux grands Ocdans, paraissent 
apprltis à servir de médiateur el  de centre aux idées et aux 
produits du monde. 

Pour quiconque base les spEculations de l'avenir sur 
l'observation des faits actuels, il paraîtra que l'indépendance 
des agglomérations humaines, celle de leurs limites et des 
lignes naturelles du pays existant aux Elats-Unis, ou ce que 
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nous pouvons appeler la décentralisation orographique de  
ce pays, devra se produire nécessairement un jour en 
Europe t 

Nos découvertes, cos inventions modernes, marquent donc 
une nouvelle phase dans la vie (le l'espkce hiimairie ; il est 
digne de noter que cette deuxiéme phase se deroule sous les 
memes latitudes du globe que celles ou s'est passé la pre- 
mikre I Quelle qu'ait été la supériorilé de l'Europe et son anti- 
que:grandeur, remarquons combien cetle rdvolution pacifique 
A laquelle nous assistons eût 6td plus sensible, si les condi- 
tions climat6riquesfavorables au dkveloppement de la houille 
avaient culminé il l'époque houillére dans la z h e  tempérée 
meridionale, au lieu de se produire dans la zône tem- 
p6rée septentrionale, comme nous l'avons montré plus linut! 
Dans ce cas, les 9/20 de la houille carbonifère se seraient 
formés au Sud de l'Equateur, et c'est dans ces contrdes aus- 
trales qu'auraient dtC un jour, les grandes richesses, les 
grandes exploitations, et les grands progrés. 

Nous pouvons donc conclure, sans trop de partialité, que 
notre siécle doit beaucoup de sa grandeur au charbon, ou 
plul6t A la science qui l'a mis aux mains de l'industrie, lui 
en indique tous les jours de nouveaux emplois, el  en ddcou- 
vre de nouveaux gisements. 

Compte-rendu des travaux de la Sucidie 

par M .  O r t l i e b ,  nncic~z prisidelil 

Je dois aux fonctions de Prdsident que vous m'avez con- 
fiées. il y a deux ans, I'honneur de vous rendre compte, 
aujourd'hui, du mouvement de notreSocidt6 et dela part qui 
l u i  revient dans les progrés de la Géologie de notre région 
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pendant la période corresyoidauie, c'est-A-dire, de 1878 a 
2873. 

Pour. Ic personnel,  je suis Iieui-eux de pouvoir vous dire 
que i l o h !  efîzclir, composé de 93 membres de  toutes crilé- 
gories, n'a subi aucune perte. 

Au contraire, la Sociétt! s'est auçmentEc daris uue encou- 
rageaute proportion. Vous avez adressé le  litre de  membre 
associd 3 llessicurs : 

be COIiTAZAR. I n g h i e u r  des mines, altriché 1i la 
car te géologique d'Espagne ; 

DELESSE, Ingh ie i i r .  professeur h I'Écolc rioririalc d e  
Paris ; 

MAC-PHERSON, B Madrid ; 
REKARD, Conservateur a u  Musée d e  Bruxelles ; 
TEIIQUEM, à Paris ; 

pour les remercier des services spéciaux que ces RIessieiirs 
ont rendus notre Societé. 

Vous avez ailmis comme rncmbres titulaires, hlessieurs : 

D'AULT-DUBLESNIL. à Abbeville ; 
LIARROIS, adminislrateur des Slines de Lens ; 
UOLLAER'I', agent genéral des Mines de L e n s ;  
DAKEL, Présideut du conseil d'administration des 

Mines de Lens ; 
DESAILLY, Ingénieur aux Mines de Lievin ; 
DUVILLIEU, éiudiant e n  Sciences 2 Lille ; 
FEVEI1, Ingénieur, Chef d e  division h la Prefeclurc, 

2i Lille ; 
JULIEN, etudianl e n  pharmacie, 3 Lille : 
LISBET, Irigénieur ; 
REUMAUX, lngcnieur en chef des Mines d e  Lcns. 

En iout, qiiioze membres nouveaux; donc, à la fin de 
notre exercice, au  l e 1  Jauvier dernier,  notre association se 
conip~siiit  de : 
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67 membres titulaires ; 
10 correspondants, résidant en dehors d e  la circons- 

cription acadEmique ; 
33 membres associds ; 

formant u n  total de 110 membres. 

Les travaux présentés dans le courant de l'année se sont 
ddja quelque peu ressentis de cet accroissement; mais c'est 
surlout notre bibliothéque qui, enrichie par des dons et des 
échanges, devient de  jour en jour plus précic:use pour suivre 
le mouvement des sciences giologiques dans le monde 
entier. 

Passons maintenant $ l'analyse rapide des travaux que 
vous avez admis à figurer dans le tome VI1 de nos Annales. 
Ils sont nombreux, ils concernent tous les terrains de  notre 
rtgion et malgré leur diversitk: uue même tendance s e  
r6vCIe partout, clle est frappante et certainement caractd- 
ristique du  degré actuel de nos connaissances. Il n'y a pas 
longtemps encore, on cherchait A établir les limites des 
groupes stratjgraphiques ; aujourd'liui. nous pénétrons dans 
le détail; chaque groupe est examin6 avec soins et subdi- 
vis6 s'il y a lieu, soit au point do vue paléontologique, soit 
au point de vue minéralogique. 

Nous reconnaîlrons cette recherclie dans tous les travaux 
de cette revue. 

Les géologues qiii se  sont occupés de Lcrrains primaires 
savent à quelles difficultés ils sonl exposEs dans des rdçions 
génkralement couvertes de bois, ou  l'on ne  voit ni coupes, 
ni tranchées, où  le  sous-sol invisible est affecte de nombreux 
plissements ou  coup6 par des failles. 

Bien heureux est celui qui découvre quelques @tes îossi- 
lifkres pour se reconnaître au milieu des masses dont la 
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coniposiliori minéralogique est souvent trop uniforme pour 
permetlre de distinguer fiicilemcnt les. couchcs les unes des 
autres, 

La méthode paléontologique a depuis longtemps fourni B 
notre  directeur, hlvI. Gosselet, u n  procédé d'investigation sûr  
et fëcond. Se  basant sur  cette méthode, il nous a commu- 
niqué les résultats de  ses recherches sur  les subdivisions h 
ëlablir dans les schistes de Famenne. 

Dans un  autre  travail, dant les deux premieres partics 
remontent A 1876, M .  Gosselet a étiidiB le  calcaire de Givet 
(Dévonien moyen), sur  le littoral d e  l 'Ardenne, dans l'Entre- 
Sanilire-et-Meuse et  sur  11:s deux cQt6s de  la c r h  siliirierinc: 
du  Condros et de la grande faille; en d'autres termes, sur  
les anciens rivages nord du bassin de Biriarit et sud du  
bassin de Namur. 

R o h e  directeur s'&ait demandE si la masse attriliuét? ail 
calcaire de Givet forme un  tout homoghne, ou  bien, si  l'on 
peut y reconnailre plusieurs zbnes ayant une faune plus ou 
moins diffirente ? 

Dans l'ann6e dont je vous trace les résultats acquis, 
hi. Gosselet nous a communiqué la suite de cette importante 
Ctude, en deux mémoires pleins de faits, formant la 3 e  e t  la 
4e parties de ces imporlantes investigations. 

Dans la 3e  parlie, il étudie le  calcaire d e  Givet entre  
la Meuse et l 'Ourthe; la 4- parlie est consacrée a u  bassin 
d'Aix-la-Chapelle. 

Il ressort de ces difficiles e t  pénibles rechr:rches que le 
ddvonien moyen existe d'une rnaniiire constaiite sur  le bord 
nord d u  bassin de  Dinanl; son épaisseur va en augmentant 
de l'est à l'ouest. 

Il est également constant dans le  bassin d e  Samur ,  mais 
peu tpais vers la Meuse ; il manque tout-A-fait su r  la Sambre. 

De plus, cette assise prdsente la meme disposition s u r  les 
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bords de la créle du  Condros, c'est-A-dire que la mer, qui a 
déposé le  calcaire de  Givet, passait au-dessus de  celle cr éle. 

Enfin, cette étude est accompagnée de  considérations sur  
les fossiles caraclérisliques du  dévonien moyen. 

C'est également RI. Gosselet qui, e n  1860, a le  premier 
atlir.6 l'attention des g h l o g u e s  sur  le mode de  jonction des  
bassins de  Namur ou  d e  Valenciennes et  de  Dinan1 ou  
d'tlvesnes. Celte jonction se  fait par une faille, la grande 
faille dont il était d é j i  question. 

M. Gosselet avait reconnu cet accident depuis Liége jusque 
dans les environs de Valenciennes; l 'importance d e  son 
rdle dans la structure géologique du pays est considErable, 
son intér8t industriel est immense! M. Gosselet nous a com- 
muniqué les risultats de ses nouvelles reclierches sur  la 
terminaison orientale de cette grande faille, dans la province 
de Liége ; son allure est tracée s u r  une carte qui accompagne 
ce mémoire. 

J e  ne  puis quitter ce sujet sans ajouter que  cette étude 
jette un  jour bien intéressant s u r  la gdographie du pays 
dans ces temps reculés. La créte dn Condros formait le  
rivage d u  grand plateau silurien qui s'étendait sous tout le  
nord de la Belgique ; et  si  l'on manque encore de données 
sur  le  ln-olo~igement de  ce plateau du c0té de  LiPge et d'Aix- 
la-Cliapelle, on peut, pa r  conlre, &tre  assure qu'il ne  se  
reliait pas de  ce cbté avec l'Ardenne et  qu'il e n  &ait sépart? 
par un bras  de  mer. 

Lors di1 dépbt des schistes 2 calcéoles (sommet du dévo- 
nien inférieur). toute la partie orientale d e  l'Ardenne se sou- 
leva et la mer  quitta aussi le rivage du  Condros. Dans 
l'époque suivante (Dbvonien moyen) ces contrées s'abdis- 
sérent e t  furent de  nouveau immergées, la mer  pénétra erilre 
les reliefs d u  Condros et  du plateau du Brabant, pour couvrir 
une dépression qui devint le bassin de  Namur. Au nord un  
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large détroit mettait l e  bassin de  Dinant e n  communication 
avec celui d'Aix-la-Chapelle. 

J e  n e  puis insister, A mon grand regret, su r  ces inté- 
ressantes considérations sur  la reconstitution d e  nos 
anciens continents, ce but suprême de la géologie stratigra- 
phique ; mais je ne  crains pas do dire  que nous devons a 
RI. Gosselet une énorme partie de nos coriiiaissances sur  la 
géographie du plateau primaire d e  la Belgique qui, à l'époque 
dtlvoriienrie, nous est mairiteriant aussi hien counue qiic 
celle du  bassin de  Paris $ l'époque tertiaire. 

J e  n'ai pas fini avec les terrains primaires. J e  dois encore 
mentionner les recherches paléontologiques de  M .  Courtois 
dans le dtSvonien supérieur et l e  calcaire carbouifére suph- 
rieur. 

J c  dois également rappcler u n  cxccllent compte-rendu 
d'une excursion dans les Ardenncs par BI. C h .  Barrois. Avec 
cet itinéraire précis, cinq jours suffisent pour Bludier avec 
fruit les terrains paléozoïques de la pittoresque vallie de la 
Meuse, depuis Mézikres jiisqii'h Namur. 

Terrains secondaires. 

Ainsi qu'il l'a fait pour les terrains primaires, M. Ch. 
Barrois nous a donné u n  itindraire d'une excursion de  cinq 
jours, consacrés à I'ktude des terrains jurassiques et crétacis 
qu i  forment la bordure nord-est du  bassin de Paris, où ils 
constituaienl les anciens rivages du  continent ardennais. 

Nous ne  pouvons le suivre, en ce moment, dans cette 
attrayante course, qui a laissd des souvenirs pleins de 
charme A ceux de  nos confrères qui ont e u  le  bonheur 
d'accompagrier notre sympathique Président e t  de  profiter 
de sa science et  de  son expérience. 

Nous sommes redevables 3 M. Pellat d'une étude com- 
plète s u r  le terrain jurassique du Bas-Boulonnais que nul ne  
connaît mieux que lui ; ainsi que d'un itinéraire tracé de 
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main de maître pour  l'étude sur  place, en cinq excursions, des 
Blages oxfordien, corallien, kimméridgien et portlandion qui 
constituent la formation jurassique des environs de Boulogne. 

Nous ne  doutons pas que les indications précises rc'sultant 
d e  ces recherches attentives, n e  rendent les plus grands 
services aux jeunes géologues isolés ou  en vacances, qui 
voudraient parcourir, sac au dos, les régions décrites par  
MM. Barrois et Pellat. 

RI. Ch .  Barrois, dont les études sur  le Terrain Crétacd de  
France et  d'Angleterre sont bien connues et justement appré- 
ciées, nous s encore entretenu, dans une  série de séances 
pleines d'attrait, d 'un nouveau travail de longue haleine qui  
a nécessité beaucoup de  temps et de nombreux voyages, je 
veux parler de son important mémoire s u r  le  terrain crétacé 
des Ardennes et des régions voisincs. 

Dans ce travail?~l. Ch. Barrois a pris le Réthelois pour centre 
d'dtudes. Cepointdedéparlest trés-iialurel, lorsqu'onconsidére 
sa position s u r  la terminaison de l'axe de l'Artois, car c'est sa 
position qui lui a valu sa constitution géologique et qui  lui 
a fait jouer l e  role de charniére des deux côtés de laquelle se  
trouvaient les régions oscillantes de  l'Argonne e t  de  la 
Thiérache, dont les différences, relatées par notre confrére, 
s'expliquent ainsi aisément. 

Donc, c'est e n  partant des Ardennes que hi.  Barrois s'en 
va étudier tout l e  terrain crétacé, depuis le Gault jusqu'A la 
craie supdrieure, 2 savoir les étages apticn, albien, cénoma- 
nien, turonien et sénonien, dans les dkpartements de  l'Aisne 
et de l'Ardenne, dans l'Argonne, la Thiérache et le pays 
compris entre  la Thiérache et le délruit d u  Pas-de-Calais. Il 
compare successivement étage à ktage aux termes corres- 
pondants dc  l'Angleterre qu'il connaît si  bien, et de  l'est de  la 
France, h savoir la Meuse, la Marne, I'Aube et l'Yonne, Soit 
dans onze départements ! 

Notre confrére a ainsi suivi pas a pas les variations paltion- 
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lologiques, straligraphiques et lilhologiques de  chaque 
niveau. Denombreuses listes de fossiles suivent la description 
de chaque étage ; les varialions de nalure et de  puissance d e  
c h a q u e z h e ,  objet principal de cette étude, sont résumées e n  
différents chapilres, avec tant de  nettete, qu'au premier coup- 
d'œil on saisit les principaux résultats nouveaux acquis par  
ces reclierches. 

Terrains tertiaires. 

nouze mémoires, notes o u  communications, relalifs aux ter- 
rains lertiaires, nous ont été communiqnés par MN. Gosselet, 
Dollfus, Ortlieb, Barrois, Hallez, Chellonneix et Rutol. 

C'est h peine si le temps me permettra de les mentionner 
tous. 

M. Gosselet a ajouté des renseignements nouveaux sur  13 
marne de la Porquerie, nouvelle assise de I'éochne infërieur, 
confondue jusqu'a présenl avec la craie marneuse. 

Nous devons au  meme auteur une note sur  les sablikres 
des environs de Saint-Omer. 

Notre sympathique confrére, M. G. Dollfus, nous a commu- 
niqué un Mémoire s u r  le  contact des Lignites d u  Soissorinais 
et des sables de Cuise. 

De ces recherches, M. Dollfus dégage une nouvelle assise 
qu'il désigne sous l'expression de  Sables de Sinceny. Il 
l'étudie e n  Angleterre, dans l'Aisne et le Nord d e  la France. 

Malgré les trés-grands rapports de la faune des Sables de 
Sinceny avec celles des lignites, leur individualite est utile A 
considérer parce que  les fossiles d'eau douce, fluvio-marins 
et marins y sont confondus, marquant ainsi un mouvement 
important des eaux dont nous n e  prévoyons peut-etre pas 
aujourd'hui tout 15ntér&t. 

M?J. ITallez et Ch. Barrois vous ont entretenu des sables 
de I'IIempenpont. 

M. Ort!ieb a recherché l'origine probable des bandes cliar- 
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bonneuses dans le sable landénien supérieur de Lewarde et 
autres localités. Il y voit d'anciennes surfaces gazonnées 
comme on peut en observer dans les dunes actuelles. 

$1. Chellonneix s'est depuis longtemps fait connaître par 
ses recherches sur les terrains tertiaires de notre bassin 
anglo-flamand. Il nous a fréquemment entretenu de ses 
observations sur les environs de 'i'ourcoing. 

Enfin, plus réccmmenl, en collaboration de M. Ortlieb, 
il vous a fait part d'observations sur le landénien Inférieur 
de Béthune, ainsi que d'une étude sur  les tranchees du che- 
min de fer de Tourcoing i la frontiére belge. Il ressort de 
celte dernihre communication que l'assise paniselienne, que 
l'on croyait surtout localisée dans les collines entre l'Escaut 
et la Dendre, et partiellement représentée dans les collines 
de Bailleul, s'étend souterrainement dans nos environs les 
plus immédiats, en affectant un faciés argileux qui l'avait 
iusqu'h présent fait confondre aveç l'argile d'Ypres. 

M. Rutot, Ingtnicur au chemin de fer dcl'Etat, Bruxelles, 
nous a communiqué une note fort intéressante, concernant 
tout A la fois, et les gres ferrugineux qui couvrent nos 
collines depuis Cassel jusqu'a Anvers , et  l'assise Iaekénicnne. 

Celte note contribuera largement et iililement à la connais- 
sance de l'origine et de l 'Qe des roches rouges, dont 
Dumontavail fait son systéme Diestien, formation énigmalique 
qui a plus d'une fois animé nos réunions. M. Rutot et ses 
amis ne  reconnaissent plus aux gres en question la valeur 
d'un degr6 spécial de l'écorce terrestre, mais simplement le 
résultat d'une altération remarquable des ssbles Coches, 
compliquée de remaniements diluviens de méme couleur et 
de même nature mintralogique. 

Par contre, notre confrkre nous propose le dédoublement 
du lzkénieii en deux assises bicn distinctes, dont l'une, 
inférieure, conserverait seule le nom qu'elle a porté jusqu'i 
ce jour; l'autre, supérieure, recevrait le nom de Wem- 
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mclien, tir(': de  la pctile localitC d e  W e m m e l ,  prbs d e  
HI-~iucllcs, pi,ise pour type. Cette derniérc parlic de I'aricien 
Izkénien est de  beaucoup la plus importante . comme 
épaisseur et comme exlension çhographique. Le Wernmelien 
est riche en fossiles et sa faune a de  grandes analogies, d'une 
part,  avec Ics couches de Baiton, cn Angleierre, et d'autre 
part,  avec les sables de Beauchamp, d u  bassin de Paris,  c'est- 
A i r e ,  avec 1'Eocbne suphrieur. Le nouveau sysléme vien- 
drait donc combler u n e  lacune stratiçraphique qui a dejà eu 
d'autres défenseurs dans notre Sociétk. 

D'aprbs l 'ordre suivi jusqu'ici dans cette rcvue rapide, je 
devrais vous parler maintenant des terrains quaternaires e t  
recents ; puis d'unc sdrie de notes e l  d e  communications 
diverses, descriptions d e  faunes ou de fossiles nouveaux, 
qiielqiiefois accompagnEes de planches : telles sont les études 
paléonlologiqucs de IlN. Ch. Biirrois et dc Gucrne, ou de 
carte grtoloçigiie, comme les rechcrchcs sur  le sol de la partie 
seplentrionale de la for El de Normal, par RI. BEcourt. Je  
dcvrais fiçrilcri-ient nlentionner les communications diverses 
snr les tour1)iéres par 11, Debray et  les  nombreux rensei- 
gnements sur  dcs exemples de coupes rcrnarquables cl des 
sondnçes iritbressant la recherche de  la houi l le ,  formant 
cnscmble pl!s de virigt coni~riiinicalions, ayaril r e y  une 
léçilime publicité par la voie de nos annales. Nais le temps 
consacré à celte revue a 4th compté. Je  reçretle donc, pour 
3131. Ch. Barrois, hIaurice de Tribolet, Debray, Orllieb, 
Delsaux, Leyian, Herlin, Gosselet, Jules de Guerne, Lecocq, 
Bécourt, Th .  Barrois, Fever, etc., de ne  pouvoir plus retracer 
dans celle s h n c e  extraordinaire 13 part active qu'ils ont 
plise au  ddveloppemcilt de nos connaiçsanccs et aux pro-  
grés dc la géologie pendant l'anri6e 1878. Nais pour n'ctre 
pas mentionnés i c i ,  leurs travaux n'en sont pas moins 
connus, appréciés et  estimes, non-seulement par les lecteurs 
de nos bulletins, mais encore par tous ceux qui  s'intéressenl 
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;1 l'avancemerit des sciences, tant en France qu'A l'61r-anger. 
Je  ne serais pas l'interprbte f i i l k l ~  d e  votre activité s i ,  

pour le  bouquet, je ne  mentionnais, dans cc compte-rendu, 
que notre Société a pris part A l'Exposition universelle d e  
Paris où elle a remporté une  MtlSdaille d'argent. 

Un de nos membres, RI. Ladrière, a obtenu une rilédaille 
d'argent pour sa carte géologique du département d u  Nord, 
carte accompagnée d'une magnifique coupe qui s'étend 
depuis Dunkerque jusqu'A Anor. Vous avez tous p u  les 
admirer dans la belle Exposiiion des agriculteurs du  dépsr- 
tement d u  R'ord, Exposition q u i  valut a son organisateur, 
II. Corenwinder , l e  titre d'Off cier de la Légion d'honneur. 

Rous sornmes lieureux de rappeler, surtout ici, qu'un autre  
de  nos confrères, hl.  Reumaux, Ingénieur en Chef des Mines 
de Lens, a ét6 promu Chevalier. Erifi~i, c'est encore au  coiirs 
de  celte méme annCe de  1818, que nolre Ilaitre A tous, nolre 
Ilirecteiii. liien-aimtl, a r ~ ~ ; i i  la décoration de ia Légion- 
d'honneur. Vous vous souvenez également tous des sympa- 
thiques paroles qu'il iioiis a adressées A celle occasion. 

Vous Ic voyez, JIessieurs, SOUS tons Ics rapporls, l'exercice 
de 1878-7!) peut être considéré comme une digne suite des 
exercices qui l'ont précédé et u n  signe de bon augure pour  
l'avenir de  notre Société. 

Cornp ic - rendu  d e  l ' r x c r ~ ~ ~ s i u ~ r  6 Soucin~z 
c t  E x p o s e  de la géologie des e ~ w i r o m  dc Lens, 

par Ji. le professeur Goaselet .  

Quand on parle de Lens, on pense à la  vaste plaine que 
la victoirc de Corid6 a rendue c(li:Iirc ; si vous voulez vous 
reporter e n  arricre, dans les temps ç~ologiqi ies ,  un lieu 
avant 1 Cpoque où l'liomme chassait le  llamnioulli avec 
ses armes de pierres, ou il (!tait obligé d e  disputer ses 
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demciires au liun e l  h l 'ours, vous trouverez aux cnvirons de 
1.ens une plaine bien autrement unie  que  la plaine actucllc. 
Nais a I'tlpoque diluvienne le pays ri éié inondé, il s'est 
produit d'immenses et  puissants couranls qui ont raviné 
toute la contrte, comme le  font de nos cliemins les eaux d'un 
orage. LA ou le  courant a 616 violent, il s'est produit une 
vallée ; lh ou l'eau, anim6e d'un mouvement moins rapide, 
entraînait moins de st5dimerits, il est rest6 une collinc. 

Puis par suite mkme de l'inondation diluvienne, il s'est 
dbposé, sur  toute cette surface dénivelée, des cailloux roulEs 
e t  une boue limoneuse qui la couvre, comme d'un manteau, 
s'dtendant partout, sauf s u r  les points les plus élevés des 
collines. 

Rous avons observé ce dkpdt de limon h Eleu e t  nous 
avons constalé qu'il se  compose d e  deux couclies bien nette- 
  ne rit separees ; a la  base, u n  limon sablcux j;iurie clair, 
rempli d e  petiis débris de craie, nous le nommons ergeron ; 
au-dessus, une couche de limon jaune foncé plus argileux 
sans calcaire, c'est la t e r r ~  a briques. Plusieiirs opinions s e  
sont manilestSes parmi nous au sujet dc 1'9çe et du mode de  
formation de c m  limons. 11 n'y a A cela rien d'étonnant, puis- 
que la question des terrains diluvien et  moderne est une 
des plus difficiles de la gdologic. 

Ce qu'on ne peut contester, c'est qu'il y a des limons de 
c1ivc1.s Jges. Ainsi M. Rcumaux vicnt de  me dire q u c  dans la 
vallée d u  Souchez, on a trouvé A 2 métres de profondeur 
dans le  limon Ics restes d'un dolmen. Sous ce limon d u  
Souchez, on rencontre fréquemment u n  banc de tourbe et  
l'ensemble de  ces dépdts fluviatiles peut atleindre jusqu'h 
10 métres. 

C'est a u  diluvium qu'il faut rapporlcr les quelques bancs 
de cailloux roulés que nous avons observés a la sortie de 
Lens, sur  la route de Douai. 

Nous avons vu sur  les haulcurs d c  Givenchy une formation 
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d e  cailloux roulks qu'il nc- faut pas confondre avec la prich- 
dente ; elle est composte de galets de  silex, enveloppés dans 
une argile sableuse panachée. Elle couvre tous les plateaux 
de l'Artois. Son age est encore inddtermini.  RI. Elie de Beau- 
mont l'avait rapportée au terrain m i o c h e ;  mais elle pourrait  
êlre plus rdcenle ; j'ai même entendu de nos collkgues Emettre 
l'opinion que ce serait bien u n e  formation glaciaire. Il 
importe aussi d e  ne  pas confondre cette argile 3. silex roulés, 
supérieure aux sables, avec l'argile A silex non roulés, infé- 
rieure aux sables, ct dont il est si  souvent question dans nos 
séances. 

Revenons i la plaine de J,em telle qu'elle se presentait 
avant les ravinements diluviens et. pour  cela, supposons 
toutes les colliucs réunies entr'elles. A Lens, le  somme1 de la 
colline, sur  la route de Douai, est formé par de l'argile plas- 
tique grise. Cette argile se voit encore h l'O. de  la route 
d'Arras et  au  bois Jacquot, o c  elle a été exploitde pour la 
fabrication des tuiles. 

Sous l'argile, nous avons constaté la présence d u  tuffeau, 
gi,iis Lrh-tendre, argileux ct calcarifère. qui alterne avec 
des hancs plus argileux. Nous avons vu une  belle tranchée d e  
ces roches dans la gare ; elles 5 reposent directement sur  la 
craie. 

Si iioiis nous transporions maintenant h l 'autre effLrérnil6 
dc notre excursion, aux environs de Givencliy et  desouchez,  
nous voyons à la partie la plus Eletde de  la colline d e  
Givenchy, du  sable h grains un  peu gros, souvent coloré e n  
rouge ,  accompagné de blocs de  grés Ires-durs, où nous 
avons reconnu de nombreux débris végétaux. Le grés cons- 
tituait un  banc régulier 1 la partie sup6rieure d u  sable, 
mais prcsque partout les sables ont (té entrain&, les grès ont 
616 d~cl iaussés  et  ont roulé Ic long de  la colline ou bien ils 
sont eiilermés dans l'argile panacliée à silex. 

1 7  
Annules de  la Socièle gdulogiqzre du !Vord, t ,  VI. 
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Dans le bas, le sable devient d e  plus en plus fin et se 
mélançc de parties argileuses. Nous l'avons vu dans ce1 état 
h la carriére Caulet, su r  la routc de Souchez 2 Bithune.  

Au fond de la carriiirc , on a trouvé des bancs sableux 
qui durcissaient A l 'air et qui renfermaient de nombreuses 
coquilles, c n  particulier Cypr inn  Morrisii et Twilella irnbri- 
calrrrza. Ccs couches paraissent reposer sur  la craie. 

Quels rapports y a-1-il cutre les lerrains de  Lens e t  ceux de 
Souchez A Lille le tufleau contient la Cyprins ?/lorisii et il 
alterne avec des aables fins et verd2ires comme ceux de la 
sabliére Caulct. Sous  pouvons donc adoicitre que la base de 
ce sable vert coriesponrl au  tufTeau de Lens. Quant à l'argile, 
on pourrait croire 3u premier abord qu'elle correspond 3 la 
partie supérieure des sables. Il n'en est rien. On conslate 
dans le bois de  Liévin qu'elle s'enfonce sous du sable ana- 
logue h celui de  Givenchy, mais elle rie s'élerid pas plus loin 
vers le sud. C'est un dépBt tout-A-fait local, formant une 
lenlille entre le  tuffeau et le sable. Elle a d û  s e  déposer en 
mkrne temps que la parlie supérieure des sables verls de 
Soucl~ez.  

Les sables de Giveiicliy' n c  sont pas la dernikre assise 
teilinire qu i  sc soit formde dans les environs de Lens, on 
trouve dans les silex roulcs de  l'argile h silex, des çalets de 
grés A iYt~nzn~t~1itc.s lcevigalu. J'ai meme vu s u r  les hau- 
teui,s, au  sud de Litvin, des blocs assez volumineux de  cetle 
roche. Ce sont les reslcs d u n e  assise qui  n'existe plus 
et qui  s'cst dtposdc dans lcs environs de  Leris, en rnéme 
temps que s e  formaient le calcaire grossier ou pierre 3. bâlir 
du  bassin de  Paris  et les satilss de  Cassel dans le Sord .  
L'assise était probablement coniposée presque exclusivement 
de  salile, elle contenait, e n  oulre, quelques hancs ou quel- 
ques  nodules d c  grfis. Le sablc a été enlevé par  les ravi- 
nements diluvieris, le grés seul est resté et  se  retrouve en 
fragments roulés dans l'argile B silex. 
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La craie q u e  l'on rencontre soiis les terrains tertiaires 

Lens est une craie blanche 2 cassure conchoïdale, contenant 
des silex dont le nombre auçmrxite beaucoup vers la base. On 
l'a traverske s u r  une épaisseur de 5Z mélres a la fosse no 5 
de Lens et de  57 mélres A la fosse Sainle-Pauline d'1i:leu- 
Liauvette. Elle appartient au Sénoriien et à la ziine à illicras- 
ter  corangic imun.  Kous avons vu, au four A chaux de Souciiez, 

la hase de  cette craie remplie de  silex et conlenant quelques 
rares fossilee : I m c e r a m t u  i m o l u l u s ,  N i c r n s t e r  c o r a n y z i i n u m ,  
Cidaris .  Les silex prfsenlent des zônes de diverses nuances ,  
caractére spé:ial à ce niveau gioloçique, comme l'a depuis 
longtemps fait remarquer II. Hfbert.  

Sous la craie vient u n  banc trés-dur, désigné sous Ic nom 
de Meule ou de  T u n ;  il avait 4m. à Lens et 3". 2 Eleu. 
JI. Théodore Barrois y a sigiialé Inoceramzis  i n c o l u t u s  e t  
~ c h i n o c o r ~ s g i b b u s ,  il serait très-intéressant d'en connaître la 
faune exacle. 

Nous n'avons pas vu  celte couche à Souchez ; dans celte 
localil6 13 craie se  relève brusquement, et dans un  chemin 
creux, h un civcau supérieur, au  four A chaux, nous avons 
va des marnes calcaires où abondent S p o ~ t d y l n s  sp iuosus ,  
ï ' ~ ~ ~ b r - u t z ~ l i ï ~ i a  grac i l i s  , ~ e r c b t ; ~ t u l a  serniglobosa, Fli ibdl i lza 
elliplica. 

Ces couches appartiennent au  Turonien ;  elles ont ék? 
rclev6es par le  p:i ou  ridement de l'Artois. Nous n'avons pas 
pu constater s'il y avait a Souctiez un  simple pli ou s'il y 
avail eu h c l u r e  et faille, corurrit: A Uouviguy. RI. Potier, qui  
a si bien ttudik la résion,  admet la premibre Iiypolhiise. 

Les marnes a Terebru tu l ina  gruc i l i s  appartiennent a u  
Tiiroriieri. Elles font partie de  ce que les mineurs appellent 
grés et bleus. 

de ne dirai rien des diéves ou marnes h l ~ z o c e r a m i t s  
l a h i u s ,  ni des dikves blariçlics et  grises et d u  Tourlia q u i  
constilucnt le  Chornanien.  J e  vous rappelerai seulement que  
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RI. Cti. Barrois a constaté, 1 Eleu-Lisuvette, soiis le  tourlia, 
la présence d'une argile noire fossilifkre qui appartient la 
zône inftkieure du  Cénomariien ou zdrie a A m r n o ~ ~ i l e s  inflatus 

et qui correspond A l'argile suptr ieure de  Wissant et A la 
gaize des Ardennes. 

Eous  arrivons au terrain liouiller. 
C'est en 1 S i 1  que la houillo fut trouvée pour la prerniPrbe 

fois dans le Pas-de-Calais, h Oignies. Les recherches s'orga- 
niskient aussitôt c t  se niultiplibrent si rapidement qu'en 
,1850, le  bassin était délimilé 3 peu prBs comme il l'est 
maintenant. J e  cite ces dates parce qu'un écrivain t r h -  
répandu me fait découvrir le bassin du Pas-de Calais. Or, en 
1850, j'dLais encore au  Lycée, ou  j'apprenais force grec ct 
lalin, ruais où Ic riom même de  la geologie n'avait encore 
jamais résonnd 3 mes oreilles. 

J e  n'ai aucune prdtenlion à la découverle d'une portion 
quelconque d u  bassin Iiouillcr du Pas-de-Calais; je me 
borne 1 recueillir les observations que m e  communiquent 
g6néreusemeiit les I n ç h i e u r s  et  a chercher A les accorder 
avez les lois gdnérales dc la gdologie. 

Il  y a une vingtaine d'aiindes, an  prélendait souvent que 
la houille est u n  terrain spbcial qui a ses rEgles pnrti- 
culiBrcs. J'ai protesté contre cette idée et je nie suis e8orcé 
de ddmonlrer que l'architecture du  terrain houiller est lii 
m î m e  que celle des autres Blages gCologiques et  doit s'expli- 
quer  par les m h c s  causes. Toutes les difficultth qu'on 
m'opposait , j'ai clierclié A les résoudre par des faits 
observés dans d'aulres terrains, et, réciproquement, j'ai pu 
appliquer a u x  diverses parlies di: l ' d c ~ c c  terrcçtrc les idées 
que m'avait fait riailre l'élude ddtaillée du  terrain houiller. 

J e  puis vous doiiner un exemple d e  l'influence que les 
faits observés sur  les mines ont eue  s u r  le développement de 
la  science et des  rdsullats favorables que les observations 
géologiques ont 2 leur tour pour l'industrie miriiiirc. 
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Dans l'explication de  la structure d u  terrain lionillei, je 
suis parti  de l'idée admise par Dumont pour  les environs de 
Likge, que la houillc es1 dans un  bassin régulier, au  milieu 
d'une cuvette, dont les bords sont formés par les assises plus 
anciennes, @dement  disposEcs en bassins. Ces assises sonl 
en parlant de l'étage houiller et en n e  tenant compte que des 
plus irnportaritcs : le  calcaire carbonifhre, les psammites 
(Dévonien supérieur), le calcaire dévoiiieii cl Ic grCs roogc. 
(UCvonien infCricur). J'ai admis que ces iliverscs ns>ises on1 
la forme de V, e ~ n p i l i s  les uns dans Ics autres el inclinrls d e  
telle sorte que les deux branclics du  V plongent loutes deux 
vers le Sud.  . 

Dans celle hypotlibsc, on  s e  rend parfailcmenl cornptc 
pourquoi toutes les couches de liouille s'erifonceiit vers lc 
Sud et  comment il celte limite, vers le Sud,  elle sonl recou- 
vertes par des terrains plus anciens. 

h1;iis à In Lhéorie d e  Dumout j'njoulai une idée nouvc410J 
que m'avait inspiré l'observation des terrains e n  Belgique. 
C'est l'idée d e  la grandc faille que je  recoriniis depuis Eikge 
jusqu'à Valenciennes, et quî limite au Sud le bassin liouiller 
constitué comme je viens de l'exposer. Cette faille avait pu,  
dans certains cas, faire dispat'aître les couches de psammiles 
et de calcaire situiies normalcinent au Sud du  terrain 
houiller. 

Comme preuve 2 l 'appui de  ma théorie, je cilai le Bou- 
lonnais. A Hardingliem , la houille est exploitSe sous un 
calcaire. Pour  les uns, ce calcaire qui recouvre la houille est 
plus récent que le terrain houiller, ils le  disaient pcnéen ; 
pour d'autres, ce calcairc est bien le calcaire carbonifBrc, 
mais la houille du  Boulonnais serait intercalbe dans le  
calcaire et  par  conséquent plus ancienne que cclle d u  bassin 
du Nord et  d u  Pas-de-Calais. 

En me basant s u r  la paléontologie, je démontrai que la 
houille d u  Boulonnais est l e  prolongementdu bassin houiller 
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de  Lens et  cependant que le  calcaire qui la recouvre est bien 
du  calcaire carbonifére. J'expliquai ce fail par un  renvcr- 
sement. 

Quelques années plus tard, on m'objecta que le calcairo 
d'lIardinçhem n'est pas renversi s u r  la houille. J'ktudiai 
alors le Boulonnais en détail e t  je dus recoiinaitre que 
l'ohjcction dtait foridtic. Pas plus à Fcrqiics, qu ' i  ITarùin- 
ghem, il n'y a renversement. Mais je remarquai en m2me 
temps, entre le  calcaire supkrieiir ei les schislcu houillers, 
une  Iégbre discordance de stratific,ition qui avait jnsqiic là 
échappé aux çdologues Je  préjugeai qu'il y a la i t  iinc f ~ i l l e  
trhs-oblique. . 

Je m e  mis de  suite en campagne pour trouver, le long de 
la bordure Sud d u  terrain houiller, une faille analogue. 
En prenant des informalians, j 'appris qu'on l'avait ren-  
contrée a u  charbonnage de Ougriie, prés de Licçe. Mais 15, 
la faille n'est plus douteuse, ce n'es1 plus le calcairc qui 
recouvre le  terrain houiller, c'est lc grés rouge.  J,'expli- 
cation que je donnai de  l'anomalie du Boulonnais trouvait 
donc une  confirmation et aprEs avoir étd longtemps scul de  
mon avis ,  quant A l'àge de  la houille d'IIardinçliem , j 'eus 
l e  plaisir d'yvoir s'y rallier successivemenl tous les ,oColoçues 
français e t  anglais. 

Toulefois, le  Boulonnais pouvait k t r e  ilne anornalio; et je 
n'avais pas encore pu faire admeltre mes idées s u r  la grande 
faille, principalement par les nombreux ingénieurs qui avaient 
fait leurs études e n  Belgique, el y avaient subi l'influence de  
l'école de D u m ~ n t .  Pour  eux IC grés POUÇI: qui lirnilc, au sud 
le  bassin houiller,  formait une  voûte rdguliére, qui pouvait 
Etrc inclindc vers le n o r d ,  et dont les deux branclics pou- 
vaient par  conséquent plonger vers le  sud. 

I l  en rfsultait que  dans le cas ordinaire, normal, quand on 
partait du  grbs rouge et que l'on se dirigeait vers le bassin 
houiller, on devait, avant de renconlrer celui-ci, traverser 
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successivement l e  calcaire dévonien, les psainmites et  le cal- 
caire carbonifére, c'eçl-à-aire u n  ensemble de couches ayant 
plus d'un kilomètre d'épaisseur. 

Pour  m o i ,  je fesais intervenir 13 grande faille, et depuis 
que j'avais dficouvcrt que cette faille csl oblique, je disais : 
le grès rouge est en place ; il ne  forme pas voûte ; une parlie 
du bassin houillcr avec le calcaire carkoniEre et le  terrain 
dévonien supérieur, qui normalernrnt le hordcnt au  sud, 
se sont enfoncés obliquement soiis le çr ix rouge, de telle 
s o r k  que, si on suppose les lerrains morls e~i lcrés ,  nn vcr.~,;!if., 
au point oii cette parlie enfonck  par la faille disparaît sous 
le grés rouge, la base de celui-ci reposer direciernent sur  le  
terrain houiller. 

Pour  l'affirmer, je parlais d'unc idEc que j'avais depuis 
longtemps concue ,et dont le  dévcloppemenl m'avait demandé 
prix de dix ans  de  Lravail. C'Et:iil 1'assimil;ition du grhs 
roiiçe ou aulrement dit de  l'assise d u  poudingue de  Bumoi. 
au  terrain rhénan de Dumont J e  démontrai le  fait en Bel- 
gique: et en 1874, je pus dire aux ingénieurs de  Uully-Grenay : 
vous svez rencontré dans volre sondage les scliistes çédi- 
nicns, c'est-&-dire la base du gr& rougc , e n  dcssous vous 
trouverez directement le terrain houiller sans avoir à traverser 
le dévonien supérieur et le calcaire carlionifhrc. JIa prévision 
s'est \+rifiée; le  sondage de Rfdricourt lui apporta une  
noiivelle confirmatiori et je pense que ces fails ont surfi 
pour convaincre toul le monde de l'existence ct de  la structure 
de la grande faille. 

D'aulres objections m'élaient encore faites, il fallait expli- 
qncr la prtkeiice dans qiielqucs poiuts le  Icng de la limite siid 
du bassin, de  lambeaux calcaires o u  psammitiques, inlercalt!~ 
enire la houille et le gres rouge. 

J'empruntai alors ii notre savant çonfr6i.e , XI. Cornet,  
l'idée que le  grés rouge, enremontant  sur  le  plan incliné de 
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la faille avait poussé devant lui des paquets de terrain qu'il 
avait arrachd dans des poinls pliis profonds, ou en d'antres 
termes: que dans le mouvement de descente du bassin du 
nord sous le  grés rouge, des portions diverses de  ce bassin 
étaient restées accrocliées de  maniére à occuper une position 
tout-a-fait anormale. C'est ainsi que j'explique le  calcaire 
rencontré ii Courcelles au sud du  terrain houiller, le lambeau 
de  calcaire et  de psammiles d'iiuchy-au-Bois et les scliistes 
gris-bleu9trc dont M. Dcsailly nous a cntrelrnu au  matin. 

On voit tout ce que la mdcanique çéoloçicpx doit l 'élude 
altentive de la structure et de  la disposition du terrain Iiouil- 
ler. L'industrie minihre trouve 3 son tour dans les hypo- 
théses ghlogiques les moyens de guider et de faciliter ses 
recherches. 

En terminant, je vous livre comme une  cons6quence de 
mes id tes  lliéoriqucs s u r  la constitution du  bassin houiller la 
pensbe suivante : Nous ne connaissons pas encore la limile 
sud d u  bassin houiller sous le grCs rouge. 

,le ne serais pas surpris que la largeur du  terrain lioiiiller 
3. découvrir dans Ic Pas-de-Calais n e  soit Pgale 3 ccllc aiijour- 
d'hui connuc. 

M. L. Breton expose la manière donl il comprend les rela- 
lions du  terrain houiller du  Boulonnais avec le reste du 
bassin du  Pas-de-Calais. 

11. @haiselet discute quelques - unes des vues de 
M. Brelon. 

Aprés la séance les memhres de la Socikté ont pris part h 
u n  banquel qui  leur était offert par la Compagnie des mines 
de  Lens. 
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Note s u r  les r is f l l la ls  de qlielques Sondages cxeczlles 

nu s ~ i d  dc la corzcession rie Llévlu.  

par 111. Demsilly. 

Dans ces derniércs annies ,  quelques sondages ont été 
exiiciittis aii sud de I n  concession dc Liévin et  tous ont Ira- 
versé les krrairis anciens de recouvrement avant d'atteindre 
le  terrain liouiller : 

Ce sont  : les soni1a;es de la Cie de Liévin, A Aix (no 7 ,  pl. 
VI, fi:. 1) le sondage de la Ci0 de Drocourt h ?rIéricoiirl 
(no 38) et le sondage de la Cie de Liévin a XIéricourt (no 37). 

Ayanl suivi les travaux de  ces divers sondages, j'ai pu  me 
convaincre de I'idenlité (les lcrrains anciens traversés par  
eiix ; le classcnicnt fait pour l'un pourra donc s'appliquer 
aux autres. 

I x  sondage exécute par la Cie de Liévin A Rléricoiirt a 
donné la coupe suivante : 
- - -  ~~ - - - --- - -- - - - - -- 

Pniondeiii 1 o 8 s i ~ n . ~ r i ( i v  i ) ï  1.A cui;Çii. 1 t p i s s r i i r  

Craie hlanchc . . . . . . . . . . . .  
Craie avec silex noirs . . . . . . . . .  
Craie grise trbs-dore (meule). . . . . . .  
Marne argileuse bleufitre (bleu) . . . . . .  
Marne tres-argileuse verte (dieve) . . . . .  
Marne argileuse b lnnch~l re  (diéve blanche). . 
Marne glauconifhre verte (tourtia verl) . . .  
Marne argileuse grise (gaull?). . . . . .  
Schiste gris-vcrdilrc avec nodules calcaires. . 
Schiste conipactc, hlcu-foncé, calcareux, inler- 

calalion de bancs de gres trés-durs . . . .  
Terrain houiller jusquJh 388.20 . . . . . .  
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On a retirE des 6chantillons assez volumineux des roches 
anciennes recouvrant le terrain houiller. 

RI. Cosselct, qui les a éludi6s, rapporte les schistes'çris- 
verd2tr.e au  çédinien (dévonien inferieur) et les schistes bleu 
foncé au liouiller infirieur (étage sans houille). Il en rEsul- 
terait donc, d'aprks lui, que l'assise des schistesverts serait e n  
place et appartiendrail a u  Inssin de Dinant, tandis que les 
schistes bleu-foncé seraient renversés et leraic?ril p;irtie d u  
bassin de Namur. 

La grande faille, s6par:int Ics deux bassins, se trouverait 
donc a u  sondage de Méricourt, v e r s u t  a ? t r e s  de profondeur. 

Ln autre  condage exécuté par la Cie de Drocourt et silué 
au  sud-est du précédent nous a procuré un  second point de 
celle faille. En el'fet, il a donni! la coupe suivanle : 

Base (1 il créi:icd . . . . . . , . . . . . 150" 

Alkrii:incc dc scliislcs rougcs el vcrLs, j i isqu'h.  318 50 

Schistes bleu-roiici', conipaclcs, calc;irciix,jiisr~ii'A 4 4 1  50 

En-dessous, terrain houiller. 
C'est donc vers 318n150 que passerait la grande faille dans 

ce deuxième sondage. 
Les schistes bleii-foncé ont la meme inclinaison que la 

ligne qui les sépare du  terrain houiller. En eBct, un meme 
banc de  grés de  Cim50 d'épaisseur, inlercalé dans les scliistes, 
a été recoupk dans les deux sondages 8 la mérne distance de  
celle ligne @/Lm) [voir planche VI, fig. Tl]. 

Ce fait, jointà d'autres que j'indiquerai plus loin, porterait 
i faire cr,oire r~u'il existe une strai,ificatiori coricordaiitc entre 
les deux assises d u  terrain houiller. 

En comparant I'écliantillon de schiste bleu-fonci! retird 5 
JIéricourt 'avec u n  autre échantillon provenant du sondage 
e x h t é  a Aix ,  par la Ci" de Likvin (no 7 ,  pl. VI) il est facile de 
se convaincre de l'iderililé qu'il existe entre  eux, el on peut 
affirmer, que  c'est bien la méme roche qui a ét6 rencontrée 
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dans Ics deux sondages, quoique distants de 9 kilométrcs. On 
est conséquemment fondé à croire que les schistes bleu-foncé 
calcareux sigrialrSs par  los aricieris sondages situés entre 
Aix et  Mtlericourt sont Iiien les mêmes que ceux dont je 
vous parlais pllis h a u t ;  on 11 donc pu,  avec les iritlic;itioris 
de ces smdages,  dresser une carte de  leur distribution 
3 leur affleurement au tourtia (pl. VI, fig. 1). 

Cetie carte nioritre que le bord mbridional du bassin est 
affecld par deux failles importantes formant renfoncement 
vers Ic nord.  

Le lerrain houiller. propremenl dit, traversé par  nolre son- 
dage de hIkricoiirt, paraîl être en allure renversee. Un échan- 
tillon pris dans le  m u r  de la veine recoiipire 1 3iW de pro- 
fondeur, laisse peu de doute à cet égard. 

Lcs schistes et 118s grds rctiiks son1 d'ailleurs fortement 
fissurt:~, d f w r s  luisantes r t  enduiles de plioldi,ite. présen- 
tant e n  un  mol tous Ics caracléres du Icrrain liouillcr renversd 
rencbntré dans nos travaux. 

Lc chlirbc~n rarncnl! du  trou de sonde est gras. Il renferme 
36 p. 01, de matières volaliles et une assez forte proportion 
de cend1.e~. II parail se  ra[ipr.oclier des Yleniis gras. 

L'inclirisison du  terrain liouillei- proprement dit n'a pu 
Plre di!tr,rrriinée au  sonrlaçc? de DIéricourt, mais elle est 
connue aux fosses nos 1, 2 et 3 de la Cie de  Liévin qu i  ont 
explc.ilf les veines renversées jusqu'3 peu rie tlislarice du  
recouvrement. Cetle inclinaison, qui se fait au sud-ouest, est 
faible ct  dkpasse rarement 10 A 12'. Ellc SC rapproche donc 
de celle 11,ouvée pour les schistes bleus. 

Le houiller en place est sépar6 du  houiller renversé p a r  
une surface don t  la direction est encore imparfaitement 
coiinue et dont l'inclinaison est; aux endroits ou elle a pu 
Elre dFLerminée, d'environ 5'. au sud. 

Les veines renversées sont affectées par  un  grand nombre 
d'accidents mais deviennent plus réguliéres vers l'est (Ci0 de 
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Courrieres); à Liévin, les veines renversCos paraissent btre 
plus riches en malifircs volatiles que les vcines en place 
rccoupios A un rrikrne niveau. 

SOTE 1. 

Sondages exécutés dans la co~icession de Lievin 

RÉSULTATS OUTENCS. 

Schisles roiicps. 
B:isc d u  crClac6 Ii 144",00; allerriance de grbs 

rouges el ver& jiisqii'h 308.60. Schirles cal- 
c:iritèrcs blcu t'once jusqu9h 40im,43 En- 
dessous, Lerrain houiller. 

Schisics rougrs. 
Id. 
I d .  
Id. 

B:ise du crdiace h 140m.00 ; allernniice de gr& 
roiiges cl  verls jusqii'a 2i1:3m,96. Schisks cal- 
cririfèrcs bleu i'oiiçe jusqii'A 309",53. En- 
dessous, ierrniri Iioiiiller. 

Rase di1 c,rélarC i 133",HO. En ilcssous schiçtcs 
cdlcarifercs bleu fonce 

Schisics rouges. 
Wise du crelacC à 121im,04. En-ilessous, lerrnin 

houiller. 
I d .  12Gm,'i0. Id.  

Id. 131m,00. Id. 
Id. 12Zm,24. I d .  
I d .  127",00. Schisies bleu foncé 

jiisqii'à 129m,(~0. En-dcssr~iis. Lerrnin hi>ii~ller. 
Base du  erdlacé B 140Y,60. En-dessous, Lerrain 

houiller. 
Id. 135',50. Id.  

Scliislcs rouges. 
I d .  

Schisles calcariféres bleu fonce. 
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HESULTATS OBTENUS. 

Uase du creiace à 1 ~ 1 ~ , 0 r 1 .  Schistes calcarilères 
bleu fonce jusqu'a 14lm,60. En-dessous Lw- 
rain houiller. 

Schisles rouges. 
Base du crilac8 à 137",00. En-dessous terrain 

Iiouiller. 
Id. 132,07. Id. 
Id. 141.28. Id. 

~ c h i s l e s  calcarifEres bleu fonce. 
Pas dc rcsultat. 
Base du crétace à 151.78. En-dessous terrain 

houiller. 
Id. 129,OO. En-dessous, schisles 

calcarifhres bleu fOnc6. 
Id. 137,19. En-dessous, terrain 

tiouiller. 
Pas de rcsullat. ArrélB dans le cr&lacé. 
Base du crélac8 A 122,i)o En-dessuus schisles 

calcilrif~res bleu foiice. 
Id. à 133,90. En-dessous schistes 

rouges. 
Id.  12G,20. Schisles calcarifEres 

bleu fouccjusqu'h 170.70. En-dessous Lerrain 
houiller. 

Id. 112,X. En-dessous, scliisles 
rouges. 

I d .  141,uO En-dessoiis, sctiisies 
calcarifkres bleu fonce ~ i i s q u ' i  169,00, puis 
Lerrîin houiller. 

Base du crélncé 3 lk9,lo.  En-dessous, schisles 
calcarilères bleu funce jusqu'ti 151,00, puis 
lerrain houiller. 

Base du crétac8 B 14!,00. En-dessous, g r e s w r t s  
jiisqii'a 2:8",10 , puis schisles calcarifères 
bleu funce ]usquJà 329",00. En dessous, ter- 
rain houiller. 

Base du créince à 150,/10. Alternance de gres 
roujies cl verls jusqii'k 319,OO. Schisles cal- 
carifères bleu foncé jusqu'i 441m,00. En- 
dessuus, terrain houiller. 
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hf. Gonse le t  dit : 
Jc ne  crois pas qne l'inclinaison des schistes gtdiriiens 

soit marquée par la ligne qui sépare les schistes rouges des 
schistes gris. Dans le  Gédiriien les coulcurs ne  sont pas 
constantes dans un  même banc et de  plus la schistosite est 
oblique par rapport i la stralification de aorte que la fissilite 
des carottes de sondage n e  donnc pas non plus d e  renseigne- 
ments suffisants. 

Seuncc dzc 4 Jrrin 1879. 

La SociétB dBcide que la Sdançe extraordinaire s e  tiendra 
Lens le  22 Juin. 

M. Delbi-ng prisente  l e  résultat de ses travaux s u r  la 
contraction el la diminution de densitk des bois trouvés dans 
les tourbiéres. 

RI. Ch. Barrois lit la note suivante : 

Par le  Dr Charlem Barrois. 
- 

S O I M . \ I R E  : 

1. Exposé historique. 
2. Etude de  la fauce du marbre griotle. 
3. Position de cette faune dans la série slratigrapliique. 
4. Extension dc cette faune dans les régions v o i s i n ~ s  
5. Conclusion. 

Le marbre griolte ou marbre ainygdalin, formc uri niveau 
constant dans les Pyrénées ù'Espagnc et de Fraricc ; il y est 
exploité partout avec activité, ayant été de  tout temps trés- 
apprecii! pour l'orncrnentation. 11 cst non-seulement emplogh 
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dans l'induslrie locale, mais est souvent exp613ié au ,loin ; 
on le  retrouve dans les monuments construils sous Louis XIV 
(Versailles, Trianon, etc.),  dans le  palais royal de  Berlin, 
dans la calhédrale de Léon h3tie e n  1900, et dans 1111 grand 
nombre d'autres édifices publics de  l'Europe. 

Di i f ikoy  (1) dtlcrivit avec soin ces marbres dans son Expli- 
calion de  la carte géologique de  France. Ce son1 des calcaires 
ordinairement compactes et  esquilleux, d e  couleur verdalre, 
ou  fortement colorés e n  rouge et qui aI!crnent avec des 
schistes argileux. Une variéte des calcaires scliistenx a reçu 
le  nom de  calcaire en tre lacé;  le  schiste et  le calcaire, a u  lieu 
d'alterner par petites couches, forment un  mdangc  intime 
au milieu duquel le ca!caire constilue généralement des 
nodules plus ou tuoins arrondis, erivelop~iés de  schiste. Cette 
disposition donne A la roche une structure qui rappelanl 
cclle des arnygdaloïdes, l'a fait désigncr sous le  riom de  
culcuire nmygdaliu. La différence de couleur du  schiste et d u  
calcaire donne A ces arnygdaloïdes, lorsqu'elles sont polies, 
un  aspect Ii-8s-agréable et  les fait rechercher comme 
rna1,bres d'ornement. Lcs marbriers les désignent sous le 
nom de mi~rb t . e  griol lc  quand le scliisie qui accompagne le 
calcaire est rougelitre, et de  m a r b r e  Con~pan  (nom de la val- 
Ide où on I'exploile), lorsque ce sctiiste est colora e n  vert. 

La coloralion de ces marbres est dûe i des oxydes métal- 
liques; le fer i. l'ELat dc peroxyde  a produit les teintes 
rouges, el a I'éiat de  protoxyde  les teinles vertes. E n  exarni- 

(1) Uulrcnoy : Sur la ii.ilure e t  la pusilion des niarbres 11ési;rics 
sous le nom de crilcliires oinygdaliris, Aririnlcs des 
Mines, 3" ser., 'K. 3 ,  1833, p .  123. 

Id. Neinoires pour servir Ii une dcscriplion géologique de 
la I+liiice, T. 2, 1834. 

Id. Explicalion d c  la c:drte géoiugique de la France. T. 1 ,  
p 166, 1841. 

Id. Explicalion d e  la carle geologique de la France, T. 3, 

1). 136, 1873. 
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nant ces marbres  avec atlenlion, Dufrénoy reconnu1 que la 
plupart des amandes calcaires n'étaient autre chose que (les 
moules de  céphalopodes. Les fossiles empâtds par le schiste 
son t  devenus des cenlres d'aitraclion pour le  carbonate de  
chaux qui les a emplis e t  remplacés. 

Leymerie est le  savant qni s e  soit le plus occupé, apriis 
Dufrénoy. des marbres paléozoïques dos Pyrénécs ; on lui 
doit do riorrihrcux RIii.nioircs publiés h ce sujet, de  1849 à 
1876. Il  résume lui-même le  résullat de ses ohservalirins sur 
l'ige du  marbre griotte (1) : a Kous ne nous arr t terons pas, 
d'ailleurs, à réfuter l'opinion émise par Dufrénoy, que ccs 
marbres, ainsi que les assises infërieures de transition, 
appartenaient au sysléme Cambrien. La classificalion de ces 
terrains anciens a fait des progrés depuis l'époque des 
observations de  cet éminent gëologue, et nous avons quelque 
raison de penser que s'il existait encore, il n'hésiterait pas 
à s e  ranger 2 lSopin!on &néralement admise aujourd'hui sur 
l'autorit6 des de Buch, Elie de Beaumont, de Verneuil, que 
les marbres dont il s'agit, aussi bien que ceux de même 
nature qui se lrouvent dans les Pyrénées, datent de l'époque 
dévonienne. 3 

II est en effet admis actuellement par tous, que le wurbre 
griotte date de l'époque dhvonienne. L.  de Buch avait étë le 
premier A signaler en 1847, l'analogie de ce maihre avec le 
calcaire gonialites de  Nassau et de  Weslphalie. L:i deter- 
minalion de  L. de Buch f u t  aiissitôt admise pa r  Elie de 
Beaumont ('). De Verneuil (') cri s3appuy;inL sur  les vues de 

-- -- 
(1) Legrnerie : Dcscripiiori gi.ogiiostiquc de la Moiit:ignc~~oii ~7,11cviia 

d r s  Sciences iialurclles de hlonipcllier, T. 1, 1872, 

p. 49.5. 

Consulter aussi : Esquisse gCognostiqiie d ~ s  I1yiCriCcs dc la 1l;iule- 
Garonne, Toulouse, 1898, p. 38. 

(2) E. d e  Beaumont : &oie sur  les sysiérncs di: nioniagnrs les plus 
anciens del 'Europe,  B. S. C. F. 2" sér. T. I V ,  1847, p. 909. 

(a) De Verneuil : Observalioiis 2 propos d'une lellre de M. Lcymcrie 
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Girard il), pense que ces marbres griottes sont un  peu moins 
anciens que ceux de l'Eifel. Il diiclare toutefois que  les 
fossiles mallieureusemenl y sont toujours mal conservés, il 
y cite de norribreua çt!pticilopodes indt!tcrrninables, un tri- 
lobite rapporté aux Trinzicleits par  M. L q m e r i e  et qu'il croit 
devoir appeler I'hucops l i r t i f r o ~ ~ s ,  et enfin une empreinte 
trés-incompldle qui  rappelle un peu le Recept~lculiles N e p -  
luni .  C 'e s t  donc l'analogie générale des roches e t  d e  leur  
faune, qui dCtermine JI. de Verneuil d identifier les marbres 
rouges goniatites des l'jr6nées aux  marbres rougcs h 
çoniatites de Westphalie, bien plutôt que  la constatation 
d'esp8çes communes enlre ces deux r6gions. Plus tard, M.  de 
Verneuil (') écrivait : c quc  le: calcaires rouges à çoniatites 
e t  à orlliocéi~atites des provinces de  Léon et d'oviédo, tout- 
A-fait comparables aux  nlnrbres griottes des Pyr&n6es, sem- 
blent devoir occulir,r-, comme eux et comme les calcaires 
rouges a Goniatites des bords du Rhin et  de  la Westphalie, 
13 partie supérieure du sgsiéme dévonien B ; cette conclusion 
qui devait Cire définilive et admise par  tous, avait ét6 donnée 
sans  quc AI. de Verneuil ait pu arriver à déterminer riçou- 
reusernent e t  avec précision les fossiles de  cette formation. 

L'autorilé de L.  de  B u c h ,  d'Elie d e  Beaumont, de  de  Ver- 
neuil, entraîna l'adhésion universelle, comme le  déclare 
RI. L e p e r i e ;  tous les gfologues qui écrivirent sur  les 
wu-brcs griottes admettent leurs  vues stins les discuter, il 
serait donc sans intérct pour  l'liistoriquc de ce rujct d e  

sur le trirrain de transilion supBrieur d e  la 1Iiiute-Garonne, B. S. G .  F. 
z c  ser. T. V I I ,  11. 222. 

(1) Girard : Ueber anaIogic de r  Gehir~sschichleii des Illicinisch-bel- 
gischen tieùcrgangsgebirçe mit denjeriigen der Pgre- 
naen. Zeits. d .  dculs. jieol. gcs. Gd. 2 ,  p. 7, 1819. 

Id .  Eeues Jniirbucli. f. miner. IàIS,  p. 307. 

l!i. id. 1849,  p. 450. 

(2) De Verneuil e t  Collornb : Coup-d'mil sur ln coristilulion géologique 
de  quelques provinces de l'Espagne. B. S. G. F. 2esér. T. X, p. 128,1822. 

Anphales de la S o c i e t e  Gdologipzie d u  Xord,  t. vr. 1 8  
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rapporter les Ctudes de  MM. Craff, Fournet (l) ,  d e  Rouville ('), 
Garrigou ( v ) ,  NogiiEs ("), Naumann (7, Lirkel ( 6 ) ,  etc., qui 
traiterent aussi des nzarbrm griollcs dans leurs recherches 
s u r  les T. paldozoïques du  sud de  la France. 

On s'est peu occupe d u  reste, des relations stratigra- 
phiques du w ~ n r b r e  qriolie avec les autres  niveaux dévo- 
niens de la région pyrénéenne. DI. Leymerie j') reconnut 
toutefois que toutes les exploitalions de gr io l le  se trouvent 
dans la partie supkrieure ou extkrieure d u  massif, iIu voisi- 
nage des schistes de Caunes, par lesquels Pélage dévonien 
se termine. Leur position est la même dans les Pyrén6es 
espagnoles ; j'ai montré ( R )  que ces calcaires rouges ;1 gonia- 
tites reçouvrairrit dans la province de  I k o n ,  les schistes 3 
Curdiuna palmalu~tl  de la Collada de  Llama que D. Casiano 
de Prado (') considerait corrimc fùrmant l'dtage supérieur d u  
lerrain dévonien. J e  n e  m'occupai pas dans ce travail, de  
la faune des calcaires rouges i goniatiks, que je n'avais pas 
encore étudi6e 2 cette bpoque; mes recherches sur  le  
terrain m'avaient toutefois amené il u n  résultat que je dois 
rappeler ici,  c'est-h-dire A reconnaître entre les calcaires 

(1) Graff' et Fournet : Sur les lerrains anciens d u  Languedoc. 
13. S. G .  II. 2e ser. 'ï. VI, p. 625. 

Id .  Ibid. T. V I I I ,  p.  44. 

(2) De Iiouvillc : RBunion exkaordinaire à Rlonlpellier. B. S. G .  F. 
2" ser.,  vol. XXV, p. 9G1. 

(3) Garrigou : B. S. G. F. YEsCr , vol. 1, p. 418. 

(3)  Noguks : Cornples-rcridus, LVI, 1863, J I .  1123. 
( 5 )  Kaumann : Lehrbuch der Gcognosie, p .  386. 

(6) F. Zirlcel : Ileilr<igc z u r  geol. Kennt. dcr Pyrenaen, Zeils. ;l. deuls. 
geol. ges. Bd. XIX, 1867, p .  68. 

(7) Laynierie ; Revue de Montpellier. 18'62, p. 496-497. 

(8) Ch. Barrois : Note sur  le T. dévonien de la r~rovince de Leon 
(Espagne! Associdlion française pour l ' avancerne~t  des Sciences. 
Congrès d u  Hivre, A o u t  1877 

(9) D. C. de Prado ; S u r  l'existence Ce l a  l'nunc primordiale dons la  
chaine Gantabrique. B. S. G. F., 2' serie. 1'. XVII. p. 520. 
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rouges h goniatites et  les couches dévonicnnes sous-jacentes, 
une ligne de démarcation importante. J'avais reconnu (') 
que les calcaires rouges à goriiatites qu i  recouvrent ces 
couches (les couches a calcéoles des Asturies), indiquent 
une nouvelle invasion de  la mer paléozoïque , car ces 
calcaires reposent directement dans toute la partie orientale 
du pays sur  les grés cambriens à bilobites. II J'établissais 
ainsi qu'il y avait slratification transgrcssivc en t re .  les 
calcaires rouçes 2 goniatites et les autres couches dévo- 
nierines des Asturies. 

J'avais recueilli des fossiles dans ces marbres rouges de la 
chaîne Cantabrique, la plupart des çoniatites e l  des orlho- 
c i m s  trouvtis par  moi  sont indétermiriablcs ; il e n  est cepen- 
dant quelques-uns dans le  nombre qui  m'ont permis de  
reconnaître la forme de leurs sutures et les plus minutieux 
détails de leur test. J'ai également tr.ouvé avec ces Cépha- 
lopodes, plusieurs espéces de Trilobites, de Brachiopodes , 
de Crinoïdes et  de I'olypiers , dont l'iinumdration toute 
incompléte qu'elle est, ne laisse pas de  jeter un  jour nou- 
venu sur. l a  p s i l i o n  du m w h r e  griotte dans la sririe strnliçra- 
phique. J e  vais donc étudier successivement les différentes 
formes que j'ai ramassées dans le marbre griotte des Pyr61iécs 
espa;no:es. 

§ 2. - FAUNE DU MARLIRE GRIOTTE DES P Y R ~ X E E S .  

1. Phillipsia Brongniarti, Fischer. 
Fischer, a p .  E ic l~u~ald ,  1825, d e  Trilob. obser. p. 54, pl. 4, 

fig. 5, non Deslong. 

Tête à limbe mince , front trhs-développC , gibbeux, 
arrondi ,  h surface orn ie  de fines stries arqudes, ondulées, 

(1) Ch.  Ba r r .01~  : Relation d 'un  voydge gCol, sri Espagne. A n n .  soc.  
gcol. du Nord.  T. IV, 1877, p 300. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 276 - 
~ r a n u l e u s e s  , bien figurée par  I)liillips sous le  nom de 
A .  obsoletzis (Yorkshire, pl. 22. fig. 3-6, p. 239). 

Abdomen elliptique uniformément bordé par une  partie 
lisse et élargie de la carapace. Son lobe médian a peu pres 
de  la même largeur que les lobes l a t h a u x ,  e s t  composé de 
dix ou onze articulations et  aboutit direclernenl par  son 
extrémité 3 la bordure dont nous venons de parler. Les arti- 
culations des lolies lnléraiix, en nombre moindre que celles 
d u  lobe médian, vont aussi se perdre dans la même bor- 
d u r e ;  elles sont simples ct dirigées oliliquemenl e n  arrikre. 
La surface parait etre lisse et  dépourvue des granulations 
qui couvrent ordiriaircrncnt la carapacc dcs Phillipsiu. 

Sous rapprochons cette espèce du Ph,. oholelus ~(Pliillips, 
pl. 1 2 ,  fiç. 3-Gj, et du  Ph. Brongniirrli (Fisch.) non Deslong- 
champs, figuré par  11. d e  lioninck, pl. 53, fig. 7 ;  ils s e  
ressemblent par  l'absence de  granulaiions A la surface et le 
contact immédiat de la bordure lisse avec l'extrémilé d u  
lobe médian. II se  distingue ioutefois de  ces esptces en ce 
que le  lobe médian est dc mCrrie largcur que les lobes laté- 
raux au lieu d'être plus large ; en l'absence d'aurres diffb- 
rences je ne crois pas devoir séparer ces espèces. 

Notre espEce est encore comparable par  son bord mar- 
ginal, et par la largcur relative des trois segments, A l'sb- 
domen dessiné sans nom par RI. de Verneuil (Russie, pl. 27. 
fig. 14), ainsi qu'au Ph.  c~assinlargo du Culm du  Harz 
(E'. A. R e m e r ,  pl. 13, f .  36) : elle s e  distingue de ces 
espkces par son moins grand nombre d'articulations. Elle 
est aussi voisine d u  Ph.  Eickwaldi (de Verneuil, Russie, 
p. 346, pl. 27, fig. 14), signalée déjA e n  Espagne par  
11. BIallada (ROI. de la Comision del Mapa geol. T. II, pl. 1, 
fig. 3, no  245) ,  elle s'en distingue surtout parce que l'ab- 
domen n e  posséde pas le petit prolongement caudiforme. 

Localités : Puente-Alba (Léon), EnIrellusa (Oviédo). 
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Téle et Thorax inconnus. A l A m e n  transterse, largeur 
presque double de  la longueur, uniforrndment bordé par 
une parlie lisse et  élargie de la carapace. Son lobe médian, 
2 peu prks de meme largeur que les lobes latéraux, est lisse, 
il aboutit tfireclement par  son extrémité qui est très- 
saillante, 2 la bordure dont nous venons de  parler-. Les 
lobes latéraux sorit lisses comme le lobe médian, et sorit 
neltement s6parés de  la bordure latérale. 

Cette espèce se distingue de toules les autres par sa grande 
largeur et par sa surface entibremcnt lisse, dépourvue d'ar- 
ticu!ations et de çranulalions. Elle se rapproche, par  sa 
forme générale du  Cylindruspis lalispi17osus (Sandberçer, 
pl. 3, f .  4) ,  du  Culm du  Harz et du R'assau. 

Cetie espéce estnouvelle, je la dédie a D .  31. F. de Castro, 
directeur de la carte gdoloçique d'Espagne. 

LocalitEs : Puente-hlba (Lton) ,  Blere (Oviedo). 

3. Gonintiles crenislria, Phill. 

Pliill. : G d .  of Yorkshire, pl. XIX,  fig. 1-3 el 7-9. 
Sandb. : Verst. d. ,Yassnu, p. 74, pl. V, fiç. 1. 
De Koninck : A,rhn. foss. (111 C a r b .  M g .  PI. XLTX, fi:. 7 .  
Ombilic Etroit et profond. Coquille épaisse, globuleuse. 

Bouche allongdc ou  arrondie, variahle. Test rniiice 9 dessins 
treillisés ; lantbt les slries longitudinales, tantbt les trans- 
veraiiles dominent. Lcs cBtes 1on;itiidiualt:ç sorit a u  riombre 
de 30 40 de l'ombilic au  dos. Chambres étroites. 
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Sutures : Lobe dorsal trés-étroit, anguleux, placé dans 
une  grande selle dorsale, qui est ainsi divisde en deux petites 
selles trés-aiguës. Le lobe latéral principal plus ou moins 
pointu, avec c ô t k  plus ou  moins ondul6s. Selle latérale 
principale large, toujours plus haute que les petites selles 
dorsales, quelquefois deux fois plus haute, aiguë, sa pointe 
est tournée vers l'ombilic, sa base est larçe, égale aux 213 
de  la hauteur. Deuxiémc lobe latéral aussi larçe, plus larçe 
meme que cette derniare selle, e t  surtout que !e premier 
lobe qui est de la mbme hauteur  q u e  lui, les cBtés sont trés- 
ondulés. La  deuxikme selle latérale est un  genou arrondi, 
presque 2 angle droit,  il s'dlend du  milieu du  côté jusqu'a 
l'ombilic. Le cBté ventral est peu pli6, presque droit. 

EIes échanlillons sont e n  général moins globuleux que les 
types ; mais il y a ,  d'aprés Sandlicrger , de  nonibreuses 
variétés qui montrent les passages depuis la forme sphérique 
jiisrp'aux formes h côtiis aplatis, on doit les rtiunir parce 
qu'on lrouveles passages et que toutes ont les mirmes sutures. 
Les dessinslongitudiriaux d u  test de  notre esphce sont toujours 
plus accusés que les transversaux, ils sont bien représentés 
dans de Iioninck (pl. 49 f .  6, d. ) .  

A l'exemple de Sandherger ( p .  74), je réunis les G.  splm- 
ricus (Sow. Min. conch., p. 111, pl. 53, f .  2)) et les C .  

striatus (Sow. Min. conch., p. 115, pl. 53, f.  i )  A (7. cre- 
nistria (Phill.) : Cette espbce est caractéristique en Angle- 
terre  et en Allemagne d u  Calcaire carbonifbre e l  du  Terrain 
houiller (Schistes a Posidonomyes). 

Localiles : Vallola, Margelles, Naranco, EntreIlusa, Candas 
(OviMo), Puente-Alba, Pola de Gordon (J'éon). 

4. Gonialiles hlalladœ . Nob. 

Espèce trks-voisine de  la G. crenistria, dont elle se  dis- 
tingue parce qu'elle est plus plate, e t  a un plus g r a ~ l d  
ombilic. 
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Sa suture ne  diffère d e  celle de G. crokislri~ que p a i w  
que le lobe latéral principal est plus éIroil, et 13 selle latérale 
principale est plus arrondie. Cette suture ressemble ainsi a 
celle de la G. s p h o A x s  fiçurke par Phillips (Ceol. of Yorksh., 
pl. XIX, f. 6). 

Cette espèce est nouvelle. Je la dddie a D. L. Mallada, 
paléontologiste de la carle gkologique d'Espagne. 

Localité : Puente-Alba (Lbon). 

5 .  Conintites IIe?dowi, Som. 

Sow. : Min. cmzch., pl. 263.. 
I'hill. : Geol. o f .  Yorsk., pl. XX, fiç. 39, p. 236. 

Coquille discoïde, lisse, ornbiliquée ; spire longue ; six 
tours enroulés, peu recouvtants. Côtés plats; chlimbies 
élroites, deux fois plus larges sur  le  dos que sur  les 

Sutures : Lotie dorsal e n  forme dc lancetlc, poirilu au  bout. 
Selles dorsales l a tha les  courtes, claviformes. Lobe latéral 
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principal à peine plus long que le  lobe dorsal, en forme de 
lancette comme les lobes latéral infërieur et le  premier 
lobe auxiliaire 1;iltiral. 1,ohe l a t h a l  infririciir iiri peu moins 
long que le  lobe laléral principal. Les deux selles voisines 
de  ce lobe lattral infkrieur minces, arrondies, claviformes ; 
la selle latérale principale la plus grande. Dcuxikme et dernier 
lolic aiixiliaire l a t h 1  petit, arrondi, pcu visible. 

Cettc coquillc se  rapproclio dc plusieurs typcs de  Pliillips, 
sans ètre  identique 3. aucune;  voisine du  G .  ~nixolobus 
(PhiIl. Geol. of Yorks. Vol. I I ,  pl. XX, fig. 43), et Saritib. 
Vcrst. d .  Nassau, p .  G7, pl. 3, fig. ,13, pl. O ,  fig G)  ; elle en 
difliirc parce que le lobe dorsal cst cnticr, au lieu d'etrc 
termin6 par trois petites dents, comprenant entre  elles deux 
pclitcs sclles. Le lobe latCral principal est le plus long, tandis 
que chez G. n~izololi~bs, c'est le lobe la t6 rd  infcrieur. Elle 
se  rapproche aussi de C I .  l~inzdicos!n (Sandb.,  pl.  3, fig. Ii.), 
dorit elle tliffhrr. par son lobe dorsal e n  lancette et par 
l'absence d'un troisikmç lobe latéral auxiliaire. Elle dilfkre 
du  G. serpzlinzrs (Pliillips, pl. XX,  fiç. 48-50) parceque ses 
lobes sont en forme de lancette et non arrondis, parcequ'elle 
a une selle de moins, et parccque la coquille cst aplatie au  
lieu d 'é tre  arrondie. Cette espéce se  rapproche au  coniraire 
trhs-prSs de G. Ue?zslowi, (Phill. pl. XX.  f. 50j, dtcrite d'une 
facon plus complkte par Sowerby [Alin. conch., pl. I W ) ,  par 
sa forme aplatie sur  les côtés, arrondie sur  le  dos, et par ses 
leurs  peu iwoiivranls ; leur  'suture a corrirne traits corririluils 
u n  lobe dorsal uriique, pointu a u  bout, trois lobes dont le  
latCral principal cst lc plus long, e t  crifin quatre selles, dont 
la selle Idtérale principale est la plus grande. Ces rapports 
sont si frappants que je  crois devoir identifier ces espéccs, 
quoique les selles de mes écliantillons soient arrondies et 
non e n  lancettes, comme dans la figure de  Phillips. 

Localités : Vallota, i\Iargolles (Oviedo), Puente-Alba (Léon). 
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6. Gunintiles cyclolobus, Phill. 

Phill. : Geol. of Yorkslz , pl. XX, fig-. 40- i2.  

Coquille lisse, discoïde , subombiliqiiée, spire composée 
de  tours cmbrassanis, beaucoup plus hauts que larges, com- 
primés, aplatis sur  les côtés el sur  le dos. Bouche sub-qua- 
drangulaire, plus haute q i l c  large, chambres étroites. 

Lobe dorsal e n  forme de lancette, s'lilrirgissant à la base 
où i l  se termine par  trois dents Il y a donc 18 dcux petits 
lobes dorsaux auxiliaires e n  pointes aiguës, entre elles il y a 
dcux petites selles poiritucs, Les wlles dorsales latériiles 
sont courtes, claviformes. Lobe latéral principal de la mirme 
longiieur que le lobe dorsal, i l  se divise en deux pointes. I,ohc? 
latéral infkrieur moins long que le principal, ce lobe comme 
le  lobe auxiliaire latilral es1 en forme de Inncelle. Les selles 
comprises de chaque côlC de  ce lobe lat6ral infërieur sont 
arrondies et  claviforrnes ; la selle latdrale priucipale la plus 
grande. Les deuxième et troisii:me lobes auxiliaires latéraux 
son1 en lançeltes moins aiguës, le dernier (!tant presquc 
arrondi. 

Cetle cspiicr, a ( 9 4  troiivik dans l'Oural par M. de Verneuil, 
qui l'a figurée (Russie, p. 370, pl. XXBII, fiç. 4,) ; i l  faut 
encore la  comparer à I 'khantillon dEcrit par F. A. Rccmer, 
sous le nom de G. mixolobus (Harz, pl. 8, fig. 14), provenant 
des schistes à Posidonomjes du Harz. 

Localitds : Vallota (Oviedo), Pola de Gordon (Lbon). 
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- 7 .  Orthoceras giganteunz, Sow. 

Phill. : Geol. of Yorks.. p. 237, pl. XXI, fig. 3. 

Les coquilles appartenant I ce genre sont extremement 
répandues dans les calcaires rouges des Pyrinées;  leur état 
de  conscirvation est cependant s i  imparfait qu'il est impos- 
sible de reconnaitre sur  la plupart des dchrintillons les rares  
caracthres qui permpttent d'éiahlir dcç diffdrcnces spéci- 
fiques dans ce groupe. J'ai recueilli B ce niveau de nom- 
breux Orlhoctrcs diins les provinces de L6on et d'Oviedo, B 
Puente-Alba, Vallola, EntreIlusa, Pola de Gordon, Xaranco, 
RIargolles, Caridas, etc.; quclqucs -uns de mes dchmtillons 
sont longs de 0.17, j'en posséiic: dont la largeur ne  ddpasse 
pas 0.014, tandis que cerlainç individus adultes atteignent 
0,045 de  largeur. 

RIes meilleurs écliantillons ont la forme d'un cône régulier 
cxlrêmement allonç6, les fragments en paraissent cglin- 
driqucs. La coquille est formée d'un trés-grand nombre de 
cloisons assez fortement bombées et parfaitement circulaires, 
dont la distance tquivaut exaclement au  tiers de leur 
diamétre corr.esporidrint. Le sililion est assw grand, un  peu 
excentrique, le diamètre de  l'ouverture qu'il fait 3 la cloison 
équivaut A peu prhs ail 1/20 di1 diamklre d e  celle-ci. Tous 
ces caractères concordent parfaitement avec le O. yigrenteum, 
tel qu'il est dicr i t  par  Phillips et de Koninck. J e  n'ai pu 
vérifier sur  mes 6cliantillons si le siphon se dilate c5galement 
2 l'intérieur des loges; je n'ai pu reconnaitre non plus les 
oriiementations de la surface. 

Celte esphce a Et6 signalée dans le calcaire carbonifére 
d'ilnglrlerre et de Bclçique, dans le  Culm du Harz (par F. 
A.  Rœmer, pl. 13, f.  27) et dans le  Culm de la Basse-Silésie 
par  Tietze (Miltheil. über  den ~~iederschlesischen Cillm und 
l<olilerikalk. 2.18-123.-Verliand. der k. ,k .  geol. lieischranstalt. 
Wien 1870). L70rthoceras lndianensis' de  Hall (23Ih. Ann. 
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Report of the  Reçents of the univ. of Rew-York, 1860. 
Albany, p. 107) , provenant du calcaire A Goniatiies d e  
Rockford (Indiana), ne  me  parait pas distinguable de mes 
Cchantillons des Pyrenées. 

8. Capzrlzis neritoides,  Pliill. 

Phill. : Geol. of  Y o r k s .  Pl, XIV, f .  16-18, p. 522. 

Une bclle coquille d'Entrellusa sc  rapproche bien des 
!içures de I'hillips par son sommet épais, courbé, excen- 
triclue et h spire bien prononcde. Ses bords sont ti'ancharits. 
son oiir-erluie pst ovale, oblique, très-comprimée s u r  les 
côtés, sinuée et présentant uii lobe à sa partie antérieure. La 
sui.f'ace est couverte de stries fines paralléles au  bord. 

Mon échantillon se distingue d u  type de Ftiillips ainsi que 
de  la figure de RI. de  Koninck (pl. 23 bis, fig. Ic) ,parce qu'il 
est beaucoup plus comprimé, mais peut-élre faut-il attribuer 
a un écrasement accidentel son peu d'épaisseur. 

9 .  Orthis Michelini. LiSv. 

Coquilles h stries fines et appartenant A la division des 
Orthis urczmlo-slrialle de de Verneuil. Leur furrue élargic: 
vers le  front, atteignant sa plus grande épaisseur aux  213 de 
la cuquille, le léger aplatissement m6dian de la valve l'en- 
Irale, les stries fines, serrées, dichotomes, rayonnantes, 
coupées par des anneaux d'accroissement, nous ont dfilcr- 
miné A la rapporter A 1'0rthis illichelini Lév. La figure de  
Cosatchi-Datchi dc de Verneuil (Russie, pl. 13, fig. 23 se 
rapporie trés-bien A mes échantillons. 

1,ocalités : Nargolles, Vallota, Entrellusa (Oviedo). 

10 Prodzu3us ruqatus, Phill. 

Phill. : Geol. of Y o r k s .  Pl. 8 ,  fig. 16. 

Coquille d u  groupe des pro du cl^: caperati (de Koninck), 
auquel appartiennent toules les espèces dévoniennes de ce 
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genre. Je  lie puis la distinguer dcs 4chantillons du  calcaire 
carbonifère de  Bolland figurés par Pliillips. Elle a de 
grandes analogies avec le Proclilclils sz ibuculenlus  (Var. 
f r a g n r i n )  du  dévonien, ainsi qu'avec le P.  a c u l e a l u s  du  carbo- 
nifère, auquel M. de  IConinck i.Cunit le P. r u g a t z i s  de Phillips. 
Les plis concentriques sont très-accus&, plus irrkguliers 
que daris le Proclzrctzis prod~ccfoi 'des ,  figuré pa r  de  Verneuil 
(Russie, pl. 18, fig 4 1 ,  auqucl n o k e  coquille ressemble 
beaucoup ; les tubes sont disiribues irrégiiliiirement sur les 
plis coriceritriques, il; sont pliis petits et er, nioins ç r m d  
nombre que chez les P. produc to ides ,  figurés par  de  IConinc,k 
(RIonog. des Protluclzis, pl. 16, fig. 3).  

Localités : Vallola (Ovi6do). 

De Koninck : Anirr~. foss .  dzi c a r b .  Be lg ique ,  pl. 18, fig. 1. 

J ' Y ~  ramassf à RIere (Oviedo) , v i n ~ t  écliaritillons d'un 
S p i r i f e r  que je ne  puis distinguer des types de cette espèce 
du terrain carbonifére du  Nord; les crocliets sont peul-ktre 
uu peu plus foris. l 'ai e n  outre de mauvais écliantillons de 
Vallola, Entrellusa, qui appartiennent sans doute aussi à 
cette esyéce. 

De Koninck : Anim. foss i l .  carb .  d e  l l e l g i q z ~ e .  Pl. 28, f .  2 

Espéce transverse, subpentagone, sinus et bourrelet un 
peu miriix liniit6s que dans le tylie. Toule 13 surface est tra- 
vers& par de petiteslamelles extrêmement minces, l igéremcnt 
imliriquées. Ln largeur de  I'arha donne la mesure d u  plus 
grand diamètre de la coquille; la longueur est de 0,009, sa 
largeur de  0,012. Lc S p .  i m b r i c a t a  (Phill. Yorks , pl. X, f .  20), 
a des analogies avec cette esphce. 
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13, S p i r i p - a  Xo!yssii, LtSv. 

Léveillé : I n  de Koninck,  Anim. foss. carb. Belg. 
Pl. X X I ,  fig. 1 U - h .  

Cette espéce se  distingue difficilement du  Spiriqera con- 
ccnlrica du dévonien, je n'en ai recueilli qu'un seul k h a n -  
tillon en mauvais i ta t  2 Puente-  Albs (Léon). 

I I .  Choneles curiolnta,  d'Orb. 

De Koninck : RIonog. des Choneles, p. ZOG, pl. XX, f. 2. 

Coquille petite, transverse, sub-rectangulaire, A surface 
couverte de  côtes minces , lrés-apparentes , dichotomes, 
séparées enlre elles par des stries fines et profondes; presque 
toutes Ics cûles se bifurquent, mais leur bifurcalion s'upére 
d'une maniére peu r8gulihre, et a des  distances très-diffk- 
rertes*dc leur parcours. 

Cette esphce diffère du Choneles surc inda ta  du  dévonien, 
par la bifurcation de  ses c6les qui s'opbre irréguli&remcnt, 
tandis que chez C. sarcinulata elle s'opére ;1 la m t m e  
distance pour toutes les eûtes à la fois. J I  est dinicile de  
&parer. de celle esphce le  Clzoneles lot~gispiiza du Culm du 
IIaiz (F. A .  licemer, I I ~ ~ L ,  pl. 8, f .  2).  

Locvlité : Entrellusa (Oviedo). 

15. Chorreles sp. 

Cet 6clianlillon est iniléterminablc , il rappelle par sa 
forme générale le Cl~oaeles papilionacetz (de Koninck, Monogr. 
d u  genre Ci~oneles,  pl. X I 4 ,  fig y), auclricl i l  appartient p r o -  
bablement. 

Localité : hIere (Oviedo). 

16. Poleriocriwus miwtus ,  F .  A. R a m e r .  

F. A .  Rcemer : Verst d. 1Idr.z. gcb. Pl. VIII, f .  1. 

Jc rapporte h ccttr, crpi:cc dc  F. A .  Rcrrncr l 'cocrinela plils 
abondante dans les calcaires rouges pgrfnéens, ou ses arli- 
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culations se  rencontrent eri foiilo. d'ai trouv6 u n  caljce liien 
conservé ABZere, il n e  différe çuEre de  celui des schistes a Posi. 
donies de  Lautenthal figuré par  F. A. R a m e r ;  il es1 irifun- 
dibuliforme, formé de  méme de  cinq piéceu basales penta- 
gonales , cinq pièces sous-radiales hexagonales alternant 
avec les précedenles, cinq pikces radiales. La surface du 
calyce est lisse, l'articulation de ses piéces est denticulée. 

La tige est cyliridrique, traversée par  un  canal cylindrique, 
les arlicles présentent des surfaces articulaires couvertes de 
slries rayonnantes. Ces articulations sont partout abon- 
dantes dans les calcaires rouges : Entrellusa, Naranco, Val- 
lota. bIere, RIargolles (Oviedo), I'uente-Alha (Léon). 

J'ai trouvé Egalement d'autres tiges d'encrines (Entrellusa, 
Mere, Vallota], que je n'ai p u  rapporter d des espéces 
connues, et qui ne  valent pas une  description, en l'absence 
de  calyces. 

17.  L o p h o p h l l l u n z  lortuosum 9 Mich. 

De Iioriirick : Polyp. d u  calc. carb. de Belgique, Mém. 
Acad. 1872, pl. IV, fig. 6, 6 a. 

Ce n'est qu'avec doute que jc rapporte A cette espbce les 
polypiers simples, cglindro-coniques, ;irqiir!s, assez corrirniins 
dans les calcaires rouges (Entrellusa , Vallota , Plaranco , 
Candas), de la province d'oviddo. 

Ce polypier a la forme générale du L o p i ~ o p h y l l u m  tor-  
tuosum d e  Tournay (in de  Koninck, pl. IV, fiç. 6, 6 a) ; il a 
comme lui un épilhEque assez mince, B bourrelels d'accrois- 
sement bien prononcis. Calyce c i~cu la i re ,  a bords minces 
tranchants extérieurement et faiblement coui.t>és en dehors. 
Columelle centrale. Cloisons au  nombre dc 21 , assez 
fortes, s'élendanl peu prés r6giiliéremeul jusqii'h la base 
de la columelle et  alternant avec des cloisons rudimentaires, 
de f u m e  ii peu prks idenliqiic. L'état de conservatio~i dc mes 
polypiers des calcaires rouges n e  m'a pas permis d e  voir la 
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forme de la columelle, ni de  reconnaitre la fossette septale, 
peu ddveloppCe on le  sait, chez les tgpes du  Lophophyllum 
tortuosum. 

18. Puziosi tes pal-nsilica ? Phill. 

De Koninck : Polyp. de Belgique, hlém. Acad. Pl. XV, 
f .  4 ,  p. 137. 

Polypier formant de  petiler masses globuleuses; les poly- 
piérites on1 des formes trés-variées et leur diamétre est trés- 
irrégulier, à cbté des plus gros, qui ont environ 2 m m  de  
tliamétre, on en observe de petits qui n'atteignent pas 
le quart de  ce diamélre. Leur  calyce est tres-profond et 
la section en est généralement hexagonale. hlon échanlillon 
d'Entrellusa se rapproche donc entiérernent par  ses carac- 
t h e s  extérieurs, des types iiçurés par  Phillips et de  Koninck, 
son état de  conservation n'est malheureusement pas suffisant 
pour me  permeltre d'y reconnaître les planchers et les pores 
muraux caractéristiques dcs Favosites. 

On voit par les p;igcs prdcéderites, que j'ai troové dans le 
marbre rouge des Pyrénées espagnoles, un  certain nombre 
de fossiles ddterminablcs, dont voici la liçtc : 

1 .  Phiilipsia Brongniarli, E'isch. 
2. )) Casiroi, nov. sp.  
3. G'oliialiles crenislria, P l i  I I .  
4. Mulladce, riov. sp. 
5 Henslowi, Sow. 
fi. )) cycloloUus, Ptii!l. 
7 .  Orlh~ceras giganteurn, Pow 
S .  Capdus neritoides, Pliill. 
9. Orthis Jfichelini, Lév. 

10. Produclus rugalus, PhiIl. 
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11. Spir i fer  glalrer, Mart. 
12. D sublnmellosz~s, de  Kon. 
13. Spir igera  Ro?ls,sii, L h .  
14.  Chonetes var io la la ,  d'Orb. 
15. )) pcrpiliorracea? Phill. 
16. Pote r iocr i r~~ i s  nlinzllzis. F .  -4. Hccmer. 
17 .  L o p l ~ o p l ~ ~ y l h ~ m  fo r luosua~  ? Mich. 
18. Favosiles pnrasilica ? Phill. 

Cette liste de 18 espéces, toute incornplate qu'elle soit,  
est encore il faut l'avouer, la plus longue qui ait 616 donnée 
pour ce niveau. II devient donc nécessaire de  la comparer 
telle qu'elle est, aux aiilres niveaux anciennement assiniilks 
au  marbre  griotte, par leur faune. Or, si on la compare aux 
calcaires rouges de M7estplialie, bien connus actuellement 
depuis les travaux de liayser, on ne trouve d'riutrc!~ caractére 
commun entre eux, que  d'être l'lin et l 'autre de couleur 
rouge, et de contenir lous deux des Goriiatites! 

Kayser dit, en effet (!) : (( C'est aux Céphalopodes (Goniri- 
tites e t  Clgnidnics) qu7il faul al.tactier le plus d'iinportarice 
pour la division paltiontologique'du terrain dkvonien supé- 
r i eur ;  cc sont e n  effet, les sculs molliisqiies qui rious pré- 
sentent des formes essentiellement différenles de celles qu'ils 
avaicnt dans le dBvonien moyen, et qui dc plus, montrent 
dans le dcvonien supérieur même. une succesvion de deux 
faurics dislincles. La premiiire de  ces faunes est caraciérisée 
essentiellement par l'apliarilion de C o ~ t i a l i / c s ~ , r i m o ~ ~ d l a l c s  ('), 

et par l'absence des C l y n ~ é i i i e s ,  elle se trouve i~ la partic 
infdrieure du Dévonien supérieur. La seconde faune est 
surlout caractdrisde par la présence des Clyi~wnics ,  la dispa- 

(1) Em. Kayser : Ueber die Fauna der Nicrenlinll<s voin Enlieberge 
und der Scliiefer von Keliden bei Bri!on, und  über  die Gl ieder~ing des  
aberdevon irn Rheinischen Schiefergcùirge. Zeils. d .  deuls. gcol çcs. 
Rd.  XXV. 1873, p.  669, no 4. 

(2) Celle division correspoud aux G .  crexali, de Snndberger. 
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rilion des Coniatites prinzordialcs et leur  remplacement par 
des formes nouvelles et spéciales d e  Goniatites, elle occupc 
le sommet d u  dévonien supérieur. r)n pourrait  appeler la 
premikre l e  niveau de l'ltztu~nescins, la seconde le  fiiveau des 
Clyménies. En Weslphalie l e  niveau de l'lntumescem corres- 
pond exactement a u  F l inz  de  von Dech?n, le niveau des Cly- 
mdriies au  Kramenael d u  même auteur. >t 

D'après Kayser ( Ib id .  p. G55), c e  nicenu des Clyménies 
représenterait le niveau le  plus élevd du  d h o n i e n  supérieur, 
(Alleroberste Grenze des Oberdevon) , e t  correspondrait 
exactement aux Schistes d'Ëtrceungt dans le  Nord de  la 
France, h notre  couche de  passage, contenant un  mélange de 
formes ddvoniennes et de  formes carboniféres (1). Les 
Gonialites de  ce niveau des Clyménies apparliennent aux 
groupes,des Magnosellares et des Lanceolalide Sandberger ; or  
il ne ni'esl pas arrivé de voir unc seule Goniatite d u  groupe 
des ,Vaynosellares, n i  une seule Clyménie, dans les marbres 
griottes des PyrénBes espagnole; ! J e  ne  puis donc confirmer 
l'exislence dans les Pyréndes, de la faune de  Brilon s i  
souvent signalée. 

Toutes les Goniatites que j'ai recueillies appartiennent 
sans exception, aux groupes des Genufracli et des Lanceolali. 

Les Genufracti sont bien reconnaissables par leur d e u x i h e  
selle latdrale grande, occupant presque tout le cbté de  la 
coquille, et formant avec le c8Lé ventral du deuxiéme lobe 
latéral un genou, o u  angle droit ; leur lobe dorsal est petit, 
angiilcux, çonipris dans les sellcs dorsales qui scmblent ainsi 
dentées. Les Genufracti sont considérés comme caract6ris- 
tiques du  T. ciirliouifére ; leur  exlrrirne abonda~ice daris le 
marbre griotle suffirait aelle seule pour distinguer ces marbres 
des calcaires A Clgmdnies de la Westphalie, avec lesquels on 
les a toujours identifiés jusqu'ici. 

( 1 )  Gosselet : Esquisse géol. du  Nord, Lille, 1879. 

19 
Annales de in Socield geologique du Nord,  T. VI. 
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Les L a r i c e o l ~ l ~ ,  avec leurs lobes pointés e n  lancettes, con- 
traciés vers la base, et avecleurs selles rondes, claviformes, 
ne sont pas limitées comme les Genz( f rac l i ,  h u n  seul 
terrain : Stein (') et Kayser ('), citent comme trés-caractiris- 
tiques di1 Ih-amenzel les G. Miiensteri ,  et G. bifer.  Les Lanceo- 
lut i  sont toutefois des  Goniatites très-diffbrenciées, quiont  pris 
leur plus grand développement aprbs le dévonien; von Buch 
les considerait dëjli comme des Ciralites. Si de plus, nous 
envisageons les caractères spécifiques des échantillons que  
nous avoris ~~r:cii~:illis , nous reco~i r ia i s so~~s  qu'ils appar- 
tiennenl h des espèces carbonifères; ils sont moins abondants 
que les Geliiifrucli dans le m a r b r e  yriol le  

L a  fuuna de Coniali les  ~ Z L  m a r b r e  gr io t le  n'est d o m  pas lu 
mérne que celle du culcaire de Brilo'11, gdneralenlent regardée 
comme la plus tllcudc d u  lerrcrin déoonien,  elle a un cachet plus 
réco l t  qu'elle. Ces Goniati tes  m o n t r e n t  pur  leurs affirbités 
qdudriyves cumrne par lcurs  caractèrcs spdcifiques, qu'elles 
n 'on t  pus  " C Z I  à l'dpoque ddoonieane, nzuis qu'elles sont e u  
re la l ion  uvec la faune carbonifère.  L'importance de ces 
Céplialopodes pour la division des terrains, a f t é  tellement 
mise en évidence par B l M .  Barraiide, Sandberçer, Iiayser, 
qu'ils suffiraient a cux seuls pour  fixer la pocilion gholo- 
gique des couclies où on les rencontre. 

II y a ,  toutelois, d'aubes preuves a l'appui de la con- 
clusion A laquelle nous 3 conduit la considération des 
Goniatites, et qui viennent établir la place du  a m b r e  griol le  
dans la série cai,bonifère. Jc rappellerai d'abord le résultat 
de mes recherches stratiçraphiques dans la chaîne Canta- 
brique ( Y ) ,  je fis voir que les sc!~islcs u C a r d i u m  palnza iz~m 

(1) H .  Stein : Geog. Beschieib. d. Umgrgriid. v. l;rilon, Zcils. d. 
 CUIS, geol. gQS. U d ,  XII. 1860. p. 208. 

(2) Ern. Ksyser : Zeits. d .  deurs. geol. ces  Iid. XXV, 1873, p 610. 
(3) Ch. Harrois : Rote sur Ic T dévonicn de l n  province de Léon 

(Espigne). Assoc. franç pour l'avanc. des 
Scieiices, CongrBs du Havre, Août 18i7. 

II Relalion d'uii voyage geol. en Espagne. Annales 
Soc. g h ' .  d u  Nord. T. IV, 1877, p. 300. 
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n'occupaient pas le sommet d e  la série dhvonienne, 
comme D. Casiano de  Prado (') l'avait p e n d ,  mais que ces 
schistes Eiaient recouverts par les marbres griottes à Gonia- 
tiles. J e  montrai de plus, que  ces marbres  griottes repo- 
saient tantbt sur  le dCvonien moyen, tant6t sur  le  dévonien 
iufërieur, ou  s u r  le silurien, c'est-A-dire qu'ils étaient e n  
stratification transgressive sur  les terrains précédents. Cer 
marbres rouges sont toujours rccouverk dans cetlc région 
par le calcaire carbonifére 1 Produclus avec cOtes radiees 
dichotomes. Ce nouvel envahissement de la mer  corres- 
pond mieux a u  début de l'époque carbonifére, qu'a u n e  
subdivision de 1'8tage dAvonien supdrieur ,  qui  est @né- 
ralement en retrait su r  le dévonien inférieur dans tout l'ouest 
de  l'Europe. 
Enfin, j 'ajouterai que  !es fossiles trouvés par moi dans le 

marbre  griolle des Pyrénées espagnoles, Trilobites, Orlho- 
cEres, Brachiopodes, Crinoïdes et Polypiers, viennent tous 
témoigner avec les  Goniatites, d u  caractére carbonifére d e  
la faune des marbres  griolles des Pyrénées. 

Je crois devoir cotzclure de l'ensemble de ccs faits ,  qtle le 
m a r h  e grioile des P y r i n i e s ,  mppor l é  jusqu'ici au D h o n i e n ,  
repose sur  ce terraitz en  slralificaiion transgressive, et qu'il 
appartient par sa faune a u  t e r ra in  carbonifère,  doni il cons- 
titue le membre  i n  ferieur. 

Ce résultat de  mes eludes est en dEsaccord avec les faits 
avancés récemment par  MM. d e  Tromelin et de Grasset, dans 
leur travail sur  la faune paléozoïque d u  Languedoc et  des  
nasses-PyrEnées (y). Ces gEologues rattachent le  marbre  

(1 )  D. C .  de Prado ; Sur l'exislenee d e  la faune primordiale dans la 
cliainc Cantabrique. B. S. G.  F., z' sér. T. XVII, p. 520. 

(2) Travail nrésenlé au Congres d e  1'Associalion française pour 
I'avancemenl des Sciences, au H%vrc, e n  Août 1877, et dont un Exlrait 
a élk imprime e t  dislribué en avance en Oclobre 1877, cornrne I'in- 
dique la nole des comptes-rendus de I'Associalion. 
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griolte au Terrain dévonien. Aprés avoir dEcrit des couches 
qu'ils rapportent avec doute 3 la base de  ce terrain. ils 
s'expriment ainsi (') : a Mais, au-dessus, on trouve des 
D couches dont l'âge n'est pas contesté : ce sont les remar- 
i quables marbres grioltes à Gonialites ambhylobus, G .  retra- 

rsus, v .  Buch., G .  sinzplex, u .  Buch., etc.. Clymdnies, 
D Cardiola relroslriata, Calceolu sandalina, etc. -En Espagne, 
D cet élage est représenté par  les bancs à Goniatites des 

l'yrérides Aslririennes du sud d'Oviedo, de  Llama, e t  d u  
)) calcaire a Clgrnenies d'0çasa e n  Catalogne; e n  Bretagne, 
D p a r  les schistes h Goniatites de  Porsguen, dans la r a d e  de  
D Brest. D C'est avec u n  vif int i ret  qu'il faut attendre la 
publication d u  travail complet que  MM. de Tromelin e t  de  
Grasset ont annoncé pour le Congrès de  l'Association française 
B Montpellier e n  2879. Ces auleurs indiquent e n  effet, des 
associations de  fossiles inconnues jusqu'icidans le  dévonien, 
faisant monter les calcéoles jusque dans le  niveau ri Cly- 
niénies! Ils renoncent B distinguer dans le Languedoc les 
schistes B .  fossiles pyritisds (Cardium palmalum, Goniatiles 
sin~plexj des marbrrs griotles, comme l'avait indiqué autre- 
fois Fournet ('); ils font ail coniraire reposer directement 
les nmrbres griotles s u r  des calcaires qu'ils n e  rangent 
qu'avec doute dans le  Terrain dévonien (p. 4). 

N'ayant pas l'avantage d e  connailre de visu la serie 
paléozoïque du Languedoc, je  n'ai pas B interpréter les 
descriptions de RIM. d e  Tromelin et de Grasset; je dois me 
borner  A Paire observer que dans la region pyrénéenne, on 
ne trouve pas dans le  marbre griotie un seul des  six fossiles 
cités par M. de Tromeiin, et de  plus que ces grioltes ne  peu- 
vent être assimilés ni aux schistes de Lluma (Espagne), ni 
aux schistes de Porsgurm (Bretagne), puisque ces couches' 
sont séparées par une  lacune correspondant aux terrains 
ddvonien moyen et suptirieur. 

(1) Voir p. 5 de l'Extrait précite. 
(2) Fournet ; B. S. G .  F., 20 str., 1'. V111, p. 50. 
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S 4. - EXTESSIOX DE CETTE PAUXE D A M  LES R$GIOSS VOISIXES 

II conviendrait de  connaître d'une f a ~ o n  plus complEle, 
la faune du  marbre  griotte et  celle des couches encaissantes 
dans les Pyrénees,  pour  pouvoir rapporter exactement cc 
niveau A la zone paldontologique qui le  représente dans Ics 
autres régions. Ce sera le résultat d ' t tudes ultérieures; 
nous devrons nous limiter ici a indiquer des relations d'un 
ordre trks-général. 

Ce marbre  griolle forme un  nivcau constant dans toute la 
cliaîne des PgrhEes ,  en Espagne et  e n  France. On lui a com- 
paré le  calcaire A Clyménies d'Ogassa en Catalogne, couche 
connue seulement par une coupe trés-imparfaite de M .  Pail- 
lette ('), qui a sans doute fourni 2 dmOrbigny (') ses fossjles 
d'Ogqssa, fossiles à affinitks douteuses, siiccessivement décrits 
par lui comme Bellerophons et comme Clyménies (NoS 232 et 
139 du  Prodrome). II est d'autant plus difficile de se  prononcer 
sur  l'fige et m h e  sur  la faune de  ces calcaires d'0gassa à 
Clyniériies, que d'iirçliiac qui  a docri1 la partie francaise d e  
la ri'gion étudiée par  RI. Paillette, dit en parlant des marbres  
T O U ~ J R  li C6plmlopodes : Ces roclies e n  bancs puissauts 
subordonnés aux schistes, rappellent parfaitement la struc- 
ture et la texlure dcs marbres amygdnlins de la vallée d e  
Campan, commedesgriottes deCaunes darisla Montagne-Noire, 
mais nous  n'avons pin1 oliserz;d de l races de Clymdmes clans 
les tiodules calcaires. Les fossiles que nous aIons ren- 

(1) Paillelle : Sur les bassins houillers de la partie orienlale de la 
chaine desPyrÉnees. Ann. des niines, 3' sér. T. XVI, 1839, p.  149 e l  663.  

(2) D'Orbigny : 1839, BellCrophons. pl. 7, fig, 8, 9 ,  IO, 11 ; c l  Pro- 
drome, p. 58. 

(3) D'Archiac ;ELudes gëol. sur les départ' de l'Aude e t  des Pyrénées- 
Orienlales. R. S. (;. F. ,  2'ser. T. XIV, 1857, p. 602. 
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contrés sont des moules informes de  coquilles céphalopodes 
assez grandes, mais indéterminables (1). w 

E n  s'floignant d e  la rCgion pyrénéenne. c'est dans le 
Terrain cnrboniftke que l'on trouve les relalions les plus 
voisines avec la faune du  marbre griotte. Ce terrain est peu 
développé e n  France, e t  son Blude détaillée est peu avancée ; 
II. de  Verneuil (') a signal6 dans l'ouest, plusieurs Bra- 
chiopodes de notre  liste, ainsi que hI. Gossclet dans le 
Rord (7 ; mais ce sont les espéces dont l'existence s'est pro- 
longée longtemps pendant l'époque carbonifére. 

En Belgique, nous trouvons 13 de nos 18  csptccs 
des griotles, citées dans le  calcaire carboniférc par M.  de 
Iioriinck (); celte fdune n e  m'a pas montré de  relalion 
spéciale avec aucune des subdivisions, si savamment Slablies 
dans la série de  ce pays par  M. Dupont (n). Il ri'y n d'autre 
part, aucun rapport cnlre celte faune et celles des couches 
m&me les pliis élevées, d u  terrain ddvonien des Ardennes 

En Angleterre, nous trouvons 12 de nos espéces pyré- 
riéennes dans le calcaire carboniîére; la localilé de Bolland, 
illustrde par Phillips, fournit A elle seule 7 de  ccs espèces. 
C'est saris doute tolitefois au  Tuedicm groilp (di1 IVorltiurn- 
berland et du Durham), au  Lower Limestone Skale (du S.-O. 

(1) Depuis que  ces  lignes on1 &té ecrites. l'ai eu l'occasion d e  voir 5 
Paris les kchantillons d e  d:Orbigny, grâce 5 l'obligeance de M Iiischcr. 
Ces Céphalopodes d'0gassa n e  laissant voir ni le siphon. ni la suture, 
ne sont  pas delerminables géneriquement. La Clymeuia Pailletei, 
represenlçe par 6 Cchanlillons, pcul se  rapiiorler par sa  fornie génçrale 
à Gonialiles crenislia ; la Clurneniu dubia ( 1  ~cliaritillun) se rap- 
proche plus de Gonialiles Ilensfoiz'i. 

(2) De Verneuil : neunion exlraor. a u  Mans B. S. C .  F.. z c  sér. 
T. VI!. 1850, p. 32. 

(3) Gosselet : Esquisse geologique du Nord, 1879. 

(4)  De Koninck : Anirn. fossilcs d u  calc. carb. d c  Belgique. 
( 5 )  Dupont : hlémoires sur le calcaire carboiiifEre de la Belgique. 

Rull. Acad. roy. de  Belgique. 
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de 1'Angleterre et  du S. d u  pays de  Galles), au  Calciferozcs 
Sanrlrtone d'Ecosse, qu'il convient de rapporter le mur- l ) r~  
griotte. Le "Culrniferouu series " (culm) de  Sedgwick et  Mur- 
chison. qui repose dîris le Devonshire sur  le  Dévonien ;i 
Spirifer I /ér7~er~il i ,  contient 3 sa base ICS Con1.0.tZIcs sphl~ric1is,  
G. nzixolobus, Posidononzya Becheri, et se rapproche heau- 
coup par là, du  nireau q u i  nous occupe. 

C'est dans cette série d u  C ~ l r n  qiic 1'011 trouve e n  Alle- 
magne les représentants les plus imm6dints d u  wf l rhre  
priolle. Des formes trEs-spéciales comme Ics Goniabiles 
crelzistriu, G.  cyclolobus, Poteriocrinus ~ ~ ~ Z I L / I ( S ,  etc , se  
trouvt3nt dans le Culm du Ilarz d'aprhs F. A. R a m e r  ( '). 
NOUS trouYons 13 faunu de CEphnlopodes des g ~ i o t t e s  dans Ic 
Culm de  la Westphalie d'aprés Stein ('), dans le Culm de 
Nassau d'aprés Saridberger (') el  Koch ('), d ~ r i s  le Culr i i  de 
la SilEsie d'aprés II. Rccmer (9 et Tieize. 

C'est peut-0lre avec les travaux du Dr  Emil Tietze q i i e  

l'on trouve 3 faire les rapprochements les plus curieiix. 
Lhns son travail sur  le Culm de la Basse-Silésie (7, i l  cite 
ditns dcs calcliires à la I m c  d u  Calcaire carbonifiire : Phil-  
lipsiicl Dcrbycnsis, Gonirltites crenislrin,  G .  177i2010bus, 01 . lh0-  
cerns gignntezim. Spir i fer  gli-lber. Spirigertr Rnissy i ,  Cho~reles 
pipilionaccn, 1)roducl~rs wzeso[obiia ct  espCccs voisines, Pote- 
riocriwus, etc , formes qui apparliennent à la faune d e  nos 
mi~rbresgr io l l e s ;  le Dl Tietze mentionne même u n  Iiecepla- 

( 1 )  F. A .  Ramer : VcrsL. d. Aarzgrh. - Palcoii1o~rapliic;i de Diiiilier 
el Meyrr, Cassel. 

(.2) R .  Siein : Gcog. Iksctircib. tl. Umgrgcntl v o n  Gr i lon .  Zeik (1. 
deuts. geol. ges. Bd. XII, l860.  p. 20H. 

( 3 )  Fandherger: Verst. d. Rhein .  Schich,in Nassau. Wiesbaden. 1856. 

( 4 )  Dr Koch : Verh. d.  nalurh .  Vercins. v. Illicinl. u.  \VcstS. 187.2. 

Bonn., 3' skr. Vol IX. 
(5) F. Rocmer : Gcologie von Obcrschlesirn, Breslau. 
(6) Miltheil. iibcr den Kicderschlcsischcn Culin und Koh!cnkalli. I l 8  

123, Verhand. der K .  K .  geol. Reichsanslalt. Wien. 1870. 
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ciilite voisin du R. ~ V e p t u n i  d u  dévonien, qui  rappelle bien 
la découverte analogiie faite par BI. Leymerie e n  1850, dans 
les Pyrénées. 

Si le Culm de la Basse-Silésie présente des relations 
étroites de faune avec le n~nrlrre griolle, il y a d r s  rapports 
non moins intéressants entre les couches dévoniennes de  
la Haute-SilBsie et les marbres rouges des PyrénBes. Ces 
couches ont été dtudiées i Ebersdorf, comté de Glatz (Haute- 
Silésie), par  Tietze ('). D'aprés ce t r a ~ a i l ,  le terrain 
dévonien est représenté A Ehersdorf par  des ca1cair.e~ 
dont L'épaisseur atteint 40 métres ; on peut les subdiviser e n  
deux z6nes : I'inférieure gris-bleu foncé avec parties 
spàtliiques est la plus épaisse et la plus pauvre en fossiles, 
la supkrieure beaucoup moins &paisse n'a que 3 mktres de 
puissance, e t  est forrn6e de lits a l l c r n ~ n l s  de sçliistes rouges 
o u  verts et d e  calcaire rouge en plaquettes ou en nodules, 
c'est un  vkritalile calcaire amygdaliri. Tielze ddsigrie la zcine 
inférieure sous le nom d e  Haup tka l k ,  la zOne supérieure 
sous Ic nom de Clymenienkalk, à c a m  de l'alronda~icc de 
ces Céplialopodes qu'on y rencontre; elle cst immédiatement 
recouverte e n  stratification concordanle par Ics scliistt~s 
grossiers, clastiques, micacés, d u  Culm A Cala~ni tes  Irnusi- 
t ionis ,  où le  calcaire carbonifére marin avec P r o d i ~ l u s  forme 
comme dans le  Fichtelgebirge des bancs isolés interstratifiés. 

Le ZJm~ptknlk n'est pas bien riche en fossiles, il conlient 
quelques Brachiopodes; le  Clymenienkalk  est un  niveau 
trés-fossilifkre, la faune est esseutiellement form6e d e  CCpha- 
lopodes, puisqu'ils constituent le 1/3 du nombre total d'es- 
phces trouvées : ils appartiennent aux groupes des Clyménies 
et des Gonialites magnosellnres. A ne  considérer que ce 
caraclére général de  la faune d'Ebersdorf, on n e  saurait 
hésiter 1 l'assimiler avec Tietze, aux calcaires 1 Goniatites 

( 1 )  Dr Emil Tielze : Ueber die devonischen Schichten von Ebersdof, 
in der grafschaft Glalz, Palœonlographica, Cassel, 1870. 
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du  Kassau et  de  la Westphalie, aux calcaires d e  IIof (Scliü- 
belhammcr, Gattcndorf) dans le  Fichtelgebirge havarois , 
aux calcaires de  Schleiz dans le Vogtland saxon, et aux 
calcaires de  Saalfeld e n  Thuringe ; mais, s i  on  examine e n  
ddtriil la liste des fossiles déterminés par  Tietze, on y recon- 
nait des relations frappantes et toutes spéciales avec la 
faune carbonifére. Elles méritent de  fixer l'attention. 

Le Proclus sp. (Tietze, pl. 1, f. 3) se  distingue h peine de  
noire P l ~ i l l .  B r o n p i a i i i  (des griottes), par  son lobe médian 
plus étroit et par un  moins grand nombre'd'arliculations ; la 
lcte du  Phacops spec. indét. (Tieize, p. 25), rappelle aussi 
celle de notre Phi l l .  Drongniar t i .  II y a peu de  relations 
entre la faune [le CtSphalopodes du  cnlcnirc à! Clyménies 
d'obersdorf  et celle des  marbres griotles; car meme e n  
prenaril cn consid6ralion Io grand nombre de fragmenls d c  
ces coquilles spécifiquement indEterminahlcs, recueillies par  
moi dans 1r.s P y r h h e s  espagnoles, je n'ai pu recorinaitre sur  
aucun de  mes Cchantillons la trace d'un sgphon interne. 
ni la rnoindrc tendance h avoir une sclle dorsale, caractEris- 
tiques des ClyrnCnies. [.es calcaires dVEbersdorf contiennent 
de nornhrcux Rrachiopodi~s carhor1ifi:res : Spir i fer  l ingui fer  
(carbonifére d'Ançletm-c). Spir i fer  rnacrogasler (Culm du  
IIarz), Spi,ri[er paticicoslalzcs (carbonifkre d'bnglcterre) , 
Producti voisins de  P.  aculeatus et  autres formes variées du 
groupe dcs Cnpcrali, Orfhia  in tcr l ineafu  (Culm dlAllcrnae;nc), 
Spirigcra concm lrica si difficile i distinguer de notre Spir i -  
gera Royssii, Rhynchonella plcz~rorlnn (carlionifkre d'hngle- 
terre), Caniurophoria rhomboïdes (carbonifére d'Angleterre). 
On y a trouvé dgalement Pecten perobliqzcus (Culm du IIarz), 
et des plantes Sphcnoplrris dissecla,  Bronç.. Calamiles 
lerzuissimi~s, Goep , qui  font de suite penser aux Anlhracites 
de  la Basse-Loire et aux calcaires de Cop-Choux (Loire-Infë- 
rieurc).  Ces relations rapprochent donc d'une façon bien 
plus étroite, las marbres griottes des PyrCnCes des calcaires d 
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Clyménies d'Ebersdorf, que d'aucun des autres calcaires à 
Gonir~tires de l'Allemagne. 

RIalgri les analogies de  leur faune avec celle du terrain 
carbonifère, Tietee n'litsite pas a rapporter au  dévonicn 
supkrieur les cdci&irss à Clyminies de Glalz ; somrnes-rions 
donc fond& 1i rapporler le marbre griolle au terrain carbo- 
nifi:re 9 

Supposons un instant établie l'6qiiivalence, des d i f fhmts  
calcaires rouges a Goniatitrs que nous venons d'énumérer 
dans les diverses contrées de  l'Europe, nous verrons alors 
qu'en suivant ce niveau g6ognostiqne du nwrd a u  sud. il 
nous présen te clans cette direclion une dt!croissonce grnduelle 
des caractères deuoniel~s de  si^ fuunii, et une prCpo~adérnnce 
11roportionnelle de iypes ca,rlionifGres. Ce plib:iornbnc rappcl- 
lerait celui qui a été si savamment dEcrit dans la mSme 
region par M. Barrsnde: cet illustre savant reconnût dans 
ses colonies de la faune seconde de ilohfime, des caractbres 
de la faune lroisiénie, de la Z O I I C  seplcnlrional~! tlc 1'Eiirope; 
ainsi, les calcaires rouges dévoniens de  Silésie et des Pyrk- 
nées, prbsenteraient aussi des caractéres de la faune suivante, 
carbonifère, de la mîirnc zûne sepientrionule ! 

En attendant qiie Ics divers calcaires r o i i p s  i Coniatitcs 
aient été l'objet de liavaux aiisçi c 1nsid6rablcs que les cou- 
ches d u  liassin du centre d e  1;) i3ohi:,rno, je crois dcvoir ranger 
lesmarbres grioltes des Pyrénées dans Ic terraih carbonifkre, 
puisque nous y trouvons un[! fLinna consiil6rtie actucllement 
comme caractéristique de ce terrain. 

Le marbre griolle n de remarquables analogies paléon- 
tologiques avec la faune de Goniatites de Cosalchi-Datchi, sur 
le revers oriental de  l'Oural, 3 l'est de  Bliask, décrile par 
JI. de Verneuil (1 ) .  A Cosatchi-Datchi, on irouve en effet, des 
Goni;ililes de  deux types, celles qui se  rappro[;hen1 de G. 
cyclolobiu et celles qui appartiennenl au groupe de G. Listeri 

(1) De Verneuil : Description gci,sI. de la Russie d'Europe. T. 2, p. 370. 
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( G ,  d iadema,  G Marianzrs, G. Barbotanus) .  Les preqiiéres, si  
caractckisées par la subdivision d u  lobe laléral principal,  
indiquant dEj3 une certaine analogie avec les Ammonites des 
tcrrains secondaires, se trouvenl aussi dans lesmarbresgriorles 
de Valloia, et de Pola de Gordon. Les Goniatites de Cosatchi- 
D~lct i i  appartenant a u  groupe ayant pour type la G. Listeri ,  
peuvent L'lre placées 11 cOt6 d'un autre groupe qui serait 
rcprésenlé par  les Gonialzfes sphœricus ,  G. s t r i a lu s ,  G. 
crenictrin,  des marbres rougcs des Pyrénécs ; chacun do ces 
groupes, possedant le m h e  nombre de lobes, serait carac- 
tErisE. seulrmcnt par la forme dc la scllc IatEr31c principale 
qui dans l'un est arrondie, tandis que dans l'autre elle est 
angiilensa. 

On doit encore signaler ici une analogie plus curieuse que  
celle qiic je vicns de mentionner, c'est celle qui existe enlre  
la faiirir: des r n a ~ b r e s  griotlcs des Pyréuécs et celle des 
calcaires d Goniatites de  Rockford (Indiana). que JI. Hall (2)  

m'a fail connaître Sans prElendre ici prouver la conlcni~io- 
ranéité de  dcux dl'p6ts aussi distanls, nniis ne  pouvons 
toulcfois laisscr pssscr innperqiic une si curieuse :inalogie 
de faiincs. Lc calcaire 3 Gonirilites dc, Rockford (Indiana) 
c ~ n l i e ~ i l  une hiirie rictic en Conialites de deux  types difft!- 
rents : Les Coninti les Ouwi i .  var. parallel(l (IIall), se  ralta- 
chant d notre groupe des C. I d e r i ,  les Coniali tes hyas  
Hall! au groupe des G. He~zs lowi .  1,'ige g4ologique dcs 
calcaires d Gonialites dc l'Indiana, est lc  mbme que celui 
que nous attribuons au  m irbre griotle des PyrEniies. Le 
calcaire h Goniritiles de Rockford (Indiana) est assimilé aux  
couches de Waverly  par MM. IIall, Worthen ; il est doric 
supérieur au Che~wung  grozip, dcvonicn sup t r ieur  à Spir i fer  

(2) Prof. James Hall : ThirlecnLh anri. Rcpl. Hrgenls IJniv. N. Y. 
11. 10.2. 1860. 11 faut rappîr ler  1 Gonialiles hyas de Y .  Hall la Gonin- 
liles Lyoni, decrite par Merii e t  W ~ r l h r n  (Gol. Survcy of Illinois 
vol. 2, p. 165. pl. 14. f. I l ) .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Verneuili. Il est d'autre part, assimil6 par les mbmes 
auteurs au Kinderhook group de  l'Illinois, c'est-à-dire infë- 
r ieur  au  Rurlinglon group A faune de  Tournay. Notre 
faune à Goniatites est A la base du calcaire carboriifére A 
Prodzccli à cOles radiées, aux Etats-Unis comme dans les 
PyrCnées. 

Conclusion. - Le mnrliregriolte est directement recou- 
vert dans les Pyrénées espagnoles par le calcaire carbonifkre 
à Productus, c'est par e r reur  qu'on a considéit! comme plus 
récents des scliistes avec Cardizimpdmaîum. Ce marbregriotte 
repose en stratification transgressive sur  les autres couches 
dévoniennes des Pyrénées occidentales. 

La faune du  mudlre griolie n'est pas la meme que celle 
des  calcaires rouges de Brilon e n  Westphalie : A laquelle on 
l'a assimilée jusqu'ici ; elIo il un  cachet plus rdcent qu'elle. 
Les Goniatites qui forment le trait saillant de cette faune, 
montrent par  leurs affinitt'is génériqiit:~ corrime par leurs 
caracthres spécifiques, qu'elles n'ont pas vécu l'époque 
dévonienne, mais qu'clles sont cn rclation avec la faune 
carbonifére. Le marbre griolte apparlient par sa faune au  
terrain carbonifhre, dont il constitue Ic rncrnbrc inférieur. 

Si'nilce d u  48 Juin 1879. 

M. Ladriére fait la cnmmuiiication siiivnrile : 

Etthde sur les iiiiions des enziirons de Barai (suite) ['] 
par M. J. Ladrière. 

Pl. VIL 

Territoire de Wargnies-le-Grand (suite). ' 

Les différents terrains qui  constituent l'escarpement nord 
de  la vallée de 1'Aunelle sont profondément entam6s par la 

- -- - ~ 

(1) Arin. Soc. geol. d u  h'ord, I.  VI, p. 74. 
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tranchée du  chemin de  fer de  Valenciennes à houzies : c'est 
pourquoi on peut facilement les étudier e n  ddtail. 

A partir do chemin de  la Genielte, la craie blanche à silex 
afflcure dans le fond de la tranchée, et sa surface présente des 
ravinements considérables, dont la direclion est presque tou- 
jours perpendiculaire h celle de la vallée actuelle ; dans ces 
ravinements pénèlrent non-seulemmt l'argile a silex, mais 
encore plusieurs couclies quaternaires; ces ddpbts sont 
séparés de la craie par une petite veinule d'argile plastique. 

11. Gosselet enseiçne que la silice, amenée dans les mers  
crktacées par des sources assez semblables aux  Geysers 
actuels, s'est souvent solidifiée en prenant un  fossile quel- 
conque pour. centre d'allraction; les faits coufirmerit cette 
hypothèse : il n'est pas rare, e n  effet, d e  rencontrer,  dans 
la masse merne des silex soit de magnifiques oursins, soit 
des fragments d'inocdrarnes. 

La distinction d e  l'argile à silex et des couches quater- 
naires n'est pas toujours facile A établir, ordinairement les 
silex de l'argile sont Cnormes, leur  surface est blanche, 
rugueuse, profondément'allérée et le ciment qui les unit est 
formé d'argile plastique brune ou verùâli,e; les silex quater- 
n3ires, au  contraire, sont toujours brisés, leur surface. peu 
allkrée, est noirgtre o u  cachalonée, luisante et  douce au  
toucher; généralemenl o n  trouve avec ces silex du  sable 
grossier jaune ou  verdâtre. 

En 0, voir 1'1. 111, fis. 2; on rencorilrc, dans une graride 
poche, erilre l'argile A silex et la couche de silex brisés, 
u n  dépbt de  sable glauconiftre, épais de  im.50; plus 
loin, en S, dans une autre  dhpression, on voit, au-dessus 
des silex quaternaires, u n  amas de nodules de  craie, dc 
fragments d'inocCrames, etc. 

C'es1 dans l'espace compris entre lcs points O e t  S, 
pl. III, fig. 2, que la Compagnie extrait actuellement les 
mathriaux dont elle a besoin pour  combler la vall6c d e  
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1'Aunelle. Dans cette nouvellc tranchée, dite de  la Genielte, 
j'ai p u  relever, il y a quelques jours, une coupe, Pl. VII, 
fig. 3. qui montre, 3 la surface d e  la craie, une suite de 
poches fort profondes dont les parois sont souvent verti- 
cales. Une petite couclie d'argile brune tapisse ces cavités 
qui sont remplies p a r  l'argile 1 silex el les dilférents ddpûls 
quaternaires. Ces diverses couches d o  sable et de  silex 
s'infléchissent dans les ravinements de la craie et alteignent 
parfois une inclinaison de plus de  8011, e n  coriservant parloiil 
l e  méme ordre de  superposition, e t  A peu prés la meme 
dpaisseur. 
. Peut-on croire que des sédiments aussi meubles que le 
sable et  les silex se  soient primitivement déposés dans une 
silualion aussi anormale 7 

II me  semble plus naturel d'admettre que,  sous l'action 
continue des eaux pluviales, les poches qui existent h la 
surface de la craie se  sont approfondies peu 2 p e u ;  par con- 
séquent l'inclinaison des diverses couches qu'elles ren- 
ferment a p u  s'accentuer de plus en plus, sans pour cela que 
leur ipaisseur e n  soit sensiblement modifiée : ces différents 
dépôts s'ktrigant, pour  ainsi dire, l'un l'autre. L'argile brune 
qui recouvre intérieurement ces riombreuses cavilés peut 
être considérée comme le  résidu de la dissolution de la 
craie. 

Cne coupe prise dans la carriére Dervaux, voir Pl. VII, 
fig. 4, montre, dans un  ravinement de la  craie, une série 
de  couches tertiaires, diluviennes ou  récentes qui présentent 
toutes la meme allurc ; n6ccseairemenl la  cause qui a produit 
ce rdsultat n'a pas encore-cess6 d'agir, puisque le liinori à 
silex lui-même a subi son influence. 

Voici le detail de  cette coupe : 

6 10 Limon brun avec silex. 
C' 2~ Limon plus j aune ,  allernant avec dc  pelils lits d c  silex 

brises. 
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C 30 Limon fort sableux, grisilre, grossier, avec lits régiiliers 
de silcx iioirAh-es. qui suivent les ondulalioiis dcs 
coucliès sous-jncenlrs. 

O 4 u  PcLiL lit de sable jaiinc, grossier, ferru~ifieux. 
LI 5 0  Argile ?i silex. 
,Y 60 Vciriulc d'argile [)lastiqiie brune. 
E 70 ( h i c  blnnclic 3 silcx. 

Enire le chemin de  la Genietle et  la carriére Dcruaux, la 
rivière 1'Aunelle d8crit une courbe assez prononcée (voir la 
carte, Pl. YII, fig. 6 ) .  Dans iout ce parcours, c'est vers le 
haut de I'escarpcme~it nord de la vallée que la voie ferrEe 
est établie ; elle longe celle vallCe pendant plus de ijOOmétres, 
mais A partir J e  la carriére Dervaux, elle s'en éloigne assez 
bixsquernent par une  tranchée profonde de  4 A 5 métres. 

Celte tranchée m'a fourni une coupe cxcessivcment remar- 
quable, voir PI. VII ,  iig. 5 .  Au début, la craie blanche affleure 
d'abord en quelques points, mais elle disparaît bienlût h 
cause de l'exliausscment continu de  la voie ; l'argile a silex 
aflleure Egalcment de distance cn distaiice, elle repose s u r  
la crsic doiit elle suit d'ai!leurs toutes les sinuosités. Au- 
dessus de I'arçilc d silcx, on voiluli pelit amas de silex brist!s 
dans une couche de  sable roux ou verditre, puis le  limon 
bruni tre  3 silex. 

A peu de distance de 13 carriére D C I ' D I ~ U X ,  ceLle coupe se  
nioilifie corisid~rablerricr~t. On trouve bien encore, daris le 
fond de  la iranclike, I'ai'giie A silex, et vers le haut,  le pelit 
amas de silex brisés, mais enlre ces deux dépôts ,  il y a une 
couche de limon grisalre, trks-sableux, renfermant des silex 
brisris daus le voisinage du cours d'eau, [nais devenant tout- 
A-fait pur a une certaine distance de la vallile. 

Dans ce l imon,  les silex se  rencontrent 2 différenls 
niveaux ; ordinairement ils sont disposés en couches assez 
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régulibres, cependant quelques-uns de ces dépbls priiseritent 
une  disposilion dont il n'est pas toujours facile de se  rendre 
compte. 

Le limon grisâtre atteint sa plus grande Bpaisseur, deux ou 
trois métres quelquefois, dans les dépressions qui existent 
h la surface de l'argile 5 silex, ailleurs son importance est 
beaucoup moindre, quelques décimètres a peine. Il est gdné- 
ralement surmonte d'une petite couche d'argile n o i r e ,  ligni- 
teuse,  dont l'épaisseur varie entre 0,10 et  0 3 0 ;  il n'est pas 
rare  mEme de rencontrer a u  milieu du  limon gris d'autres 
veinules d'argile ligniteuse. 

A moins de 200 mètres de  l'ouverture d e  la tranchée, 
le limon brunâtre 5 silex est remplacé par  u n e  couche de 
limon sablo-ferrugineux, grossier, qui  m e  parait représenter 
le limon homogène. Cette couche devient de plus e n  plus 
argileuse 3 mesure que l'on approche de  la surface du  sol,  
mais la modification se  produit insensihlement, de  sorte 
qu'il n'est pas possible d'établir aucune division dans ce 
dép6t. 

Entre le sentier dit d u  Chemin ver2 et  la route de  Wargnies 
h Bry, sur  une longueur d'environ 400 métres, celle coupe est 
excessivement intéressante au point de vue des limons. 

On y voit ce qui suit de haut  en bas : 

A Io Limon supkrieur brun-rougeilre, épaisseur 0.80 à 1.20. 

X 20 Lit d e  silex arrondis, assez volumineux. 0,05 

B 30 Lirnoii infcricur (ergeron). sabIo-argileux, fin 1,50 à k m .  

C" 40 Veinule d'argile lignileuse, 0.10 2 0,40. 

C' 50 Limon sab!cux, grisfilre, O , Z O  h 2m. 
C 60 Amas de silex brises dans d u  sable grossier, jnunilre ou 

verdaire. 

Comme je l'ai dit plus haut, la tranchée d e  Wargnies-le- 
Petit e5t établie sur  la rive concave d'un grand tournant; la 
partie que nous venons d'étudier, comprise enlre le sentier 
dit d u  Chemiw uert et  la rouie de Wargnies B Bry, se  lrouve 
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3 un demi-kilométre environ du courant actuel, et à une 
altitude de 35 mhtres au-dessus du niveau de la rivière. 

Dans cetle tranchée le limon supérieur est brun-rougeatre 
vers le haut de la couche, blanchatre et feuilleté A la base ; il 
est separ6 de l'ergeron par lin lit r6giilier de silex. Ces silex 
sont arrondis, plus ou moins volumineux, el disposés un 3. un 
sur une ligne un peu ondiiltle. .l'ai Lrouvh avec les silex un 
galet de calcaire de Givet du banc dit : Coquiller de Cussi- 
gnies. 

La composition du limon inférieur est assez variable. 
Au contact de la ligne de ravinement, il est sablo-argileux, 

jaune-clair, sur une épaisseur de 1 métre environ; plus bas, 
il devient panaché el renferme, avec quelques concrétions 
ferrugineuses, une multitude de petits nodules de manganJse, 
sur une épaisseur de l m . 5 0 ;  dans le fond de la tranchée, il 
paraît Blre de m&me nature qu'à la parlie supdrieure. La 
prbsence des nodules de manganèse dans l'ergeron m'a paru 
digne d'htrc signalée, car le mbmc fait se rcproduit à Saint- 
Waast-lez-Bavag, dans une situation tout-A-fait identique. Je  
crois que les bigarrures que l'on rencontre dans ce limon 
doivent etre attribuées en partie la décomposition des 
nodules de manganbse et des concrétions ferrugineuses. 

La couche de limon grisitre n'existe pas tout le long de la 
tranchée, elle diminue d'importance a mesure qu'on s'éloigne 
de la rivière et disparaît cornplbtement Li une certaine dis- 
tance de la vallée, ainsi que j'ai pu m'en convaincre en 
Etiidiant la coupe d'un puits creusé pour le garde-barrière, 
le long de la route de Wargnies 2 Dry. 

Cette couche de limon gris a dû se former dans des eaux 
assez profondes ; son allure fluviatile me parait manifeste ; la 
position qu'elle occupe et les nombreux silex brisEs qu'elle 
renferme semblent indiquer qu'elle est antérieure au d6p6t 
de l'ergeron, et Li peu prés de mêmo fige que le petit amas 

20 
Annales de Ln Sociele Gdologique du Nord, t. VI. 
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de silex br i sh ,  la plus ancienne couche quaternaire que l'on 
renconlre dans cette partie du département. 

Le puits d u  garde-barrière m'a fourni les renseignemenls 
suivants : 

. . . . .  l u  Limon remariik (ancienne briquelerie). 0,50 

20 Limon interieur saùlo-argileux fin . . . . . .  2,aO 
. . .  30 Silex brises dans  du sable j aunilre grossier 1 ,O0 

40 Argi!e il silex. . . . . . . . . . . . . .  1,80 

. . . . . . . . . . . . . .  50 Craie à silex 2,50 

M. Ortlieb lit la note suivante : 

Réponse à la IVote de 1M.V. Rutol et Vnnde?z Broeck 

(( Quelques mots siii* le yonlernaire a 

par J. Ortlieb. 

Dans la séance du 1 7  ddcembre 1878, M .  Cliellonneix et  
moi avons adressé A la Société une  communication intitulée : 
ATole sur les uf/leuremenls lcrliairss et quaternuires visibles 
sur le parcours de la voie ferrte e n  cotzstruction e&e 
Tourcoing et  dlemn. 

Cn point de celte nole nous a procuré l'avantage d'unc 
conmunication : Quelques mots sur le quaternaire, par 
laqii(:lle MX. R u l o t  et VanJeri Brocck , rions font part de  
leurs nombreuses e l  intéressantes observations en 13elgique. 
Notre note a peut-0ire servi de  point de depart 2 la rEdaction 

laquelle j'ai l 'honneur de  répondre, mais cette note n'est 
pas seule en cause. SOS sgmp3lliiques confréres visent encore 
ii'ilutres articles de nos Arinalcs où  le  limon est en jeu, peut- 
ê k e  pourrai-je par cetle réponse conlribuer a concilier les 
diverses observations qui scrveril rlc base a ce débat, e n  
formulant que les unes sont d u  domaine exclusif de  la strati- 
grdphic, tandis que les autres sont simplement d'ordre 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



chimique. Toutes présentent u n  r6el intérêt. J e  désirerais 
seulement voir restreindra dans leurs limites naturelles deux 
ordres de  phénoménes bien différents, et contribuer ainsi 
ii ce que  çhaque ordre soit considér6 e n  lui-niême et ne  serve 
pas de base pour faire la loi 2 l'autre ordre : il en résulterait 
inhilliblement des confusions nouvcllcs et contradicloircs 
qui  ne  pourraient qu'obscurcir la question q u e  l'on veut 
metlre e n  lurniére. 

1. - P o u r  ce qu i  concerne directement notre publication, 
l e  désaccord signalé repose uniquement s u r  une réflexion 
placée dans l'avant-dernier passage. A celte réflexion prés 
notre note pourrait être considérde comme tcrrninée fi la suite 
des mots (p. 60) : i l s  meritent un examen plus approfo)zdi que 
nous avons d û  ajourner à la saison prochaine. 

La suppression du passage firial, relevde par MN. Rutol et 
Vanden Droeck, exclut toule autre modification. Donc, pour 
l e  reste, nous n e  pouvons que confirmer ce quc nous avons 
dit, c'est-h-dire que nous n'avons observé l'ergeron nornzal 
dans aucune des trois trrincht5es quc nous avons décrites : 
10 Coupe pour l'emplacement de  la station de  Tourcoing; 
20 TranchEe de Roncq; 30 Tranchée d'IIalluiri. 

P a r  suite de l'absence de  l'ergeron dans ces coupes, le  mot 
ergeron ne  se  trouve ni dans le texte ni dans les figures. 

II. - Nous dirons encore h rios collégiies que nous ne  
confondons pas le diluvium avec l'ergeron, ni n e  disons que 
le  sable boulant parfois chargé d'argile tertiaire représente 
l'ergeron. L'idée toulefois de ce paralldlisme n e  nous 
semblerait nullement choquante; localement ellc est peut- 
être vraie (au Barbieur , prés Roubaix). A Halluin nous 
croyons mieux faire en l'attribuant A la série diluvienne in% 
rieure. En effet, au bas de la page 54, nous disons ce qui 
suit : a Avant de  quitler cette tranch6e (Tourcoing), ajoutons 
D que nous rapportons les couches 3 et 4 au  terrain quater- 
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D naire, malgr6 le lit de caillouu roul6s no  5 qui les recouvre. 
B Nous liasons cette ~riiinii:re di: voir sur  l'observation d e  la 
B tranctiéc d'llalluin dont il sera question un  peu plus loin ; 
ji nous y verrons que la base du terrain quaternaire n'est 
D pas nécessairemen1 limitie h un  lit de silex roulSs et que de 
n semblables lits caillouieux peuvent se  rencontrer 1 di8B- 
n rentes hauteurs du terrain diluvien. Ces galets séparent, 
D tout au plus en deux parties utiles A diatingiier, le lerraita 
r, pziulert~uzre local des couches de transport de  la série du 
n limon qui conslituenl les forrmlions d i luv ie t~?~espropremenl  
n diles .  D 

III. - Xous admetlons également leurs opinions sur  la 
nature de l'crgeron, ses propriétés physiques et chimiques 
et par suite, les rnEtamorplioses que les agents extérieurs lui 
font sans cesse subir ; mais nous pensons qu'il est difficile 
de se  prononcer sur  tel o u  tel limon et  dire s'il provient ou 
non d'une alliralion sur  place de l'ergeron normal ,  ou  
d 'un  apport ultérieur de  sédiments dCjA modiliés. Bien des 
combinaisons sont, en effet, possibles, aussi trouverons-nous 
saris doute li, la clef tl'iiilerprétation des nombreux cas 
particuliers qui ont 616 observés par d'autres géologues, cas 
oii R I M .  Vandcri Broeck et Riilot ont cru voir ilrie a. erreur 
yrossiére )) tandis que les faiis out 616 des mieux observés. 

C'est ainsi que, suivant moi , l e  principe de nos confréres 
de  Uruxclles s u r  la formatioo d'un limon calcareux, scuche 
de tous les limons, perméalilc i l ' e a u ,  donc altérable, 
I'crçeron normal , n'exclut pas l'observation directe de 
remauiemenls de l'ergeron normal ou  altoré, et par  suite, les 
iiombreux cas parliculiers auxquels les combinaisons d'alié- 
1.3Lion et de  remnieniei i ts  out pu donner lieu. II y a évidem- 
ment li, des clisiinctions fondamenlales h faire suivanl que 
l'un ou l'autre ordre de pliénoménes prédomine. 

Le premier ordre esl, çoinuie je  l'ai dit plus haut, du 
domaine d e  la chimie, tandis que le second est essentiel- 
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lement du ressorl de la stratigraphie ; dans le  premier cas, il 
y a des  passages que l'on ne  peut constater que par  l'iinalgse 
chimique ou par  une appurence temporaire de  superposition, 
tandis que  dans le second cas, on ohserve des supeipoçilions 
duidentes, renforcées par une  ou plusieurs lignes graveleuses 
ou caillouteuses. 

IV.- Parmi Ics faits que l'on peut ohscrvcr dans nos cr iv-  
rons, rappelons les suivants : 

Dans la f;il:iise de  Sangatbe, par exerriple, ciri voit ilcs 
couches successives d'erçeron fossilifh-e stipnrkes les unes 
des aulres par des t)aridcs dc gravier ,  dc, craie ou  des lits dc  
silex. Il semble que I'erçeron normal d'un point quelconque 
soi1 vcriu aux ternps calrries, se  supcrpoccr aux l i h  de 
cailloux des phriodes mouvementkes. L'ergeron est-il 12 dans  
son gisement d'orisine, ou  vient-il d'ailleurs? En tous les 
cas, on observe dans cette localité plusieurs bancs d'erçeron, 
ne paraissant avoir subi aucune allération, le  côté chimiqiie 
de la queslion n'intervient pas ici, elle est  donc enlikrernent 
du ressort de  la stratigraphie. 

Ailleurs, de  l'erçeron sans doute déjh transformé en limon 
a Et6 remanié et transport6 en un  autre point dtIjh occupé 
par de  l'erçeron normal. Un tcl limon ne  s'est donc pas formé 
sur place, aux  dépens de  I'erçeron préexislant. Entre les 
deux dép6ts il y a une  lacune quclconquc, en!re les deux 
formations, on observa couvent une  ligne séparalive avec 
cailloux. Exemple : Ferme Masure sur  le canal de I\oubaix; 
environs de  Valenciennes, bordure des collines du Pas-de- 
Calais, etc. Ces cas sont certainement encore du  domaine de 
la géologie. Le rOle chimique des eaux d c  pluie chargkcs 
d'acide carbonique est certainement vrai, mais son applicalion 
est secondaire dans les circonstances dont il s'agit. 

Au contraire, dans la plaine des environs de Lille, et 
notamment sur  les terriloires de  Roubaix et de Tourcoing, 
le c6té chimique de la queslion parait prédominant. L'assise 
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du  limon a 2 A G métres d'épaisseur. Ellc pr6sente deux 
faciés. Le limon est homogéne dans le haut e t  visiblement 
stratifié dans le  bas, sans que l'on puisse établir aucune 
démarcation stratigraphique entre les deux faciCs. Au point 
de  vue minéralogique, il n'y a pas d'ergeron normal dans 
cctte plaine, bien quc  lc calcaire soit abondant vers les deux 
tiers infërieurs du  dépBt, tandis que la parlie supérieure, 
dite tcrrc h briqucs ou limon homogim,  est décalcarde. Ici 
l'action chimique de l'eau de pluie est évidente ; on peut 
mEme penser que les concr6tions calcaires, que l'on observe 
dans la moitië iufdrieure de l'assise, sont formées par  un 
nouveau groupement du calcaire enlev6 de  la partie supé- 
rieure. 

Mais il n'y a pas que l'eau de  pluie qui modirie une couche 
perméable. J'ai constaté récemment dans le limon de Croix, 
6 p i s  de 2 m . 5 0 ,  l'absence aussi complkte du  calcaire daris le 
bas que dans le  haut de l'assise, tandis que la partie 
moyenne Btait formke d'une masse calcareuse, diflërente de 
i'ergeron normal, chargée de petits nodules de calcaire con- 
crétionnb. En ce point, l e  limon repose sur  l'argile lerliaire 
compacte. On est donc fond6 de penser que l'eau souterraine 
du  niveau d'eau d6terrniné par  la couche imperméable 
possEde parfois la même action chimique que l'eau pluviale. 

De ces observations diverses, prises dans les deux ordres 
de phénomènes, il résulte que l'assise de  l'ergeron-limon 
comprend différents membres, dont l'époque de  formation et 
le mode de transformation sont parfois difficiles h retrouver ; 
mais leur distinction aussi complète que possible est indis- 
pensable pour mener  9 bonne fin l'élude des derniers phdno- 
mènes géologiques qui ont affecté notre contrée, ainsi que de 
ceux que nous subissons encore. 

V. - Pour ce qui  concerne maintenant les tranchées de 
Tourcoing 3 Halluin, l'assise dc l'ergcron-limon ne comprend 
que la terre A briques et ses vari616s immédiates. Mais 
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comme il s'y trouve aussi des concrélions calcaires qui 
impliquent des métamorphoses s u r  place, on pourrait 
adrnellre, avec nos collirgues de  Rclgique , qiie le pays'élait 
primitivement recouvert d'ergeron normal modifié sur  place. 
Mais, comme 2 la ferme &Iasiirc, fi IF> rn&lres au  dessus de la 
plaine de  Roubaix, on  a retrouvé un lambeau d'ergeron 
normal, recouvert de limon brun, rugueux, avec quelques 
silex 2 la sdpüration. C'est u n  ilot spécial domiriant l a  grandc 
plaine limoneuse. On pourrait donc admettre, avec non 
moins de bons arguments, que le dfpût limûneuu de la 
plaine est géologiquement plus récent, que son .allération 
gén6rale Etait commcncée dcja dans son giscmcnt d'origine 
et qu'elle s'est conlinuée depuis lors et jusqu'a nos jours c n  
sa place acliiellc, en produisant Ir: lirnori horrioglinr? ou lcrrc 
a hriques propremenl dite. La difficiiltc! de la question réside 
donc ici dans l'enchevétrement des phénoménes ç6oloçiques 
et  des phEnomEnes chimiques qui ,  e n  d'autres localités, sont 
d'une analyse relativement bien plus facile, Sous n'étions 
donc pas e n  conti,adiction avec les faits gknéraun connus, 
lorsque nous émettions (voir page GO) la réflexion qui nous 
valut l'intéressant article de nos confréres d e  Bruxelles. 

I 

FI. - Quant aux sables boulants, leur étude est encore A 
faire. Peut-être nos confrbres voudront-ils également nous 
communiquer leurs observations sur  ce point. 

Puisse, entre  temps, cette note trouver sa justification 
parce que, d'une part, elle prhcise ce que nous avons vu 
entre Tourcoing et Ilalluin; d'autre part, parce qu'elle peut 
concilier dans une  certaine mesure des observations strati- 
graphiques sérieuses avec les constalations non moins 
sérieiises d'alti!rations chimiques ; enfin, parce que la rksiil- 
tanle de  ces observations pourra apporter dans l'étude du  
limon une distinction plus attentive entre des phénoménes 
d'ordres bien diffErents sans laquellc on ne saurait éviter de 
nouvelles confusions. 
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Cette note souléve une discussion A laquelle prennent par 
1111. Gosselet, Charles Barrois, Ladrikre; Ortlicb et Chel- 
lorineix. 

RI. Achille Six commence la lecture du rdsumtS dc l'ex- 
cursion de la Faculté dans les terrains secondaires dc l'Aisne 
et des Ardennes. 

Séance extraordinaire du 23 Juin 1879. 

La Société, r hn i e  en séance extraordinaire, s'est rendue 
chez RI. le professeur Gosselet, son fondateur et son direc- 
teur, pour lui ofkir son buste qu'elle avait  fait cxécuter 
par l'habile statuaire de Lille, RI. Albert Darcq. 

M. Ciiarles Barrols. Président de la Sociélé, en 
remettant le buste au nom de ses collégues, s'est exprimé en 
ces termes : 

Je suis heureax d'être l'interprête de la Société 
géologique du  Nord, pour vous prier d'accepter ce 
buste, offert en témoignage d'admiration pour vos 
travaux scientifiques et de reconnaissance pour votre 
personne. 

Vos découvertes scientifiques ont fait un grand 
honneur à la science franqaisc, car peu de nos compa- 
triotes ont Eté appelés comme vous à faire partie à titre 
honorifique de toutes les Sociétés géologiques de 
l 'Europe, depuis celle de Vienne jusqu'à celle de 
Londres, la premiix-e du monde. L'Académie royale 
de Belgique vous a ouvert ses portes ; le gouvernement 
f r aya i s  vous a conféré la croix de la Légion-d'Honneur. 
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Ce que vous avez fait pour le pays est peu de chose 

auprès de ce que vous avez fait pour nous, pour notre 
région du  ~ o r d .  

Nuls départeinents ne devraient compter plus de 
géologues que ceux où se trouve le plus riche bassin 
houiller de France, le bassin du  Nord ; nuk  peut-être 
n'en avaient moins produit jusqu'en ces derniEres 
années. 

Quand vous êtes arrivé 5 Idille, la gtologie n'avait 
pas encore bté repréxntée dans la Facultb. des Sciences; 
il n'existait ni livres, ni collections, ni élèves : aujour- 
d'hui, notre mus& de Lille contient plus de 8,000 
échantillons recueillis par vous dans la région, vous 
avez fait une Société de géologues, vous avez même 
imposé l'estime de la scienrc au public, en lui en mon- 
trant les applications dans un pays industriel. 

Dans nos villes et nos campagnes du Nord, ce n'est 
pas l'enchantement des montagnes, ni l'amour de la 
belle nature, qui ont pu vous aider à faire des gfo- 
logues, des savants; vous avez dû  tout faire par vous- 
même et sans aucun secours étranger ! C'est cependant 
dans ces conditions que notre SocietC géologique est 
arrivée i produire tant de iravaux et à compter aujour- 
d'hui quatre-vingt-dix membres titulaires, c'est-à-dire 
un nombre égal au  sixième de celui des membres de la 
SociCté géologique de France ! 

Nous espérons, Illonsieur et cher Maître, que ce 
buste, faible marque de notre reconnaissance pour 
votre direction savante et pour votre enseignement, 
vous rappellera parfois a i i s~ i  les sentiments d'affection 
et de dEvouemcnt qui se trouvent dans tous nos cceurs 
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et  que mes paroles ne sauraient rendre qu'imparfaite- 
ment . 

Avant de terminer je me fais un devoir de remercier, 
au nom de la SociEté, M. Darcq, auteur du  buste de 
M. Gosselet, du talent avec lequel il a accompli son 
ceuvre. 

Je ne sais en quels termes vous exprimer toute ma 
reconnaissance pour les honneurs exceptionnels dont 
vous me comblez. J e  n'ai fait que remplir mon devoir 
de  professeur en développant, dans ce pays, le goût 
de la géologie. 

Vous me parlez de recoiinaissance ! Oui, je crois aux 
sentiments que vous m'exprimez et je les comprends. 
Beaucoup d'entre vous doivent à la gCologie quelques 
heures agréables qui ont été un repos dans les préoc- 
cupations journalières de la vie. Presque tous, vous 
gardez le souvenir de ces bonnes excursions, où, malgré 
les petits accidents de voyase, la joie est toujours la 
compagne de l'étude. Vous avez voulu remercier celui 
q u i  vous a initié à la géologie, celui qui a guidé vos 
premières excursions. Vous avez voulu aussi lui 
témoigner votre affection, car dans ces excursions, dans 
cette vie commune qui dure plusieurs jours, il s'établit 
entre le professeur et les élèves une intimité qui se 
transforme bientôt en une affection et en un dévoue- 
ment rbciproques. 

Oui, mes chers élèves, vous pouvez en être certains, 
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je vous ai voué à tous la plus vive affection, le plus 
entier dévouement. Le magnifique prtsent que vous 
m'offrez est une preuve que vous me rendez aussi 
affection et  dévouement. 

J1  est parmi vous plusieurs personnes qui n'ont 
jamais fait de géologie, mais qui sont entrées dans la 
Socibté, quelques-unes dès le premier jour,  pour 
encourager le développement de la science dans un pays, 
où ils tiennent les premiers rangs, soit dans l'ordre indus- 
triel, soit dans l'ordre administratif. Je  saisis cette 
occasion de les remercier tout haut du précieux con- 
cours qu'ils m'ont apporté et qu'ils me prêtent encore. 

Permettez-moi aussi de remercier mes deux collègues 
et amis, A1M. GIARD et BI-II~RANU, qui eux aussi, ont 
voulu faire partie de notre Société pour montrer l'union 
de toutes les branches des sciences naturelles. 

Grâce à eux, l'enseigneinent de l'histoire naturelle 
est plus prospère à Lille que dans toute autre ville di: 
France. Il y a quelques années, lors de la fondation de 
notre Société, tous les jeuiies gens du pays qui s'occu- 
paient d'histoire naturelle se donnaient i la géologie. 
Depuis leur arrivée, beaucoup, suivant leurs goûts de 
prédilection, se sont livrés à l'étude de la zoologie ou 
de la botanique. J'eus' été tent6 de me plaindre inté- 
rieurement d e  ce partage, si je n'eusse été convaincu que 
plus on facilite de voies à la science, plus le nombre de 
ses adeptes augmente et que pour un élève que me 
raviraient mes collègues, c'est deux nouveaux qu'ils 
m'amèneraient. 

D'ailleurs, la paléontologie est un vaste champ qui 
nous est commun et les géologues seront heureux d'y 
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trouver le concours de leurs camarades les zoologistes 
et les botanistes. 

Ils ont encore besoin, surtout dans nos pays d e  date 
géologique si récente, de recourir à une autrc science, 
l'archéologie. C'est ce qui m'a inspiré la pensée dc 
faire une exception à mon programme et de convier à 
cette riunion toute intime, qui  ne coinprend que les 
membres de la SociSté Géologique du Nord, M.  HENKI 
RLGAUX, le savant archiologue du pays. Je désire le 
remercier au  nom de la Société des services nombreux 
qu'il nous rend. 

Merci donc, hiessieurs, de votre démarche; merci 
de votre magnifique présent. L'hommage que vous me 
faites sera l'honneur de ma vie. Merci pour ma famille. 
car ce buste lui rappellera plus tard que le dévouement 
à la science et au devoir trouve toujours sa récompense. 

Sdance du 25 Juin f879. 

Sont élus Membres tilulaires : 

fil RI. 
V l d n ,  Inçhieiir en chef des mines de Lihin. 
Bergaud, Ingénieur aux mines de Uruai. 
Desraussenox, Jules, rue de 1'110pilril-Rlililair.e, 35. 
Caff ier i ,  rue Salionale, 20. 
IWniker, Ambroise, Boalevard Montebello, 29. 

RI. Cliarleu Mainrice lit le résumé de l'excursion ~ é o -  
logique dans les environs de Mons. 

M.  SIX continue 13 lecture du résumé de l'excursion 
gi5ologique dans l'Aisne et les Ardennes. 
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Le méme Membre lit au nom de II. Billet le résume de  

l'excursion géologique b Touinai .  

BI. Six lit le  compte-rendu de  l'excursion de  Bruxelles et  
d'Anvers. 

Sont élus Membres 1itiil;iirc.s : 

M M .  
Dahnroin, Ingénieur aux mines de Lens. 
i~c~tornbes,  Pierre, boulevard de Paris, a Roubaix. 
micaud, Ingénieur aux mines de Lens. 
Ailayrac, Ingénieur e n  chef des niines d'Hénin-Liétard. 

M. Gosselet fait la communication suivante : 

L'di-gile ii silex d e  Vervius, 

Par M. Cosselet. 

Pl. VI11 et I X .  

Les feuillrs de la carte géologique détaillée dont j'ai dté 
chargé présentent dans un  grand nombre de points u n  banc 
considrSrable d'argile 3 silex. J'ai dîi consacrer heauçoup de  
lemps à l'élude de  celle couche . en raison de  l'importance 
qu'elle présente au point de vue de la géologie théorique et 
pratique. 

D'une part,  elle cons~ilue le fond d'un grand nombre de  
puils, e t  elle fournit des matériaux pour l'empierrement des 
cliemins; d'autre part,  des tliscussions très-int6ressantes s e  
sont élevées dernikrement sur  l'àge el I'or.igine de ce dépbt. 

E n  i8ii2, il f u t  question 3. la Société gi:ologique de  France 
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d e  l'Argile A silex de Chartres et du Mans. M. Laugel (') 
la jugeait synchronique du calcaire de  Beauce; R.1. Hébert, j') 
a u  contraire, établit, par  des coupes Lrks-neites, quel'argile à 
silex du  Maine recouvre dir~eçicrrient la craie et qu'elle est 
inférieure A des sables surmontés eux-mémes de  calcaires 
d'eau douce. Ces derniers renferment les fossiles caractkris- 
tiques de St.-Ouen. 11s sont donc ihckne et les couches inft5- 
sieures, sables et argile il silex. doivent également être 
rangées dans le terrain Eocéne. Quant a l'argile a silex, 
RI. Hébert constate qu'elle est plus ancienne que les sables 
de Beauchamps, e t  ajoule qu'elle peut ktre beaucoup plus 
ancienne. 

En effet, quelques années plus tard ( 3 ) ,  il reconnut qu'elle 
est infërieure à l'argile plastique et  même h des sables qui 
appartiennent à la série des sables de  Dracheux. 

Sans connaitrc lcs études de M. Hi!bert sur  l'ouest de la 
France, j'élais arrivé a des conclusions idenliques pour les 
argiles A silex d u  Nord. 

Dans mon lravail sur  la Constilution géologique du  Cam- 
br i s i s ,  qui fut envoyé à la Soci6té d'émulation de Cambrai 
en 1861, mais qui ne  ful imprimé qu'en 1863, je montre par 
plusieurs coiipes prises à Englefontaine, 2 Poix, h Solesmes, 
q u e  l'argile à silex est inférieure aux sables d'0stricourt 
(Suessonien inférieur). 

J'avais tout lieu de croire que cette opinion était glndrale- 
ment adoptée, car dans la Carte géologique détaillée de la 
France, feuille de Camlirai, M. de Lapparent colore comme 
e les  argiles à silex de  Solesmes et  du Cateau ; RI. Potier 
agit de mbme pour la fcuillc de Douai. 

En entreprenant l'étude géologique des euvirons de Ver- 
vins, je pcnsais trouver une  argile à silex d'âge différcnl, 

(1) Bull .  de Geol., 2' Serie XIX. p .  158. 

(2) I d .  p. 452. 

(3) Id.  t. XXI. p. 69. . 
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celle qui est intitulée dans la légende générale de la carte 
détaillée de la France sous le titre de terre rouge avec silex 
des plateaux de Vervins. 

Je me rappelais que d'Arcliiac range celte argile ii silex 
dans son alluvion ancienne, e t  bien que j'eus déjà reconnu 
cetle opinion non fondée sur  plusieurs points, je jugeais que  
je  devais examiner la question avec soin. 

Curaclères minéralogiqices de  l'Argile ù silex. Pour indiquer 
les caractkres minéralogiques de celte couclic, je n'ai guére 
qu'à copier ce que j'en disais dans la Co,aslitution géologique 
du Canzbrdsis. 

a L'argile A silex ( j e  l'appelais alors Conglomérat silex ) 
est formée d'une accumulalion considérable de  silex de la 
craie emp5lés dans une argile verte ou brune ,  quelquefois 
dans une  marne  blanche o u  m&me dans un  sable argileux 
glauconifére. Dans quelques cas, les silex manquent ,  e t  l'ar- 
gile e t  le sable subsistent seuls. Les silex sont a l térés ,  quel- 
quefois dépouillés de  leur enveloppe blanche et  creusés d e  
nombreuses cavitds, de véritables perforations; mais ils n e  
sont pas réduits A l'état de galets ('). B 

L'altkralion des silex empâtés dans l'argile est tout-à-fait 
analogue à celle que subissent les silex de  la craie quand ils 
ont été longtemps exposés A l'air. 

Position straii(jraphique dc E'argiic à silex.  Dans Ics envi- 
rons de Vervins, de La Capelle, du Rouvion, comme dans ceux 
de  Solesmes, du  Quesnoy, d u  Câleau, si on  s'riléva d'une 
vallée, où affleure la craie, sur les plalcaux voisins, on trouve 
a mi-côte une couche d c  plusieurs métres d'argile verdi l re ,  
bruniitre ou rougeatre, renfermant e n  abondance des silex 
de  1ii craie non roulés. La siipc:rpositio~i de ces argiles a 
silex au  terrain crétac6 est des plus évidente. Elle remplit 
des poches plus ou moins profondes creiisées h la surface d e  

(1) ConsLilulion , géo!ogique du Camùresis, p. 35. 
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la craie, et dont les parois sont parfois presque verticales. 
Elle est recouverte uniquement par  le  limon. 

Si on  continuc A s'dlever sur  le  plateau, on trouve souvent 
des sahliéres, et au-dessus du  sable il n'y a pas de silex. 

On doit donc admcttrc, ou  que l'argile A silex n'est pas un  
ddpBt continu, ou qu'elle passe sous le  sable. 

C'est la derniére hypothkse qui  est vraie. Cependant il est 
rare  que Von puisse voir la superposition directe du  sahle sur  
l'argile a silex, parce que  les couches les plus profondes du 
sable, moins pures que les couches supérieures ,  sont plus 
rarcment exploitées ; souvenl m&me elles sont aquifkres, car 
l'argile h silex sous-jacente retient l'eau. 

On comprend nCanmoins que le fait d e  cette superposition 
d u  sable sur  l'argile h silex n e  pouvait avoir échapph A un 
observateur comme d'brchiac. Il le reconnut à Chéne- 
Uourdon et  aux environs dc La Capelle. Mais au lieu de 
l'expliquer d'une rnaniére naturelle comme pour toutes les 
autres couches, il préféra supposer q u e  les sables étaient 
remanies dans l'alluvion ancienne (1). 

Une telle explication pourrait A la rigueur t t r e  acceptire 
pour  quelques cas particuliers, mais il est évident que si je 
dbmontre que toujours les sables sont superpos6s aux silex, 
on devra admettre qu'ils sont les uns et les autres dans leur 
position normale. 

Or, partout dans la rbgion ou  existe l'argile à silex, je 
m e  suis assuré qu'elle est sous le sable. Il serait fastidieux 
et inutile de passer successivement en revue toutes les 
sablibres que j'ai visitées, je me  bornerai A 6tablir le fait pour 
les sablières des environs de La Capelle, où le snt le  couvre 
u n  espace très-étendu, et pour celles des environs de Ver- 
vins qui, d'après d'Arcliiac, n e  son1 pas rernanitres, et par 
consCquent n e  devraient pas être superposées A l'argile h 
silex. 

(1) Description g6ologique dii departcnienl de i'Aisne, p. 181 B 135. 
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La Capelle es1 presque au  centre d'un plaleau de  sable ,  
d'où sortent des ruisseaux qui  se  dirigent au N .  vers l'ilelpe, 
A l'O. vers la Sambre et le  Koirieux, au  S. et  3 1'E. vers 
l'Oise. 

I o  Le sondage de RI. Godin donne déjh une preuve de la 
posilion des silex sous les sablds, on y a renconlrk : 

Argile ou limon . . . . . . . . . . . . . .  Gm 
Sable . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
Gros silex . . . . . . . . . . . . . . . .  4 

J 'ai,  de plus, observé dans Ics environs les coupes 
suivantes : 

2. Sablière à 2 k .  h l'O. de la ville. 

Plusieurs carriéres sont ouvertes sur  le chemin qui va au 
lieu dit Cense-Thirot. Elles montrent : 

Liinon jaune. . . . . . . . . . . . . . . .  2" 

Linion sableux pnnaclie avec debris d c  grPs h i\'tinznszi[iles 
. . . . . . . . . . . . .  Icrviynlu. O. 10 0,CO 

. . . .  Snlile gris avec noinbrcuses Laclies d e  ligriile. 3" 

Sablc verl. . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
Silex visil~les dans un poirit de la carrière. 

30 Suùlière de Sommeron à 4 kilom. n u  S.-E. de la vil le.  

Linion panache. . . . . . . . . . . . . .  lm20 

Ligue de galeis de silex pyromaquc roulés el d e  silex à 
~Yzlnimuiiles I m i g n l n .  

S ~ b l c  vcil. . . . . . . . . . . . . . . . .  2" 

Gros silex Iiyrornaqueb iioii roulcs. 

4" I'itits de lu Lh-asseris, Rile de Pursis, ù 4 kil. de la ville. 

Liirion . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2" 
Sable . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 

Argile à silex. . . . . . . . . .  . , . . . .  3 
Marne grise . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
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59 Sablière d e  lu rue de la Chasse à Claii~fontuine, à 6 k. E. d e  

La Cupelle. 

Lirriun avec silex ri ni~mmuiiles. ?i la base . . . . .  2" 

Sable blnnc . . . . . . . . . . . . . . . .  2 

Sable vert. . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
Gros silcx mélang6s de sable. . . . . . . . . .  1 
Tvlariie. 

60 A Petit-Bois-St.-Denis, A 4 k. au  N.-E., nous vimes, 
M. Théodore Barrois et m o i ,  deux trous d'exploitation dis- 
tants de  5 mktres i peine l'un de l'autre. De l 'un,  on retirail 
d'énormes silex qui reposaieut sur  la marne ; du  second, on 
extrayait du  sable. Nous n'avons pas vu la su>erposition. 
mais les ouvriers nous ont affirmé que les silex se  trouvaient 
toujours sous le sable. 

On peut donc considérer ce fait comme établi pour  les eh- 
virons de  La Capelle. 

Passons A ceux de Vervins. 
La sabliére la plus exploitée est au  nord de  Fontaine-lez- 

Fervins, sur la route d e  La Capelle (voir la coupe pl. VIII ,  
fis. 1). 

A Limon p3ssaril au suivanl . . . . . . . . . . .  0,517 
A' Limon  panacheavec l'ragrnenls de gr& 2 Nëmmîrliles 

2 la b m .  . . . . . . . . . . . . . . .  l m  

11 Sable gris glauconifbre Cpniss. rnaxirn . . . . . .  6 

H' Ssbk vert argilrux . . . . . . . . . .  lm50 2 2 

F Argile à silcx allci:nanL parfois . . . . . . .  4 à 5 
C' Craie. 

La surface de la craie est trés-inégale, elle présente des 
saillies désignées par  les ouvriers sous le  nom de bons- 
honmes et des cavilés qui ont plus de  I O  métres de profon- 
deur  e n  dessous du niveau supdrieur des bonshommes 

L'argile A silex est beaucoup plus épaisse dans les cavitds 
que sur  les bonshommes, quelquefois meme elle manque sur  
ces derniers ; souvent aussi elle y est sableuse. 
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L n  puits creusé p r i s  de 1'6glise de Fontaine-lez-Vervins a 
traversé : 

Lirriori. . . . . . . . . . . . . . . . . .  3m 

S a b l e .  . . . . . . . . . . . . . . . .  3 4 
. . . . . . . . . . . . . . .  Argile silex. 3 

Marrie. . . . . . . . . . . . . . . . . .  15 

A la sablière de  Laigny , à 1'0. de  Vervins, on traverse, 
entre la craie et le sable, des silex disposés dans du  sable vert 
argileux avec des indices manifestes de slratificalion (pl. VIII, 
fig. 2). 

Un puits au  nord du village de Laiçny, a 1 k .  de la sabliiire, 
a i-encontré : 

L i m o n . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  3m 

. . . . . . . . . . . . . . . .  S a b l e . .  :i 

Dleldrige de silex el t ic sable vcrl.  . . . . . . . .  11 
Marne tendre . . . . . . . . . . . . . . .  3 

20 

Cien qu'il y ait u n  ccrtain vague dans les communications 
qui m'ont El6 faites au sujet de ce puits, il y a une  chose ccr- 
ta ine,  c'est qu'à Laigny les silev de la craic a u  lieu d'birc 
ernpatés dans de l'argile, sont dans [lu sable vert argileux, et 
e n  mBme temps, qu'ils sont stratiiiks. 

A Landouzy-la-Cour , les grandes sabliiires observees par  
d'iircliiac sont aujourd'hui épuisées. L'exploitation se con- 
centre dans deux petils trous que j'ai explorés e n  compagnie 
de 3111. Charles et Théodore Barrois. 

Dans la carriére orieniale nous avons vu de haut  en bas : 

1 Sable vert.  . . . . . . . . . . . . . . .  1" 

2 Argile brune cl vcrdbtre avec si lex all2res el nids de 
sable vert. . , . . . . . . . . . . . .  0.30 

3 Parlie invisible par suile d'éboulement. 
4 Argile avec gros silex. 
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Dans la cariiére occideritale, a u  moment où nous la visi- 
t ions, l'argile à silex était d'un cOié du  trou , le  sable de 
l 'autre ,  sépar6s par  un  jriiervalle de  4 mklres. Nous fîmes 
creuser sous le sable, e t  nous y rencontrâmes les silex. La 
couche supfrieure était encore comme dans I'aulre carribre 
formke de silex très-altérés, se réduisant e n  poussikre suus 
la pression des doigts. 

J e  conclus donc qu'aux environs de Vervins comme aux 
environs de  La Capelle, l'argile à silex est infdrieure au  
sable. 

Il n'y a dans toule la Thiérache, pas plus que dans le Cam- 
brts is  et le IIainaut, un  seul endroit ou l'on puisse voir l'ar- 
gile A silex superposée au  sable, e t ,  au  contraire, partout où 
ces deux couches coexistent, ce sont les sables qui  sont 
superposés à l'argile à silex. 

L'explicalion de d'Archiac qui suppose les sables rema- 
niés n'a donc aucune preuve en sa faveur. Le savant géologue 
n c  l'a évidemment proposée que parce qu'il rapportait I'ar- 
gile 3 silex aux alluvions quaternaires, mais ce dernier point, 
il ric l'a nullement d6montrri. 

Eztensio?i de 1'Argzle à silex. - Les silex dans le Cam- 
brésis,  le  IIainaut et la Thiérache,  pr&iennent d'une seule 
zone la craie 3 hlzwustcr breviporus Dés que la craie A M .  
breviporzis s'enfonce sous la craie blanche à M. cortesludina- 
r im ou 3 ,Il. ~ o r a n g a i u z m ,  I'argilc a silex cesse de former 
la base des terrains tertiaires. C'es1 d6jA une difficulté pour  
voir dans l'argile A silex u n e  couche d6posée régulièrement 
par voie sédimentaire dans la premiére mer  terliaire d u  
bassin de  P a r i s ,  car, dans ce cas, les silex auraient dû  être 
entraînés à une certaine distance dans l'intérieur d u  bassin. 

Si, a u  contraire, on  s e  dirige vers la périphérie du  bassin, 
on voit l'argile A silex reposer s u r  les marnes h lnoceram~is 
Brongrziarli, et meme s u r  les diéves à Inocernmi~s labiatus. 
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Rien d'ktonnant, car on peut parfaitement admettre que daiis 
les localités ou  ce fait est observé, la craie à silex a primiti- 
vement existd et a i té enlevée en meme temps que se dépo- 
saient les silex de  l'argile. 

Or, quand nous voyons que le  phénomène de  la formation 
de l'argile a silex s'est produ;t d'une maniére conslante par- 
tout où  la craie à silex existait, noiis devons e n  conclure quu 
la O U  il n'y a plus d'argile a silex extérieurement A la zone 
d'affleurement de la craie h breûipurus,  celle-ci ne  s'es1 pas 
déposée. Nous pouvons donc en lracant les limilcs de l'argile 
B silex tracer en mCme temps les limites du  dtipb1 de craie A 
Ilficraster breviportr-5. 

J e  n e  suis pas encore à marne de  faire ce travail, mais je 
puis a u  moins conslater q u e  l'argile a silex dépasse peu les 
li~riilr!~ actuelles des dièves, j'en conclus q ~ i e  lesrivages de la 
mer où s'est déposée la craie a Nicrns ter  breviporzls rie 
sont pas trés-éloiçri6s des afflcuremenis actuels d c  cette 
meme craie, qu'il n'y a pas eu ces puissantes ablations que 
certains g h l o g u e s  croierit d r m i r  atirnettrr:, e t ,  eri corisé- 
quence, que la struclure du  so l ,  telle que  nous l'observons, 
nous révfilc à pcu p r k  la forme des anciens continents. 

J e  m e  rallie donc complétement aux  considérations que 
notre confrère, M. Charles Barrois,  a exposées avec tant 
de  science dans son mémoire s u r  l e  terrain crilacé de 
l'Angleterre (1). 

J e  constale aussi comme presque tous les géologues qui se 
sont occupks de  la question, que l'argile à silex est un dépbt 
fait su r  place, et que les silex n'ont 616 que  peu ou point 
transportés. 

Equivalenls de l'rlryile à si lex.  - LA ou l'argile A silex 
n'existe pas ,  est-elle représentée par un autre d6pôt l C'est 
une  question qui me  paraît pour le  moment bien difficile à 

(1)  Mem. Soc. geol. du Nord, 1, p. 180 c i  suiv. 
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résoudre. Toutefois, je remarque que dans certains points 
des  environs de Rlaubcuge et  de  Havai, on trouve sous les 
sables tertiaires, idcntiquemerit B la plsc,e ot:ciipde par l'argiici 
3. silex, une argile marneuse,  que j'ai appelée I\lai.ne de l a  
Porquerie. Elle n e  renferme plus que lrbs-peu dc silex. 
Cependact, on  en trouve encore quelques uns trés-volumi- 
neux i la base. 

Dans  le  meme pays e l  en dehors de  la zone oii se  sont 
déposées les marnes de la Porquerin; les sahlcs rl'0stricourt 
reposent directement sur  la craie. Ils contiennent souvent à 
la base un ou plusieurs lits de silex, ct quelques-uns de ccux- 
ci  sont très-gros, peine usés ,  très-comparal~les ceux de 
l'argilc Q silex. On pourrait considérer ces sables cornnie une 
formation contemporaine de l'argile à silex. 

Bisposilion de l 'Argile ù silex. - L'argile 2 silex descend 
plus bas dans les vallkes que sur  les plateaux, e t ,  de plus, 
elle remplit à 11i surface de la crüic des poclies sux formes Ics 
plus bizarres. 

Ce sont deux points qui ont été constalts par tous les 
observateurs. 

11. de Lapparent a compard l'argile 3 silex à iIne calotte 
superficielle qui descend plus ou moins sur  les  flancs des col- 
lines e n  épousant leurs formes. 

Quant h la singulikre disposition des poches, que remplit 
l'argile :l silex, elle a étti sigrial6e par M. IIéhert ; je l'ai 
indiquée dans mon travail sur  le  CambrFsis (fig. VI ,  VII, 
IX). Toutes les tranclirics qui entament l'argile 3 silex en 
o f i e n t  de  magnifiques exemples. 

Quand l'argile Li silex est recouverte par d'autres couches, 
celles-ci pénélrent Eçalemenl dans les poclies, et en suivent 
les  contours avec la plus grande régularité. M. d e  Chancour- 
tois avait déjà insiste sur  ce fait; JI. Ladriére vient encore 
d e  nous le  prouver (l) .  

(1) A n u .  Soc. Géol. du Nord, VI, pl.  V11. 
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Il était naturel de  chercher la cause de celte disposition 
dans les conditions qui ont préside A la formation de l'argile 
2 silex . mais précisément l'origine de  ce dépot est u n  des 
problèmes les plus dii'iiciles de  la géologie actuelle. 

RIM. de Cossiçny, Martin el Collenot, parlant de  l'argile 3 
silex d u  Berry et du  Chalorinais qui appartient aussi aux pre- 
miers temps de I'&e tertiaire la considbrent comme due à 
des  glaciers ('). 

AI.  Delafond y voit u n  facies spécial de l'assise crétacée, 
un dépbt contemporain de la craie. 

J e  n'insisterai pas sur  ces deux liypolhiises qui ne  son1 
gukre applicables au nord de la France, et qui, d'ailleurs, ne 
rendent pas compte de la formation des poches. 

BI. de Lapparent a cxpasé une  théorie beaucoup plus com- 
pléle. Notre savant confrére admet que l'argile b silex résulte 
d'une action chimique operée sur  place aux dépens de la craie 
sous-jacente, par des eaux  acides, qui ont fait disp;ii.aîlre 
les éléments non siliceux de la roche ; que cette action s'est 
exercée avec son maximum d'intensité au voisinage des 
failles; crifin que ces phénomènes chimiques semblent avoir 
continue pendant toute la période tertiaire, mais qu'ils ont 
eu leur principal effet aprbs le dépdt des calcaires de 
Beauce (') . 

Aprés avoir par16 de l'analogie des giscrncrits de  sable du 
pays d e  Caux avec ceux du nord de la France, dans des poches 
de  la craie, h l .  de Lapparent ajoute : a Il reste i moritrer qiic 
la formation de  cet effondrement se rattacheà celle de lYarçi!e 
à silex. Or, cette argile pénbtre e l l e - m h e  dans la craie sous 
forme de  poches très-irréguliéres qui , 1ré.-certainement , 
sont l e  résultat d'urie dissolution et  non d'unc érosion. Rien 
n'es1 plus facile à comprendre que la 2escenle au  milieu des  
cavités produites par le  phénoméne de 1'arp;ile 3 silex, de lam- 

( 1 )  Bull .  Soc (;Pol. 3' s , IV.  p. 230 et  siiiv. 

(2)  Id. id. p. 672. 
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beaux terliaires primitivement superposés d la craie blanche. 
Ces lambeaux en descendant dans les poches ont d u  pour la 
plupart du temps se trouver skparés de  la crr ie  par la cou- 
che d'argile h silex formtie aux dépens (l'un substraliim 
crayeux. C'est ainsi qu'on a p u  se  méprendre s u r  la super -  
position des deux diipOts, et croira que les sables éocbiips 
éiaient plus récents que le cordon d'argile h silex qui les 
sdpare de  la craie, tandis que ce cordon d'origine purement 
chimique a pu et  d û  se former sous les sables déjà 
dbvelopp6s ( l ) .  B 

Laissant. d c  c1X6 la comparaison de l'argile i silex [lu pays 
de  Caux avec celle du Eord, sous le rapport de I'Agc, je ne  
retiens que leur analogie de  gisemerit, ari;ilogir; telle qii'ori 
peut en ddduire la similitude d'origine. 

Dans l'hypothkse de RI. de  Lapparent,  l'argile à silex s'est 
faite sur  place au  dEpens de  la craie;  elle est postérieure aux 
couches qui la recouvre, elle a éié produite par  des eaux 
acides. 

Quelle est l'origine de ces eaux et comment ont-elles pu 
optlrer 9 RI. de L:ippnrenr n'est pas toujours explicile. Ceperi- 
dant e n  insistant sur  les rapports des poches de  12 craie avec 
les failles, il semble admettre que c'étaient des  eaux ther- 
males ayant u n e  origine soulerraine. 

J'accepte Ic principe dc son hypothtise, mais je crois pou- 
voir la compléter el la modifier, quant à la nalure d c  l'agent 
e t  aux conditions du phénoménc. 

Je  ferai d'abord remarquer  que s'il y a eu dissolulion par 
des eaux acides, ce pkiérioméne a 616 gtlndral et no pru t  être 
rapporté A des causes locales, telles que les failles, car 
l 'argile li silex existe sur  de  vastes rtigions et toujours avec 
les mêmes caractiires stratigraphiques. 

J'observe aussi qce l'argile à silex est génëralement plus 
épaisse dans les poches que sur  les poirits saillanls ; c'est 

( 1 )  Bull. Soc. Géol., 50 IV, pi 850 .  
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bien le  caracti!re d'un dép6t qui vient combler des cavitis 
prdexistantes. 

Si on suppose une siirîace plline de craie à silex, recou- 
verte de substances mciihles, tcllcs que des sables et un 
liquide acide, pénétrant A travers ces sakiles jusqu'a la craie, 
il dissoudra celle-ci en laissant Ics silex, plus un  résidu argi- 
leux. Si le liquide a pén6trd unif'orm6ment, comme on  doit 
le supposer lorsqu'il filtre ri travers une  épaisse couche de 
sables fins, il aura produit une dissolulion partout igalc  de 
la craie et une couche partout égale d'argile A silex. hIais si 
l'action es1 plus inlerise en un point qu'en u n  autre, la disso- 
lulion y aura été plus conçidéral~le et  il s'y sera formE une 
poçho dans laquelle l'argile 3 silex sera plus klaisse que sur  
I C S  sables. Toutefois, l'augrncnlation en épaisseur de l'argile 
à silex des c;ivitks est kgale, uniquenient, dans cette liypo- 
LhCse, à la quantith d'argile et de silex coiitenus dans la craie 
dissoute. 

Or, les poches sont souvcnl remplies d'une accumulation 
t1';irgile silex d c  5 A G mhtrcs, tandis que siir les partics 
saillarilescette argile n'a pas plus de 0,30 d'kpaisseur, quel- 
quefois rriê~iie ri'exislt: pas du ioiit. On rie peut adrnctire que 
la craie dissoute pour la formaiion de la caviié ait suffi pour 
~ i rndui re  une telle difïdrence. 

On ne  peut supposer, comme le  fait RI. de  Lapparent, qu'il 
y a eu appel dans la cavilé des couches de silex deja formées 
sur  les parties élevées. On comprend cet ippel  pour des sables 
homogénes, on  ne les comprend pas pour  des masses de  silex 
irréguliers. J e  montreraimeme plus loin que lorsqu'il y a dcs- 
cente d'une couche d6jà f0rrnC.c et  appel dans une cavité, les 
silex sont moins nombreux dans celle-ci qu'au dehors. 

Enfin l'hgpottiése de  M.  de Lapparent ne rend nullement 
compte des couches de  gros sable roux que l'on voit si  s o u -  
vent intcrcalées dans l'argile A silex; elle ne  rend pas 
compte des couches de silex stratifiés et empités  dans du  
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sable vert argileux, comme celles que  j'ai observ6es à Laiçny, 
et qui rie sont qu'un faciès local de l'argile h silex. 

J e  pense donc que l'argile à silex de Vervins, est la plus 
ancienne couche de nos terrains tertiaires et que sa 
formation a précbdd celle du  sable qui lui est superposé. 

Si elle est h une allitude moindre dans les vallees que  sur  
les plaieaux, c'est que les vallées étaient déjh esquissées lors 
de  son dfipût. La surface de 13 craie fitait alors irrtgulikre et 
les silex se sont accumulés dans les dépressions. aussi bien 
dans les petites csvités que dans les grandes vall6es. 

Mais cctte simple proposition n e  suffit pas pour nous 
rendre compte de  la forme des poches crcusées à la  surface 
d e  la craie et de la disposition des couches qui les rern- 
plissent. 

,l'ai c~nsultc! sur  cette disposition singulière mon collAgue, 
M. Boussinescq, si compétent pour tout ce qui concerne les 
phénomènes de mouvement produits dans des matiéres 
meubles. 

hl. Boussinescq ne  peut pas admetire que des silex, quel- 
qu'irrbguliers qu'ils soient, puissent se deposer sur  des 
pentes dépassant 40 à 500 degrds. II croit donc que partout 
o ù  de telles pentes existent, elles doivent avoir 616 produiies 
par  l'enfoncement lerit de  couches préexistantes dans des 
cavités faites après le dbpôt de  ces couches. 

Voici l'explication qu'il m'a proposte : La surface de la 
craie h silex qui formait un  sol continental avant le dEpGt 
des terrains tertiaires, a 6th allésée et corrodée sous 
l'influence des phtiriombnes météorologiques. II s'y est pro- 
duit des vallées, des clvités et des parties saillantes. Les 
silex, déchaussés de  la craie qui les entourait, se  sont accu- 
mulés à la surface du sol, principalement dans les parties 
creuses; puis sont venus les sables qui ont recouvert les 
silex. 

Postérieurement a u  dépot des sables et A leur daersion,  
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les eaux pluviales chargées d'acide carbonique ont pénétré fi 
travers l e  sable etleç silex jusqu'a la craie et  se  sont dirigées 
vers les parties concaves, et la OU Ics amas de  silex formaient 
comme un drainage naturcl , elles ont agrandi les poches 
dans lesquelles s'eiiforipient d'autant les silex et  les sahles 
superposés. 

Réduite 3 ces proportions et avec ces explications, la 
théorie de la descente des sulislances meubles dans les 
poches de la craie me  parait fort acceplable. 

Ce que je ne puis admettre c'est l'existence de sources 
acides en rapport avec des failles, c'es1 la séparation de la 
masce de silex (1) de la craie qui les encaissail, par une 
aclion dissolvaiite, postérieure a u  dépôt des sables. 

Les points qui distinguent essenliellement la théorie que 
je  propose de celle de M.  de  Lapparent, sont les suivants : 

Je  siibstilue le terme précis d'eaux pluviales au ternit: 
vague d'eaux acides. J e  r6pudie compliitement l'id& d'eaux 
tliermales ; j'admets que la fuirnation des amas de  silex est 
antérieure aux sables tertiaires, et qu'elle a dure pendant 
une loiigue période de temps , correspondant aux dép6ts des 
couches supbricures de la craie et d u  calcaire de Mons. 
Quant 3 la formation des poches elle a conimenci! dbs 
l'émersion de noire région, c'es14 dire, pendant l'&poque 
dockne, et elle dure peut-élre encore, sans s'être arrêt& un 
seul jour. 

E n  u n  mot, fiddle A la tliCorie des causes actuelles, je 
repousse toute ingérence de  principe inconnu. J e  n e  veux 
pas dans le cas présent, di: ces agents internes, si commodes 
pour  voiler l'ignorance ou nous sommes souvent dcs causes 
réelles des phénornénes naturels. 

J'ai préstmtt! ces considérations i la Société gtSologique du 

( 1 )  J'actmrls nalurellcrneril que Irs silex qui elaieni dans la craie 
dissoule, lors d e  l'dgrandisscrnent des caviles, s e  sont t r o u v h  isoles 
e l  son1 rnelangés avec ccux de i'argile à silex. 
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Nord il y a deux ans, e t  depuis cette époque, je les développe 
dans mes cours et  je les soumets au  contrBle de  i'obser- 
vateur. 

Si la th6orie d e  M.  Boussinescq est fond&, on peut 
admettre à priori les propositions suivantes : 

20 Lorsque la craie sera recouverle direclement ou indi- 
rectement par des couclies irnperrnLlablcs, il n'y aura pas de  
poches. 

20 Lorsque la surface du  terrain crbtac6 sera insoluble, il 
n'y aura pas non plus de poches. 

30 Lorsque la craie sera recouverte d e  saliles ou  d'autres 
subslani:es permi!ables, il y aura dissolution et, e n  gbnéral, 
formation de  poclies. 

40 La posilion des silex, qu'ils aient étt5 ou non roulés par 
les eaux terliaires, dtilerrninc localement la position des 
poches. 

50 Ces propositions, vraies pour la craie, doivent i'etre 
aussi pour les autres roches calcaires. 

1 0  La prfsence de  poches et d'orgues géologiques P la sur- 
face de contact de la craie avec les terrains tertiaires est u n  
fait e n  gènéral indkpendant d e  l'argile h silex. J e  pourrai 
m'abstenir de  les citer, si ces exemples ne  permetlaient de  
mieux btudier la formation des poches. L'argile h silex 
n'existe que dans quelques régions sptciales, parlout ailleurs 
dans le Nord le tuffeau recouvre la craie. 

P r &  de  St.-Quentin, la tranchde du  chemin de  fer de Pé- 
ronne a mis au jour de nombreux exemples de ces poches. 
Partout la craie est couverte d'une mince couche d'argile 
feuilletée, dont 1'Cpaisseur dépasse rarement  Z centimètre. 
Toutes les poches sont remplies par un sable argilenx meuble 
qui passe au tuffean. A la base du sable. il y a des silex usés, 
corrodCs, roulés, P surface noire et polie. Ils sont toujours 
dans le sable séparés de la craie par la couche d'argile. 

Il n'y a donc e n  ce poinl un dhpût neltement stratifié et 
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rien qui rappelle, par  l e  mode de formation, l'argile 3. silex 
de  Vervins. 

Les silex ne  sont pas régu1ii:rement disposCs sur  les parois 
des poches, ils sont plu161 e n  amas, e t  on  reconnaît que s'ils 
ont subi des glissemenls, ils en ont é1é moins affectes que les 
sables, qui. entrainés plus facilement par les eaux, fillraient 
plus bas (Pl. VIII, fig. 3 et 6).  

Dans la figure 6 u n  morceau do craie C' a été peu A 
peu séparé des parois et isolé dans la poche. Bien qu'il fut 
conlre uri anias de silex, ce  sont les sables qui ont p6nélré 
en-dessous. Cependant, quelques silex y ont été entraines, e t  
on  les trouve plaqués à la surface inférieure de la craie. 

Les coupes 3 et 6 montrent donc que lorsqu'une poche se  
produit A I'endroit où i l  y a u n  amas de silex , celui-ci reste 
plaque sur  une  des parois de la poche, e t  ne  glisse pas pour  
e n  remplir le fond. 

La fig. 5 montre que ces poches pénktrent dans la craie 
par des digitalions assez analogues 3 celles des roches Erup- 
lives. Après la première formation de  la poche qui a été 
tapissée régulièrement par  la couche d'argile brune, l'eau a 
filmé enlre celle couclie d'argile et  la craie et a dissous 
celle- ci. 

On y voitencoredenoinbreux fragments de  craie entourés 
de  sable et e n  voie d'alléralion. La roche est devenue friable, 
presque pulvéi,ulenle Trés-souvent, oii lrouve au  milieu dc 
l'argile brune des no jaux  analogues qui alleiçnenl la grosseur 
d'une noix. 

La méme figure montre, que  quand des silex pénklrent au 
milieu de  ces poches en forme de  boyaux, ils se  mElent au  
sable de la manière la plus irrégulière. 

La preuve d u  creusement des poclics posl&ieurernent 
au  dépôt des sables el de  la descente des subslances meubles 
est parfaitcmcrit mise en évidencc dans ces coupes dc Sainl- 
Quentin. On y voit des couches d e  silex sous des pentes de  
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75, 80, 85 degrés ( voir fig. 3 el 4.) ; des couches d'argile 
sableuse grise (1) ou d'argile ligniteuse (m) y sont plissées et 
contourndes de  telle manibre que l'on pourrait se croire dans 
les terrains primaires (fig 3). On y constate aussi que les 
couches supérieures de sable qui s e  sont enfoncées ont une  
inclinaison moindre a u  cenlre d e  la poche q u e  sur  les 
parois. C'est un  fait dont nous avons vu des exemples der- 
niérement dans les poches d'altération creust'es dans les 
sahles de Bruxelles. 

L'origine de  la mince couche d'argile brune qui tapisse les 
parpis de la craie pourrait soulever quelques difficultés. 
Provient-elle de la craie? Ne serait-elle pas le  restc de l'an- 
cien sol végétal? Ces deux hypothéses sont admissibles. Mais 
je suis plus disposé h la considérer avec XI. Denialque comme 
de  l'argile entrainbe par l'eau e t  ayant filtré h travers les 
sables (1). 

Les plus beaux exemples d e  puits naturels que  j'ai vus, 
sont ceux de  la craie de  Saint-Nartin-au-Laert, prés  de  Saint- 
Orner (pl. IX, fig. 7). Le tuffeau n'y a guère que 1 à 2 mBLres 
d'épaisseur, et remplit des puils étroits de  plusieurs mktres 
de profondeur. La couche d'argile qui tapisse la craie est 
trés-mince. Les silex ne  sont pas bien abondants, ils péri&- 
trent peu dans les poches, e t  cette disposition fournit encore 
une preuve que le  remplissage des poches est postérieur A 
leur dépôt. 

Tous ces silex sont usés, verdis e t  corrodés A leur surface. 
II n'en est pas de même A la carribre de  Longuenesse (fig. 8) 
ou les silex sont de deux natures ,  les uns également verdis 
e t  usés ont été roulés par  les eaux, les autres, ayant encore 
leur  croûte blanche, sont en place et ddchaussés. 

Une autre carrière des environs de Saint-Omer, située sur  la 
rive droite de l'Ra 2 IIclfaut (fig. 9) ,  moritrc hien cornrnent a 
pu avoir lieu ce mdange .  Un banc de  silex îormait 13 surhce  

(1) Bull. Ac. Roy. de Belg., XXX, 11. 7 .  
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de la craie lors de  l'invasion de  la mer tertiaire, celle-ci rou- 
lait d'autres silex qui se  déposaient s u r  les silex en place. 
Postérieurement, il s'est forme quelques por:hes ou l'on trouve 
avec les silex rou lés ,  des silex qui on1 été simplement 
déchaussés et s6parés de  la craie lors d c  la formation des 
poches. 

A l'ancien four 2 chaux de Cysoirig la craie est recouverte 
par de l'argile sableuse qui est la base de l'argile de  Louvil, 
aussi les poches, quoique nombreuses. sont peu profondes, 
car l'argile se laisse difficilement pénétrer par les eaux plu- 
viales. Elles contiennent des silex corrodés, noircis, mais 
relativement peu usés e l  trks-semblables, sous ce rapport,  a 
ceux d e  l'argile a silex. Peut-ktre ont-ils la même origine; 
car la craie sous-jacente (craie 2 Micrasler breuiporus) est 
trés-riche en silex. Çependmt. ils ont 616 remaniés par  les 
eaux tertiaires; ils sont mélangés d'une grande quantité de  
petits galels noirs, a surface chagrinée, caractéristiques des 
premiers dépBts tertiaires dans le R'ord. Dans une  de ces 
poches on voit qu'un lit de silex plats inlercalés dans la craie 
a 6th brisé, et ses fragments efbndrés se reconnaissent 
encore au milieu des silex usés el corrodés qui  remplissent 
la poche (fig. 10). 

20 L'existence d'une couche imperrndab!~ au-dessus de la 
craie empéche la formation des poches. 

Dans les diverses carriéres que l'on vo i t  aux environs de 
St -Orner, entre Blandecques et Helfaut, la craie est recou- 
verte par  du  tuffeau entremêlé de  couclies d'argile. 

Au four A chaux de  Blandecques, on voit la coupe suivante 
(fig. ii) : 

11 Tuffeau ssbleux. . . . . . . . . . . . . 4' 

B Tuffeau coliereril argileux en bancs Iiorizonlaiix 
conlcnanl 2 la base des silex uses. 

C Craie avec silex. 
S Lils de silex dans la craie. 
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La surface de  séparation de la craie et du  terrain tertiaire 
est parfaitement horizontale. bien qu'il y ait des silex roulés 
& la base du  tuffcau, on ne  voit pas un  seul silex remanié Eiir 
place. Ainsi, la présence de silex 3 la base du  tuffeau ne suf- 
fit pas pour déiermirier la formation des poches: ii fau t ,  en 
outre, que les eaux pluviales puissent arriver jusqii'à la craie 
et ,  sous ce rapport ,  Ici, couches argilcuses D y mettent un 
obstacle absolu. 

A la carrière Leroy sur  Helfdut, le tuffeau infdrieur est 
moins argileux que ddns la carriére précédente, et il contient 

la base des silex trés-nomlireux; cependant il n'y a pas de 
poches. C'est qu'il y a ,  au-dessus du tuffeau sableux, une 
couche d'argile noire épaisse de 2 m  qui arrête  aussi les eaux 
pluviales. 

Dans une carriére voisine (iïg. 9), OU cette couche d'argile 
manque,  il y a quelques poches. On distingue nettement les 
silex us6s, corrodés, verdis , qui ont été roulds par les flots 
tertiaires, et déposCs dans le tuffeau de  ceux qui ont Et6 
déchaussés par les caux pluviales. Dans cette carriére, comme 
dans la carrière figure 11, les ravinements antétertiaires se 
sont arr6tés A un banc de  silex ; dani  u n  point, ou les silex 
de ce banc étaient trks-press&, ils ont pu preserver la craie 
contre toute alt6raliori ultérieure. (Voir fig. 8). 

De mc?me, 3 la gare de Lens, la  craie est recouverte par 
2 m .  de tuffeau, et,  au-dessus de  celui-ci, il y a une couche 
d'argile plastique imperméable. Elle a ernpCçlid les eaux plu- 
viales de  pdnbtrer jusqu'a la craie ; aussi la sui face supé- 
r ieure de  celle-ci est parfaitemenl plane. 

3 La présence d'un banc de  silex forrnaiit la surface supé- 
r ieure de la craie est un  obstacle aux poches, ce  qui 
prouve bien que ces accidents sorit dus A des eaux superfi- 
cielles, pknétrant de haut en has,  

J'en ai trouv6 un exemple A Vendeuil : sous le tuffeau un 
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banc de silex massifs, épais de 20 centirnhtres, constilue la 
partie supdrieure de la craie: il n'a pu Eire entamé par  les 
eaux pluviales; aussi, n'y a-t-il pas de poches, bien que la 
siirfacc suphrieure d u  banc de silex soit verdie, e t  comme s i  
elle avait été longtemps exposée A l 'air,  e t  qu'il y ait la 
base du  tuffeau, sur  les silex e n  place,  d'autres silex 
roulés. 

40 La position des silex, qu'ils aient d t i  ou non rou l i s  par  
les eaux tertiaires détermine l ~ c ~ ~ l c r n c n t  la posilion des 
poches. 

A Laon (fig. 12), la craie est recouverte par le  tuffeau dont la 
base est formie par  une argile sableuse peu perméable, conte- 
nant de petits galets noirs.  des dents de  squales, elc., mais pas 
de  gros silex. On n'y voit généralement pas de poches. Toute- 
fois, lors de  notre derniere excursion, nous en avons trouvé 
une. Elle correspondait h u n  amas exceptionnel de  gros silex, 
et se lerrninait inférieurement e n  une  fente o u  poche étroite, 
qui était remplie de sable argileux e t  d e  petits galets 
noirs. 

Je  ne  doute pas que  la présence des  silex en ce point e n  
'facililant le drainage, ait  déterminé la formation d e  la 
poche. C'était encore le seul poinl de la carriére où l'eau fil- 
trait h travers l'argile sableuse. 

Lors d c  notre excursion h Mons, M. Cornet nous a montré 
des poches creusées h la surface de la craie brune de Cyplies. 
L'action des eaux pluviales cliarg6es d'acide carbonique est 
ti,és-manifeste, car tout le  calcaire de la craie brune a 
616 dissout, il n'est reste que  les particules pliosphat6es qui 
sont exploitées pour engrais. Il en résulte que  si l'on vide 
ces poches complii.tement , l'on s'assure que , loin d'BLre 
des cheminées comme on l'a souvent cru,  elles sont complé- 
tement fermées dans le  bas. Le tuffeau pénétre dans les 
parties d e  la craie phosphatée absolument comme dans les 

ee 
Annales de ln Sociéld Gëologique du Nord, 1. VI. 
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poches de la craie lilanche. En un  mol, le phthornéne est le  
mCmc d'un côtd comme de l'autre. Gr, nous avons constaté 
que chacune de ces poches correspondait i la prEsencc d'un 
ou dc plusieurs gros silex h la base du luffeau. 

5~ L'acliori de l'eau pluviale doit s'étendre A tous les cal- 
caires. ï o u s  doivent avoir leur  surface perforée et c r e u s k  
de poches, lorsqu'ils se sont lrouvds dans des con~lilions 
convenables. 

J e  Iaisse de  cGié ce qui concerne les calcaires jurassiques 
doril AI. Barr,ois doit nous c:iitrelt:nir, pour me  borner h don- 
ner  quelques.exemples tirés des calcaires primaires. 

A St.-Remy-Chaiiss6e (fiç. 13) on voil dans urie carriére 
'au-dessus du calcaire carbonifére une couche de marne sa- 
bleuse verte avec silex, surmontée de sable : je  rapporte la 
marne et le sable aux terrains leitiaires. Ils remplissent des 
poches à la surface du  calcaire, et dans l'une de ces poches 
l'inclinaison atteint 830. 

Au Iiarneaii t1'Estrc':es Bachant (fig. il.), j'ai observé à la 
surface du calcaire une poclie bien plus iritércssante. Elle a 
5 m. d c  profondeur et 1 rn de l a y e  dans le haut.  La surrace 
du calcaire carbonifh-e cst envclopp6e d'une couche trés- 
mince d'argile rouge comparable pour la disposition h l'argile 
brune qui tapisse souverit la crliie. Dans l'intérieur de  la 
poche, il g a du  sable argileux ;vcc des silex. Ceux-ci for- 
men1 uu cordon rbgulier a u  contacl dn  sable et  de l'argile 
avec une inilinaisori prcsqiie verticale. Comme dans beau- 
coup de poin1.s que j'ai sigricilés pour la craie, l'amas de silex 
est plus 6pais s u r  le hord de 13 poclie que dans son inté- 
tér ieur;  ce qui s'accorde parfaitement avec l'idée qu'ils y ont 
glissc': peu peu avec Ics sablcs. 

La ltitiorie dc M. Roussiricscq me semble donc prouvfie par 
toutes les observaiions que j'ai faites. ~ o u t ê s  s'accordent 
avec l'idée d'un creusemerit des poches de  haut  en bas, e t  
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aucune n e  permet de faire appel 2 des conduites d'eaux 
tlierrriales ou h des failles quelconqiies. 

L'argile 9 silex soulève encore bien d'aulres prol1i:mcs 
sur  lesquels je  n'ai pu encore me faire une opinion. Telle 
est l'origine de l'argile qui accompagne les silex. J e  la crois 
délritique; mais s'est elle dcposke en même temps que les 
silex ou leur est-elle post&icure? Il faudrait pour  se pro- 
noncer des coupes fraîches sur  une certaine étendue; c'est 
ce que les circonstances ne  m'ont pas encore offert. 

RI. Potler pr6sente les observalions suivantes 

DES 1855, Elie de Beaumont considérai1 commo la base di1 

kr l ia ire  infirieur le conglomérat de  silex d e s  environs de  
Giiist:, I,andrecies, etc.; mais il le rangeait dans le m i o c h e ,  
et considérait comme équivalent des argiles h meulikres, 
non-seulement l e  bief de Picardie. mais les argiles h silex d e  
Normandie, du Pays Chaitrain, du Perche. et du  Sancerrois ; 
cette rnaniére d e  voir, démontrée inexacte par les travaux 
de RIJI. Hbbert et Triger pour le  Perche, ceux de  M.  Dou- 
vil16 pour IeSancerrois, élait basée sur l'opinion d e  Dufrénoy. 
q u i ,  méconnaissant l c  caraciérc crélacé des sables des 
environs du  Mans et guidE par  l'analogie d'aspect des  
collines du  Perche, et de celles de  la foret de  Hamhouillet, 
avait assimilé les sables à ceux de Fontainebleau. e t  les 
argiles 3. silex aux argiles h meuliéres. 

RIJI. Ch. Bmrrols, Ortlleb, Idadrière, prennent part 
a la discussion a u  sujet de l'argile silex. 

RI. Ch. Barrois fait la lecture suivante : 
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dans les Ardeunev 
el sur les an.gilüç~ ii d l c x ,  

1. Inlroduclion. 
2. Terrain Lniidi:riic~n des colliiics d u  Laonriais. 
3.  Lnrnbcauu IJ:inJCriicris dcs collines cl  des poclics. d e  l'Aisne c t  

dcs  Ardennes. Des a r ~ i l e s  B silex. 
4. ïv r ra in  L a n d h i e n  dcs Ardennes, en biucs reinaniks sur  place. 
5 .  Cbnclusions. . 

Les couches tertiaires d u  bassin Parisien ont eu une 
cxterision superficielle plus vaste, que celle que  nous leur 
connaissons de  nos jours. Elie de Beaiimont (l), M. Hébert ('), 
ont déjh appelé I'attenlion sur  ces faits dans le  Nord de la 
F i m c e ,  e i  M.  Gossdet (7 a pu donner u n e  carle moulrant 
qu'à l'époque ou vivait la Nurnmî~liie~ l~ve'gala ,  la mer inté- 
rieure d u  bassin d e  Paris communiquait avec la mer  qui 
couvrait les Flandres en Lravcrsant le département du Nord 
d m  presque toule sa longueur. 

Or1 pciil faire uiic oliservalion serriblalile dans le départe- 
merit des Aidenries. Le terrain teriidire a Clé décoiivert dans 
ce d6pai.lcment par  filAl. Uuvignier, P1Ieuçy et  Nivoit (7). Il 

( L i  E. de ileaiiinoiii : Oiisci'v;itioris sur  I'tilcntliir: d u  xysLi!riie t e r l i a i r e  
irtt rln hurd d c  La Françc, Nern. Soc. géol, dc Franci-. T. 1, p. 107. - 
1833. 

(2) Iicbert : Bul l .  Soc. ~ e u l .  de  Prancc, 2' sbr . ,  1'. XII, p. '760,  JI XVI. 
(3) tiossclel : D e  I'Ëxlcnsion des coiichi-s A ,Y. leuigalu dans le K.de 

la Fiance, Uull. Soc. géul. de  Frdnce, j e  str., T. 2, p .  51. 1853. 
(4) 3lcugy r t  Kivoil : CarLe gcologique el agronoiriique dc I'arrond. 

de  Rcltiel, Paris 1876. 
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comprend d'aprbs ces derniers géologiies des sables i gr:iins 
fins, gris ou jaunâtres, trCs-peu glauconicux, et des glaises 
g r i s - fond ,  qui doivent etrc rapporthes h la parlie inférieure 
du  systéme Landénicn supérieur ; ils ont constaté sa présence 
dans les communes de Fraillicourt, d e  Seraincourl, de Lognx- 
lés-Chaumont, dc St.-Fergcux ct  d'lIannogne. Ces couches 
sont en réalité beaucoup plus étendues; les dépots lertiaires 
se  sont avancés beaucoup plus loin dans les Ardennes que 
i'ockan de la craie ,  réputé pourtant si profond; j'ktudierai 
e n  outre dans les pages suivantes, certaines particularités du  
gisement des couches tertiaires de  cette région. Elles appar- 
tiennent toutes au systhne L a n d h i e n  dc Dumont (Snesso- 
nien inférieur de d70rbiçny) . 

Le Lalidtlnien est trhs-bien développé dans les collines d u  
Laonnais, ces collines sont les derniers contre-forts du  massif 
tertiaire de  1'Ile-deFrance; en face,  sur  la grande plaine 
crayeuse qu i  s'dtend au  N.-E. de Laon, on retrouve de nom- 
hreux monticules sableux (outliers) , ou nous 6ludierons la 
terminaison oricnta!e des couches tertiaircr inférieures , 
aprEs avoir rappel6 briévement leur constitution dans les 
cscarpements ~ lass iques  du  Laonnais. 

5 II - Terrnitz Landénien des collines (tu Laonnnis 

RI. de  Lapparent (1) a divisé ces couches de la facon sui- 
vante dans l'Explication de la feuille de  Laon (no 22) de la 
Carte géologique détaiilCe de la France. 

lo  Ligniles pyriteux, gres  R C y h e s ,  sables blancs supé- 
rieurs. 

20 Sables blancs ou roses avec parlicnlcs charboniieuscs. 
poudingues ci. lils de  galets, gr?s luslrbs c l  calcaires 
Iacuslrc,~. 

( 1 )  uc Lappawnt:  Carle géol dLitailléc d c  la Vraiice, Pari<, Dei:.  187:;. 

Obscrvalioiis sur  Ics assises infericurcs d u r .  Eoclrie 
dans le bassin de Paris. Bull. Soc. geol. de France, z' sér., T. xxix, p 82. 
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30 Sable glauconieux el gris ; f a u n e  de ChAlons-sur-Yesle 
c t  de Brdcheux. 

40 Glauçonie d i  La Fhre i Arctocyon ; argile tbgulinc dc 
Laon el silex verdis. 

A mesure qu'on s'approche davantage d u  bord oriental du  
bassin, e t  que l'on arrive vers Laon, Brugéres, St.-Erme, sur  
la feuille d e  Rethel (no 83) de  la Carte géologique de  France,  
o n  constate que la division no 2 devient plus Cpaisse; il y a 
des  grés 3 hlauregny-en-Haye, A bIoliucliar t où on lcs exploite 
pour  le pavage, à Montaigu il y a des cordons de  silex roulés, 
A Versiçny e t  a Iloritceau-les-1,eups le  gres devient un pou- 
dingue qui sert A l'empierremenl. Ces sables avec ç r k  et 
poudingue correspondent au  Landenien supérieur des Flan- 
dres, aux  couches de  Woolwich et Reading d'Angleterre. 

Les divisions 3 et 4 d u  Laonnais correspondent a u  Landé- 
nien inférieur; ces divisions bien développées vers La Fére,  
sont dBjh bien réduites vers Laon,  elles disparaissent bientdt 
au-del&, tandis que le  L a n d h i e n  supérieur s'avance beau-  
coup plus loin. Le LandPrlien infcrieur de  la colline dc Laon 
a été étudié par MM. Melleville e l  116bert ; M. bIelleville (1) 

avait donné en 2860 le nom d'Argilz de Vaux ii cette forma- 
tion composée ici d'argiles sableuses impures épaisses de @ 
A Sm, et exploitées pour  la fabrication des tuiles et  des briques 
à Vaux, Ardon, Semilly. M.  IIkbert a donné la liste des fos- 
siles caractéristiques des Argiles de Vaux. Aux espéces citées, 
je  puis e n  ajouter quelques autres : dans les grandes car- 
r iéres  de  craie du faubourg d c  Vaux, on voit au-dessus de 
la craie l'Argile de  Vaux ravinée et en partie remaniée par  le 
limon qui  la recouvre; la limite entre ces deux formations est 
marquée par un  lit de fossiles continu où n'ont kt6 conser- 
d e s  que  les formes les plus solides, telles que  Oslrea bello- 
vaclna, des ossements généralement brises et de  nombreuses 

( 1 )  Xelleville : Descript. geai. de la mont. de  Laon. Bull. Soc. géol. 
d e  France, 2" s h . ,  T. XVII, p .  712 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



dents de  poisson, parmi lesquelles j'ai pu reconnaltre : 
Lurntru eleyans , Ag., Otodus obl iqrius ,  Ag. Olodus Rulol i  , 
Wink., Olodtrsslriatzis, Wink Toules ces espEces se trouvent 
dans le Landénien inftirieur de  la Belgique. 

5 I I I .  - Larnbeauz Lanr l in iem des collines et des poches, 
de l 'Aisne et des Ardennes.  

A l'est du Laonnais, le Landénien supérieur devait former 
autrefois une nappe continue a u  dessus de la plaine crayeuse; 
o n  ne  le trouve plus aujourd'hui qu'A l'état de  lambeaux 
isolés, lanldt sur  les poinls culminsnts des plateaux (oulliers), 
tanti3t sur  les flancs des coteaux, où leur pr6sence a ék! rap- 
portée par BI. de  Lapparent à des elfondrements. 

Ces lambeaux Landéniens sont abondants dans I'arrondis- 
sement de Vervins ; je les suivrai de l'Ouest vers leur terrni- 
naison à l'Est. Le Terrain L a n d h i e n  forme les collincs 
(oulliers) d e  Sons et de  Chatillon-lés-Sons; Ir: L a n d h i e n  
infEricur est formi: par des  rables verts trks-argileux exploi- 
t h  dans la parlie S.-O. de  Chtllillon, ou son épaisseur est de 
31"; le L a n d h i e n  supérieur est mieux d6veloppé, il y a dans 
ces villages plusieurs sablières h ce niveau, le sablc es1 blaric, 
quarzeux, et souvent coloré en jaune par des infiltratioiis 
ferrugineuses. il atteinl une dpaisseur de 7 m ;  le niveau d'eau 
de ces villages se  trouve A 10" de profondeur dans les sables 
3rgilcux verts. Prés l'église de  S o n s ,  on voit de  nombreux 
grés mamelonnés, ils sont idenliques aux Grès d Ostricourt 
du  département du  Kord ( l ) ,  et comme eux se trouvent 
ordinairement A la base du limon : on e n  a la preuve dans la 
briquelerie entre Sons et ChAliIlon où le limon exploilé sur  
5" d'épaisseur, montre vers sa base un assez grand nombre 
de grès Landéniens. On trouve encore ces grés dans la niCrne 

(1) Gosselcl . Consiiiulion geol. d u  Cambresis, Soc. d'Çmulalion de  
Cambrai, 1. XXVIlI et XXX. 
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- 344 - 
position h l'est du  bois de la IIaye, dans le bois de  Berjaumont, 
ainsi qu'A Barenton-sur-Serre. 

Les sables du Landénien supérieur sont exp1oitl.s A La Ncu- 
ville-Housset , au N.  de  Housset. a u  S. de Chevennes , A 
La IIérie-la-Wville, a u  N:O. de  Sains,  a Richaumont ; 
quelques-unos d e  ces ~ ~ i b l i é r e s  méritenl de fixer l'attention , 
telle est celle qui est ouverte au  sud de  Richaumont 2 l'css de  
la roule : 

Coupe 1. 

1. Limon, aller6 la parlie superieure . . . .  
2" ?i 2-50 . . . . . . . . . . .  z. Limon panaché 

. . . . . . . . . . .  3. Sable jaune r l  gris. 1.50 

. . . . . . . . .  4. Argile lignileusc, gris-noir 0.15 
. . . . . . . . . . .  5. Sable jaune quarzeux 2. 

Il faut remarquer  dans cette carriére Io pli indique par 
l'argile ligniteuse, c'est un accident s u r  lequel nous aurons 3 
revenir plus tard. Une petite sabliére au N. de la Neuville- 
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- 345 - 
IIoussel, devant la roule de Sains, prEsenle une varié16 
remarquable dnns les 6lfrnents q u i  g sont cxploitbs : 

Coupe Il .  

. . . . . . . . . . . . . .  1. Limon. 
2. Limon s ~ b l e u x .  gris-jaurie, q u i  sert de pate aux 

silex sous-jacenls. . . . . . . ' . .  
9. Galels roulés d e  silex, de la grosseur de 2 cent. 

cb . . . . . . . . . . . . . . .  
4.  Sables quarzeux , blanchilres et argileux la 

parlie supérieure, bruns el  trbs-ferruginrux 
au milieu, blanc: avec des lils jaunes à la 
base (Laridenien supbricur) . . . . . .  

B .  Liis minces el irrEguliers de Lignitrs . . . .  
6.  Li1 de sable à gros grains de quarlz : lesgrains 

de la grosseur d'un pois ,  rappellent singu- 
liérernent les sables grossiers AachCniens 
de Sars-Polerics. . . . . . . . . . .  

Cei.te sabliére parai1 ouverte au  premier  akord dans des 
sables ferrugineux avec lits LilanchAtrcs , mais ChdiBe d e  
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- 346 - 
prhs on y reconnait des plissements et  des indices de  fausses 
stratifications. 

Les sablières de Lem& fmrnissenl  également des coupes 
inttressantes, telle est la suivante qu'on peut relever A l'est 
de  Lemé, la cote 180 : 

Coupe III 

. . . . . . . . . . . . . .  A .  Limon.  
1;. Poche d'argilc bigarrée avec grhs d'Oslricoiirt, 

ct meulicres 3 . iVumnz~~li les. 
. . .  1. Sable jauric ( L;iridCiiiéii supbrieur ). 

2 .  Sable blanc id. . . . .  
8 .  Argile lignilrusc rioire id. . 0.10 A 
4 .  Sable blanc i d .  . . . .  
5. Sable jaune id. . . . .  

. . . . . . . . . .  6. Pclils ~ a l e l s  dc silcx 

7. Sable vert (Landenien infbricur) . . .  , . .  

Les sabliéres ri l'ouest de Voulpaix présentenl une coupe 
analogue aux prkckientes : ces sablibrcs ont dtija Eté d&criles 
par MU. Rogine ( l ) ,  Pdpillon (') de Vervins, je les ai visitdes 
à plusieurs reprises, et M. Gosselet a bien voulu m'y accom- 
pagner, je les crois suffisamment connues pour pouvoir en 

-- 

(11 I?. lliigi~ic : Nolcs sur la Géul. dc ld Tlii<'r.açhe. La ThiCraclie 
1870-76. 

2) Papillon : L'Argus Soissonnais 1968. 
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d o r i i i ~ r  ici une coupe d'ensemble l h & o r i q u e ,  qui pourra &Ire 
prisc comme le typc de t o u t ~ s  lcs snblikres de cetle r@ion : 

Coupe 1 I'. 

1. Craie B silexnoirs en bancs paralléles: la craie de luute 
cc'tle région cst horizorii;ile , jc n e  connais qii'uric 
seule exc(,plion 2 celte rbgli: a u  K .  d e  Soiae La 
lirnilc entre la cr,iic et l'argile h silex. r s t  on lc voit. 
trés-irregulière ; clle a CLc représentce du reste d ' u ~ e  
façon Lrks-exacte par M .  IIogine daris la Ttiiér:!che. 

2. Argile liruiic h silex cnliers. L:i posilion des Argiles a 
silex sous les sohlcs LandCniens a éle reconnue par 
M. Gosselel; d'aprés ses observalioi~s. celte posilioii 
est çonslanic dans In Thierache, IL. Vermandois el le 
Carnbrcsis ( 1) ; on  peiil s 'en pcrsudder conime 
hl. ti~issclet m c  l'a montre, e n  faisant ouvrir diis 
trançh6i.s au fond d r s  sabliÈrcs de cel te  région, à 

L î i n n y ,  Voulpaix, Fonlainc-lés-Vervins, L:~ritlouzg- 
ln-Cour. 

(1) Gossclcl : Constilnlion gCol d u  Cambresis; Soc. d'ernul. dc 
Cambrai, T. XXVIII c l  XXX. 

Gosselel : L'Eiagc Eocéne irif .  dans le N. de la Francc et en Br:lgique, 
Uull. Soc. geol. de France, 3e sér.,  T. 2, 1874, p. 598. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3 Sable vert argileux, Ir&-glauconieux ( L a n d h i e n  infë- 
rienr). II es t  tres-bien visible dans les sabli??rcs de 
Voiilp:iix, ainsi q u e  les coudies  supeiirurcs ; sbii 
Cpaisscur est d e .  . . . . . . . . . .  l m  

4 .  Lit de gnlels dc silex roulds; son dpaisscur varie 
dc 0,30 <i @,O5 e l  soli inc!iriaison s ' e l h e  jusqu'à 
39 el 42  d i i g r k  

5. Sable blaiic avcc lits jniiiiblrcs co!orCs par l'oxy~lc 
de fer ,  Cpnisseur 2-  h 3"; c'cst le Laiidéiiien 
supériciir, j'y a i  trniivé tirs f r a p e n i s  de bois 
silicifié. 

G Argile grise el rouge, panaclice, avcc blocs dc 
de grés Laridhieris rria:rieluiiiiés. el rnciili6rcs 
à h ~ u m n u l i l e s  I m i q n l i ~  : Celte ;irgi!e a p p w -  
l icn l  nii limciii iriftrii:ur, cllc ravine les sables 

LnndÇiiiciis, son c~: i isscur  varie de . . .  2- 3- 

7. Limon, 611.îis tlc . . . . . . . . . .  L m  à 2" 

Les sablieres de la Thiérache en poches dans la craie, pré- 
sentent donc lcs mêmes caraclEres que celles d u  Vermandois 
étudiées par RI. de Lapparent (1) : a Sur les borlls des poches 
ou  voit le Luffoau glauconicux cn couctics inclinées suivaril 
les parois, ce qui prouve bien q u c  ces gisements proviennent 
d'un effondrement des sables tertiaires dans des cavités pro- 
duites par la dissolution de la craie. A la T e r i i h e ,  prés du  
Catelet, l'argile l içni t ikre  forme un V au milieu de la m3sse 
de ce sable D. M. dc Lapparent suppose donc que les couches 
tertiaires primitivement horizontales se  sont effondrées dans 
des cavités produites par la dissolulion de la craie;  l e  lit de 
galets roulés des sabliéres de  Lem4 et de Voulpaix apporte 
un  argument sa théorie : ces galets roulés ont dîi s'étaler 
sur  uric surface plane , ils n'auraient pu rester e n  équilibre 
s u r  des plans inclinés de 420 pour former par  leur agglomé- 
ration le pelit lit qiie nous obst?rvons. 

(1) Ue Lapparent : i3xplicalioii de la Feuille de Cambrai (Carte géo- 
logique delaillée de ln Franrc). 
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A Vervins, les cirgiles ù silex atteignent leur plus grand 
développement ; c'est aux environs de cette ville qu'on trouve 
les derniBres traces du 1,andBriien iriférieur. urglles verles 
de Vaux, a u  - delh vers 1'Ed on trouve directemenl an-  
dessus de  l'argile 2 silex des sables blanc-jaunàtre, que 
l'on ne peut distinguer des sables d u  Landéiiien supérieur. 
A Landouzy-la-Cour , Ouest de la r u e  Férée . il y a plu- 
sieurs sablieres, elles sont ouvertes dans ies sables blancs du  
Landénien supdrieur, mais on rencontre encore vers le fond 
et avant d'arriver à l'argile A silex, environ i n 1  de sable ver- 
datre, qu'on doit rapporter au  L a n d h i e n  inférieur. Dans le 
limon au  haut de ces sablières, il y a de nombreux blocs de 
grés mamelonnds Landdriiens, remanids; on en trouve A la 
meme position de Landouzy à Laigny, où il y a de plus de 
de nombreux blocs de poudingue à galels de  quartz du  m&me 
Age. Au N. d e  Vervins et à 1'0. de la ferme d e  Longpré est 
une  sabliére aulourd'hui abandonnée, oil MN. Papillon et 
Rogine (1) ont trouve dans les grés du Landénien supkrieur 
une  flore trbs riche. hl. Walelet (') e n  a dtScrit quelques 
formes sous les noms suivants : 

Dans toute la région compris entre  Vervins et  Rozoy-sur- 
Serre, ainsi que dans tout ce canton de Hozoy, on trouve des 

(1)  Rogine: Nole sur 13 ( ;COI .  de In ïhie i~ncl ie  Lai-hierachc, Vervins 
1872-76. 

(2) Watelet : Description des planles fdssilcs d u  bassin de Paris. 
Paris. I Y G f i .  
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sables identiques par leurs  caractfires minéralogiques aux 
sables du TAand6nien supér ieur ;  ils sont ioujours ici cn r d a -  
tioii ~ V C C  l'argile {I silex. 011 les rencontre [i;ir,fois au  li;iiit 
des  plateaux, mais le plus souvent sur  le  versant des coteaux : 
je les a i  reconnus St.-Gobert, Cilly, Burelles, Agnicourt , 
Moniloué , Fraillicourt, Seraincourt,  Logny-lés-Chaumont , 
Hannogne, St.-Fergeux , Soize, Rozoy , Rubigny, Vaux-lés- 
Rubigny, Vigneux , Rraye-en-Thihrache, Coingt, Cuiry-lés- 
Iviers, Iviers et h Jeantes-la-Ville; comme ils SC prEsentent 
partout avec les mêmes relations s t ra t igaphiques ,  je ne  
decrirai ici que les coupes d'un interét spécial. 

On peut constater la superposition du sable 2 l'argile d 
silex, a u  N. de  Fraillicourt, A Chéry, e t  A I'esl de  la ferme 
Saint-Georges i Rozoy. Toutes ces sabliéres sont recouvertes 
par  le limon; il y a géueralement passage insensible du  
limon a u  sable, celui~ci  &nt jaune et  argileux A sa partie 
supérieure, il contient souvent l'état remanid des grés du  
landénien supérieur; r e  n'est qu'au fond des sablieres qu'on 
arrive sur  des sables plus blancs, superposés h l'argile A 
silex. 

Une sablibre A 2 kil. au  3. de  Au-dela-de-l'Eau (commune 
de  Fraillicourt], donne la coupe suivante, d e  haut en bas : 

1 Limon argileux rouge3lre . . . . . . . . .  lm. 
2 Li:non sableux rougeâtre, passanl insciisiblernent 

a u  précetlent et devenant de plus en plus 
sableux à sa bsse, o h  sc Lruuverii dcs galcis 
roiiles de quar lz  . . . . . . . . . . .  2". 

3 Sable blanc, ruband de veines jaunes ferr~~gincuses 1". 

De l i ,  le chemin qui descend au bourg d'Au del3-de-l'Eau, 
monlre 4. a 5 mktres de sable argileux rougeaire, sous lequel 
se  trouvent 0,50 d'argile compacte roogerîlre avec norn- 
breux silex non roulés, qui pénétre dans la craie en poclies 
irrégulières. 
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Le sable landénien supérieur est bien développé dans la 
commune de  Jeantes-la-Ville ; c'est un sable argileux jniinc 
brun9tre qu'on ex ploite au haul des coles de  toute cette 
région, à Coq-Banni. A la Longue-Rue-de-Haut, 3 la Sablon- 
niére, A la Sèche-Epinette; e n  descendant de ces points 
6lev6s vers les parties bssses. on pgssc sur  I'aryifc b .dm, 
é p i s s e  ici de plusieurs mklres, et exploilée pour I'entretien 
des routes. 

L'argile à silex a des caractéres différe~its A Monlloué, et 3 
Cilly, les silex y sont bieh moins abonùanis ; a u  N. de Cilly, 
vers la ferme Baltazar, la craie est immédiatement recouverte 
par une argile rougeâtre 1rEs-sableuse, avec peu de silex, et 
petits galets d e  quarlz laiteux. On peut faire une remar-  
que générale sur  l'argile A silex du  cauton de Rozoy , dans 
la r6gion comprise entre le Hurtaut R. e t  la Brune R.,  e l  
qui s'Ptend au Bord jusqu'3 Jeantes-la-Ville; cette remarque 
consisle en ce que l'argile ù silex n'y prisente pas les memes 
caractéres s u r  les 1iauieu1,s des plateaux et  sur  leurs versanls : 
elle es1 moins épaisse, moins riche en silex, et plus sableuse 
s u r  les liauleiirs; elle est au  contraire plus épaisse et hcaucoup 
plus chargée de silex sur  les versants. Ce fait ne paraît pas spé- 
cial 3 cette région, hl. Lodin a fait une remarque analogue dans 
le N.-O. d u  bassin de Paris, il dit e n  effet (9 : a Les pro- 
portions relatives de silex et d'argile sont fort variables; la 
premii:rt: alleint son maximum sur  les pciilcs rapides des 
valldes, où l'aclion des eaux a d u  tendre ioujours 3 enlever 
l'argile. Aussi le bord (lu plaleau est-il souvent compost3 
d'un amas d e  silex dénudés où  la cullure des bois peut seule 
réussir ; le  milieu du plateau est occupe, au  contraire, par  
un  dép6t plus argileux. ï> On doit l a  m?me observation à 
RI. IIbbert (') « Il n'y a pas complktc identité entre l'argile 3 

(1) Lodin : I)u mcdc de forriiation dcs  Terrains superficiels. Bull. 
Soc. Linn. de  Normandie,  38 set. T. 2 ,  1878, p. 7. 

(2.1 Hcbcrt ; Ontlulntions dc In r:ra:c d,ins Li: Kord de In Prarice. 
Anrial. des Sci<wces gCol. T. VII, No 2 ,  p. 41 16'76. 
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silex des hauteurs et celle des dépressions. Les silex sout 
plus petits dans la premicre, i'dpaisseur d u  dépût cst tou.jours 
moindre. On peut donc adrnetlre égalemenb que l'argile à 
silex des hauteurs provient de bancs de craie plus élevds dans 
la sdrie. D L'explication proposée par  M. Hébert s'applique 
mieux h la région de  Rozoy, que toute autre. 

Il faut encore remarquer avant de  quitter cette rCgion, les 
caractères particuliers de stratificalion du sable ; les sablieres 
de  Durelles, RIontloué, Rozoy, semblent présenter d e  fausses 
stratilicaiions comme celles des formations torrentielles, les 
sables sont rubanCs de blanc et de jaune : ce n'est 
qu'une apparence due aux degrés différents de  dicorn- 
position des granules de  limonite disséminés dans ces 
sal-iles. On e n  a de  bons exemples dans des sablières au  Sud 
d e  Rozoy, s u r  la route de  Noircourt, où  j'ai relevb la coupe 
suivante : 

Coupe V.  

1 Limon jaune. 
2 Limon panaché. 
3 Sable blanc el 1)run A f , i u ~ e s  straiilicilions, grains de 

limoni te. 
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A llest du  canton de Rozoy-sur-Serre, et de  la région que  
nous venons de  parcourir, on  trouve encore des sablibres, 
preuves de l'extension ancienne du  Terrain landénicn de 
ce cO11!. A Rocquigny , près la Sorobinetle, il y a une argile 
sableuse rougeatre, sous le  limon. A Blanchefosse, i l 'est 
des Grands-Caillaux, j'ai pris la coupe suivante : 

Coupe VI. 

. . .  1 Argile avec silex brisCs e l  galeis de quartz. 0,30 
2 Poches dc  sable blanc et  jaune rubane . . maximum 1,50 
3 Argile noire ferrugineuse, au contact des d i é ~ e s .  . 0,03 

4 Diéves (marne Turouienrie). 

En suivant la grande routo des Grands-Caillaux vers l e  
Poteau d e  la Fdrée, on rencontre une carriére ouverte dans 
la craie, on y voit dc haut  e n  bas : 

1 Argile 5 si lex.  . . . . . . . . . . . . .  ln. 
2 Argile grise tertiaire, ressemblant aux dihves cré- 

tacees, avec concretions calcaires hlanches pulvC- 
rulentcs. . . . . . . . . . . . . . .  0,50 

3 Craie blnnclie dure  sans silex (Turonien supérieur). 4". 

Au h a u l  de la cbte, a u  N. d u  Mélier, une sabliere rappelle 
exactement celles des environs de Rozoy ; il y a d e  haut  en 
bas : 

23 
Annnles de la Societd gdologiqtsc du hTord, T. VI. 
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1 Sable brun argileux. devenant d e  plus en plus 
sablcux vers le has, el coritenant dcs i'ragrnenls 
de silcn palinfis . . . . . . . . . . . . 2". 

2 Snlile blliic uii pc i i  ruban6 de jnune . . . . . . lm 

La plus remarquable sablière de  cette région est celle qui 
est ouvcrle au haut d u  signal de  Marlemont, j'y a i  dirigé 
récemment une excursion de la Faculté des Sciences de  
Lille. Celte sablière ( A  de  la coupe), située au sommet de la 
I ~ i i l i c ,  montre de haut en bas : 

1 Limon-avec fragments de silex, galels de quartz. et blocs 
de gr t s  siliceux du Landénien suptirirur. Ces grés ne 
sont pas roulés, ils ont des formes jrrégulières,el sem- 
blent corrodés extericurement, il en est dont le volume 
-a plus de 1m.cb. Ce limon recouvre toule la colline, on 
trouve lcs mêmes çrbs terliaires sur toutes les penles 
environriarites. au-dessus delaglauconie ccnorriariienne 
cl de la gaize; les plus gros blocs ne sont pas au 
sorrimct, mais bien sur  les pentes e t  dons les vall8es 
voisines où ils se son1 éboulés lors du démanlélernenl 
tics couches Lerliaires qui couronnaient la colline. 

2 Satilc jaune, blanchAlrc, quarzcux, exploil8 pour les 
constructions. - Voulant m'assurer des rapporlsde ce 
sablclandénicn avec l'argile R szlcs, je fis creuser un 
trou a u  fond de la sablibre préccdcnte : l'épaisseur 
du sable n'csipasconsidérable, elle est de 8" au plus ; 
la partie iril%rieure du s;itilc es1 argileuse el jaune sur 
0,20, on arrive en d~?ssous sur  une argile compacte 
vert-clair avec nombreux silex entiers ou peu hrisés, 
non reirioriiés ; l'épaisseur de cellc argile a silex es1 
de 0,30. on arrive cri-dessoiis siir une argilc grise 
plaslique sans silex. 

On peut coiilinuer cetle coupe dans  la grande marniere de 
la butte de l la i lemont  ; cette carrière cst voisine de la précé- 
dente et est indiquée sur  la carte de 1'Elat-Major (B de  la 
coupe VII). On y voit de haut  en bas : 
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3 Argile vert-clair, jaunalre par places, avec nombreux 
silex.C'es1 l'argile que j'avais trouv6e sous le sable, en 
creusant dans la snblihre . . . . . . . . 0,50 & l m .  

4 Argilc compacte grise, ressemblant aux Diéves crcLnc8es 
eldevenanr verdilre lorsqu'elle est niouiIl& . . . 2.50 

5 Craic blanche, tcndrc. conipacie.sans silex : lnoccrarnus 
undulalus, Jiicrasler Iireviporus. Terebratula semi- 
ylohosa . . . . . . . . . . . . . . . 10'. 

Ces couches, visihlcs dans la partie centrale, changent sur 
les cbtés de cette carrière, qui est très-élendue, l'argile grise 
(No 4) diminue d'épaisseur et disparaît dans les parties de 
la carriEre ouvertes sur les pentes de la colline ; ici l'argile h 
silex ( N o 3 )  repose directement sur la craie, cetle argile devient 
brunâtre, elle pdnEtre dans la craie en poches irrégulières. 

La coupe suivante moritrc la structure de cette collinc du 
signal de Marlemont : 

Coupe V l l .  

Le membre le plus inlerieur du Terrain terliaire des 
Ardennes-Françaises est donc l'argile grise de Marlemont 
(No 4 de la coupe), et di: la Férde ( N I  " L e  la coupe de la 
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Fér&e) ; elle n'a pas une grande extension, car en dehors 
de ces deux points, je ne  l'ai retrouvée qu'3 Wadimont et 3 
hsse-Cliaourse.  Aii Sud de \Vadimont, il y a Om.10 d'argile 
p1;istiquc gris verd3lre enlre le Twra in  crktact! c l  l 'argile 6, 
si1e.x; au Sud de  Basse-Chaoiirse il y a O,O5 d'argile vert- 
i~oirtitre dans la inéme position. Cette argile de 11i2arlemont 
est la couche designée par M .  Gosselet (') dans le dépar- 
tement du Koid sous le nom d'argile de Loirvil. D'aprEs les 
oliservations de  RI. Potier (') dans cette région: u Le conlact 
de la craie el du Terrain tertiaire est trés-irrégulier et 
tirrioigie d'&rosions locales assez fortes, antérieures a u  dépôt 
dc cc dernier terrain;  c'est dans les cavités ainsi produiles 
quc  se sont accumuldes, avec la plus grande épaisseur, les 
glaises, mélangees o u  non de  silex, de l'assise e, (argile de 
Louvil). n Cette observalion, que l'argile dc Louvil remplit  
dcs dBpressions, est intéressante e n  ce qu'elle nous permet 
d'expliquer comment cerlaines collines terliaires, comme 
celle d u  signal de  RIarlemont par  exemple. ont p u  &Ire 
conservées. C'est cri cffet un fait établi aujourd'hui que les 
dtnudalions agissent toujours avec le  plus d'intensitk s u r  
ICS plis anticliriaux, les ariliclinaux sont rasés et  les synclinaux 
i.espectds par  les agents atmosphériques, aussi a-t-on beau- 
coup d'exemples de moiit;igrics actuelles forrutes par d'an- 
cieris plis synclinaux. 

L'clrgilc de Lotruil, accuuiulCe dans des sortes de  pelils 
l)lissiris, a par  suite, cn réditd, une  disposilion synclinale 
et IPS  dénudations ont agi moins rapidement en ces points, 
que dans Ics parties voisines de  ces dépressions ou le dépbt 
d'argile était moins épais : cette disposition explique la con- 
sorvaliori tics couches sous les syiicliiiaux d'argile , et par 
suite, l'existence présciite de collines isolées. 

( 1 )  i;osse:cl : Esquisse géol. d u  iIcliarlcnicri1 d u  Nord ,  Lille, 1879. 
(2) Policr : Vcuillc dc Lillr, ca-le ,-601. dCliiiIléc dc Ili Fraritie. 
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Dc l'Argile i, silex : L'Argile à silex qui repose sur  la 
craie des Ardennesetde l'Aisne, en l'entamant d'une manikre 
irrégulikre et bizarre, a les mémes caraclbres et doit avoir la 
méme origine que les n r g i l e ~  ci silex qiie l 'on trnuvc l o i ~ i  
autour du bassin de Paria ,  et qui ont donné lieu pariout i 
d'asscz vives controverses ('1. 

La position des czrgiles à silex d e  l a  Thiérache,  du  Ver- 
mandois, a dté fixée par M .  Gosselet ('), elle est inferieure 
aux sables Lanciiiniens. 

A U  dessus des calcaires corallirn et oxfordien dcs Ardcnncs, 
il y a des arailcs brun-rougcâtrc coritcnant rion pliis l r s  
silex de la  craie, n a i s  Irs fossilcs silicciix des terrains sou:- 
j acen~s  ; leiiis origine doit Eire atlri1)ui'e A une mémc cause 
que  les argiles à silex. Les exemples c n  sont frBquenls (1311s 
les  regions cnrallirnncs dc I'Ynnne (7 cl. des Ardcnnes ; car 

(1)  R a ~ d i ? ~  et Le?j~nerie : SLnlisLique geologiqiic du  dcpart. de I'Yonnc, 
11 259. 1858. 

Ebray : Kotc sur  le morlc de formation des poudingues dc Si~iiiours. 
BiiII. Soc. gCol. Oc France. 2. sEr., T. XV11, p. 6%. 1860. 

Lnugel: Noie sur  l '$je des silex et dcs grks dits Ladbrcs. [Iull. Soc. 
gcol. de France. Zeser  , T. XIX, p. 153. IHtiL. 

IIcberl : Sur l'argile L silex, elc. . . . . du  N.-O. dc  la France. Uul l .  

Soc. geol. de  France, 2" ser., T. XIX, p.  453. 1862. 
a Observaiions sur  les principaux éléments du T. quaternaire 

e t  sur  I'ige de l'argile R silex. Bull. Soc. géol de  Franre. 
2e sr'r.. T. XXI, S. 58 e t  ;80. 1863. 

De Lappar~~n l :  Note sur  un poudingue rna1igari6sifèreobserve ddris 
le pays de Bray. Uull. Soc. géol. de  France, 28scr 
T .  XXIX,  p. 333. 1872. 

Lenn~er : La Géologie normande, ilevuc scientifique no 9, p. 194. 

Septembre 1877. 

Maugy : Sur le terrain qui recouvre le plateau d'Ollie. Yull. Soc. 
- gCol. dc France, 30 set-., T. 1, ri. 150. 

(2) (;osselcl : Consliiution géol. du CambrCsis. Soc. d'emulalion tlc 
Canihrai, T. XXVlll e t  XXX. 

(.+) Colleau: Argiles ferrugincuscs dc I'Yonnu. Bull. Soc gcol. Je 
France, 38 sér.. T. XX\'III, p. 199. 1R71. 
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c'est dans ces argiles qu'on trouve les magnifiques oursins et  
polypiers coralliensqui ornent toutes les collections : on peul 
s'en persuader aisément dans les Ardennes A Puiseux, 
Novion-Porcien, Wasigny, RIesmont. Viragnon, etc. Parfois on 
trouve dans les argiles hriines qui  ravinerit des forruatioris 
calcaires, des fossiles calcaires dont le  test est spathique, ou 
même des blocs plus compactes de la formation calcaire elle- 
m e m e ;  la coupe suivanle en donne u n  exemple, elle ~ s b  
prise au N. de IIaut-Lanzy (comrnune dc Vieil-S!-Ilemy) au  
contact des uryiles brunes et  de la marne oxfurdienoe A 
oolilhes ferrugineuses : 

Coupe  Vlll. 

1. Argile brun foncé, avec lossiles oxlordiens B tesi 
spalhique.. . . . . . . . . . . . .  O 50 

2. Marne calcaire oxfordienne à ooliks ferrugi- 
neuses; I'argile a penelre irréguliercment dans 
la marne en laissanl en place un banc compacte 
de 190xfordien . . . . . . . . . . . .  2" 

Les minerais de fer en grains (') qui remplissent les fentes 

(1) Thinia : Minerais de fer de la Haute-Sadne. Annales des Mines, 
2'ser T. V p. 5. - Bull. Soc. g6ol. de France, T. VI, 
p. 32, eic. 

Alexandre  Brongniart : M h  sur les minerais de fer en grains. 
Ann. des Sc. nat. T. XIV, p .  431. 1828. 

Suuiupe  et Buviynia : Stalist. géol. du dép. des Ardennes, p. 302. 
Jacquot .' Descript. geol. de la Moselle, Ann. des Mines, 4" sir. ,  

T. XVI, p. 416. 
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et les boyaux des calcaires ooliliiques des Ardennes appar- 
tiennent 3 cette meme série de  formations. Leur fige est rendu 
plus incertain par I'al~çerice de sables terlinires en place dans 
cette région; mais cependant il y a entre les minerais de fer 
en grc~iris  et les argiles à silex, des relations sur  lesquelles il 
est bon d'appeler l'attention. 

En général, dans les Ardennes, la craie A silex est recou- 
verte et  ravinée par u n  manteali d 'arg i le  ù s i l e x ,  les calcaires 
oolithiques sont recouverts par une argile brun foncé, tri.s- 
ferrugineuse, passant au minerai de fer en graitu dans les 
fentes dcs calcaires. J'ai remarqué que l'argile A silex au- 
dessus de  la c ra ie ,  passait parfois à un mineroi d e  fer en, 
g r a i n s  dans les fenles de la crdie ; et que par conke  l 'argile 
ferru,gineuse qui recouvre I'ciolithe s'y trouvc e n  poches sern- 
blables B celles de  l 'argile  fi silex. 

Je citerai comuie exemple,  la coupe que j'ai relevt!t? 1 
1'Est d e  Rubiçny (Ardennes), entre Rubigny et la cense 
Boudesocq : 

Coupe l X .  

Lory : Descript. g h l .  d u  Dauphirik. T. 1, p 388, 
ixunllois: Sur le minerai de fcr e n  grains, G u l l .  Soc. géol. de  France, 

2e sir., T. XXVIIf ,  p. lP3. 

Griiner: Sur les minerais d e  fer e n  g ra ins ,  B. S. G .  F., 2e scr., 
T. XXVIII, p. 200. 
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1. Argile brune 8 silex. . . . . . . . . . . 0.60 

2. Craie blanche à silex cornus noirs. . . . . . B. 

La ligne sinueuse noire qui, partant de l'argile à silex à 
droite de celte coupe, p h & - e  ir.r6guli8rement dans la craie 
jusqu'à une profundeurde P, est un amas d'argile brun foncé, 
Bpais de 0,002 à 0,05 et. contenant des grains de limonitc, 
ainsi que des éclals de silex 11-6s patinds; il passe entiére- 
ment par places au minerui de fer en grains. 

Un autre exemple, vu h Aouste (Ardennes) sur Ic calcaire 
oolitique, montre l'argile brune compacte ferrugineuse for- 
mant des poches irrégulih-es; les sables du gault qui le 
recouvraient prirniliveuient en coiich~s horizonl;ilt!s (puisque 
ce terrain est partQu1 horizontal dans celle région) son1 en 
couches inclinées, comme l'indique la figure : 

Coupe X. 

1.  Sables du  gault, remanies post6rieurerncnt, et présen- 
tant une apparence de stralification. 

2. Argile brun-foncé compacte. 
3. Calcnire blanc de la grande-oolilhe (Forest rnarblc). 

Ces poches tapissées d'argile brune, recouverte par des 
sables en couches inclinfies, rappellent certes les sabliiires 
du Vermandois et de la Thiérache, effondrées dans les caviiés 
de la craie, ofi elles reposent sur I'argile à silex. 
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En outre de ces argiles à silex infërieures au Terrain ter- 

tiaire, il en est d'autres, avec silcx, gr6s et meuli8res A Nurn- 
mulites, qui rcpnsant a Voulpaix, Marlemont , etc., sur  les 
sables Landiiriieris, son1 plus réccnks. 11 y a doilr, des argiles 
à silcx de  divers Q c s ,  soit qu'elles prochient les unes des 
autres par voie de rern~nicmcnl ,  oii qu'elles soient produiies 
par I'aclioii des niênies agimis & tlilTéi.cn~r:s ilpoques La qiic:s- 
tiori d72ge peut donc etre corisidérée commelocale; la question 
d'origine s'impose ici comme la question fondamentale, qu'il 
faudrait d'abord r h o u d r e  : D'Archiac ( i ) ,  ,\lellevi!le ( ' )  , 
Falsan (7 ont considéré les argiles à silex comme une  formti- 
tion alluviale ou diluvienne; MJ1. dc 11ercey ("), J. Martin?), 
Collenot (7, de Cossigny (') comme une  formation glaciaire; 
13 plupart des gtlolngiies y voient u n  dkp0t chirriic~iie. D'aprCs 
cetle opinion, qui es( la plus répandue, l'argile A silex résullc 
d'une action chimique opérée s u r  place, aux  dépens de la 
craie sous-jacente, p a r  des eaux acides qui ont fait dispa- 
raître les éléments non siliceux de  la roche. Cette disuolutiori 
peut etrc attribude i l'action prolongEc dcs eaux pluviales, 
o u  peut &ire rapportde A des phénomknes éruptifs. RlM. 
Hughes ( 8 ) ,  Whitaker  (7 ), Codririgtori ('7 sunt d'açcord 

- 

( 1 )  IïArchiac: Descript. geol. de l'Aisne, p.  185. 

(2) MeIleuille : Bull. Soc. géol. de  France. 
(3) Falsun : Sur l'origine de l'argile h silex des environs de Macon et 

de Ch&lon, Chalon-s/-Saonc 1878 

(4) De . V ~ r c e ? / :  Sur l'argile à silex. Buil. Soc. géol. de France. 3" sér., 
T. 1, p. 131 el 193. 1872-73. 

( 5 )  Jiiles Martin : Sur les argiles ii silex dc la cdle ChBlonnaise. Bul l .  
Soc. geol. de France, 30 ser.. T. IV. p. 6.53. 

(6) C o l l ~ n o l  : !bid. T. IV, p. 656.  

(7) De Cossign?] : Sur l'argile à silex d'Allopny (Cher). Bull. Soc. géol. 
di: France, 3' sCr.. T. IV,  p. %O. 

(8) Prof. Bughrs: Quarl. Journ. geol. Soc. L o n d o n ,  Vol. XXII, p .  402 
(<il  U .  WA?i~Iicr : Mcm. of the  gcol. Survcy of England. Vol. IV. 

(10) Ï'. Çodringlon : Mag. of t he  Wilis, archieol. and val. hist. Soc , 
Vol. 18. p. 167, 
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3 pcnscr que le lit de  silex verdis qui se trouve partout dans 
le  sud de  l'Angleterre eritre le  tertiaire et  la craie, est dû  à la 
dissolution des parties snph-ieurcs de la craie, postérieure- 
ment au  dépdt des Subles de Thnwet (Landinien), par des 
iiifiltralions d'eaux atmosphériqucs cliargées d'acide carbo- 
nique. M. Domker (') croit que cette argile ù silex s'est formée 
par décomposition de, la craie, peridiirit (pie celte craie était 
émergée entre le crélacé et le tcrliaire. RIM. Green ( '  ) , 
H. B. Woodward (Y), Rischoff (7 cousidkrent aussi l'action 
chimique des eaux pluviales comme suffisante pour produire 
l'argile A silex. Cependant les ohjeclions faites A cette théorie, 
dbs 1869 par M. Hébert,  n'ont pu encore htre 6carlées ; 
RI. Ilebert (y s'exprimait ainsi : u Dans quel lues cas particu- 
D liers, on pniirra ,ce rt:iirfre cciniptt? de  I'origirie d e  çr;s 

D poches d'une manikre assez satisfaisanle en admettant 
a simplemeril 1';icliori (los e;iiix ~truosplit~riqiies chargées 
D d'acide carbonique sur  des calcaires plus ou  moins argi- 
D leux. Mais en Toiir.aine, où la craie est si çrossi?re, si 
n chargée de particules sa i~ leuses ,  et où  existent d e  s i  épais 
D dépôts d'argile A silex, comment se fait-il que celle argile 
m n e  contienne n i  safile ni impureth, pas au t re  chose que les 
D silex de la craie sous-jacente? En outre, dans les plaines 
n d u  Perche oh celte argile a souvent 40"' d e  puissance, 

qu'on estime l'épaisseur de  la craie dissouten6cessaire pour 
n la production d'un tel résidu I n  JI. Damour ( 6 )  a chcrcht': 
qu'elle serait  la quantith d'acide necessaire pour dissoudre 
u n e  pareille masse de  calcaire, e t  il est arrivé B ce rdsultat 

(1) ü. Dowker : Geol. Mag , Vol. I I I .  p. 210, 239. 

(2)  Prof. A .  H. Green : Phycical Geologg. p. 96. Londnn 1877. 

(3) H.  B. Wondzvard : Geolo~y of England,  11. 361. 
(4)  &schoff: Gbologie chimiqiie, I I I ,  p. 196. 

( 5 )  HSbert ; Observalio~is relatives à la pCriode qu:ilc rnnire. Bull Soc. 
@al. de France. 2'ser.. T. XXI, p. 183. 

(a) U'Archiac : Mém. de la Soc. gCol. de France, $0 ser . ,  T. il, 
p. 135. 1845. 
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quo I m c h  de  craie pure exigerait pour se dissoiidre 4m229 ~b 
d'acide ctiloi~hgdrique liquide à 1,19 lie densité. Cet acide, 
affa,bli par une quanti16 d'eau Pçale 3. 50 fois :on volume, 
conçrrvcrait encorc une actio:i d!:i:(;rripos:iritc scrisiblc riir la 
craie. Ainsi, pour dissoudre le paralldlipipéde dont nous 
venons de parler ,  il aurait f:illu plus tic 4 fois son volume 
d'acide chlorligdriqiie, e n  siippo;ant que cet aciilc ait 6tE le 
dissolvant. 11 f ~ i i l i r , ~ i l  frilrc entrer en aclion , pour expliquer 
ainsi In formation dc l'rrrgile ?I silex des centaines de milliarils 
de métrcs cubes cle cet acide ; hypothèse devant laquelle 
l'imagination recule. 

Les analyses de la craie du  bassin de Paris de  !IM. Savoye (1) 
et Duvilier ('), en montrant que  cette roche contenait 9L à 
98 O/, de carbonate de cliaux, avec 2 A F 01, d e  matihi-cs 
:irgilo-s~ibleuscs, fait voir combien serai1 considdralile l'épais- 
sr:ii: de la craie dissoute pour produire l'argile à silex. Dans 
cclte hypolli6se enfin, 011 ne  peut compreudre commerit 
l'argile à silex de  la base d u  L a n d h i e n  repose parfois s u r  
des  argiles terliaires , 2 Marlemont, à La Fér ie ,  comme je 
l'ai observt,  ou sur  le  calcaire grossier d c  Mons, comme l'ont 
reconnu 1IM. Cornet e t  I3riart (7. 

Ces difficultds ont port6 plusieurs géologues francais A 
admettre pour les argiles rouges Ide ce terrain une  origine 
éruptive, ils c r o i e n ~  que  les sables qui sont en relation avec 
el le ,  ont une  semblable origine. M .  de Lapparent (') a 
expliqué de cette nianihre les argiles à silex du  Nord de  la 
France: d'aprés lui celle aclion chimique s'est exerc66 avec 
snn maximum (l'intensité au  voisinage des failles, e t  son 

( ! )  Savoyc Mdm Soc. des Sciences de Lille, 3e ser., T. VI11, p. 427.- 
1870. 

(2) Duvilfer : MiIPm. Soc. Scierices de Lille, 48 skr., T. 111, 1876. 
(3) Corncl et B ~ i a r l  : Dul l .  Acad.  Royale de Belgique, 2e  sér. T. XXII, 

1866, p 8 .  

(4)  De 1.apparenl : noII. Soc gP.01. de France, T. IV. p. 672. 1876. 
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cenlre le plus aclif parait avoir Et6 la région des plateaux de 
l'Eure, oii MM. Potier et Douvillé (1) ont siçnal6 d'incon- 
testables éruptions, en filons, de sables et d'argiles; enfin 
ces p h h o m è n e s  chimiques semblent avoir continué pendant 
toute la pdriode tertiaire, mais ont e u  leur principal déve- 
loppement après le  dlipbt des calcaires de la Beauce. 

Pour  M.  de Lapparent ,  à qui on doit tarit de vues ingé- 
nieuses sur  cette quesiion. l 'argi le  ù w d i é r e s  ou à s i i e x  du 
Nord de la France ,  est un grand dépôl cliiniiqiie, dont la 
masse ne saurait Stre séparée dc celte ancienne éruption 
tertiaire des plateaux de l'Eure. Mais si l'on peut comparer 
I'urgile à m e u f i é r e s  d u  Nord (siipérieurc au  Landknien), aux 
argiles éruptives de Beauc~; (poçi6ricures r i i l  calcaire de 
Hcaure) , on nc peut en faire autant des argiles 5 silex du  
Rord, inférieures aux sables Land6nie:is; on est ainsi amené 
à adrnclrrc avec RIlI Delafori~l ('1. Arcelin (7 ,  qu'il y eùt  
dans le bassin de  Pal-is des i rupt ions argileuses avantle dépût 
di1 T. Terliaire ; il y aiirail ainsi deux Bpoqiics d 'hupt ions 
de ce genre!  RI. d e  Lapparent (") n'admet pas que l ' u rg i l e  i 
silcx soit de formation aritEricore a u  Landénien: c'est 3 tor~l,  

(1) IJolier e t  Uouuille : Nole sur  le Terrain de sîblc ~ranil iqi ie  e t  
d'argile B silex. - Cornples-rendus Xçad. 
Sçienccs. 6 mai 1872. 

Doucilld : R'ole sur  la  faille d e  Vernon. Diill Soc. géol. de Francc, 
2e sCr., T. XXIX, 1). 472. 1872. 

I'olier : Cornntcs-rendus de  I'Assoc. française fi Bordenux , 1812 , 
p. 495. 

Guyerdet: Sur les Sables druptifs . . . . etc. - Comptes-rendus de 
I'hssoç. française a Lyon, auCl1 1873. 

Ddalond : Sur les Argiles à s i k x d e  la c6le Chalonnaise. Bull. Soc. 
géol. de  France. 3e sér., T. IV. p. 6ti5. 

Arcelin : Lcs formatioiis ierliaires e l  quaterriairrs d e  MAcon. Ann. 
de I'Acadernie de Rlir:on, 1877. 

14) De Lnplm-enl:  Sur la relalion des failles c l  d c s  gisrmenls Eockncs 
d u  p. de la Frarice avec l'argile à silex. U u l l .  
Soc. gènl. de France, 3e ser.. T. IV, p. 350. 
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d'aprés l u i ,  que l'on croirait les sables Boches  plus récerits 
qut: le  cordon d'argile 5 silex qui Ics stipnre d e  la cr;iie. Ce 
cordon, dont l'origine es1 purement chimique, a pu et dù  sr: 
furmer sous les salilcs rléji d6poçik. Cctte explicalion vriii- 
semblable pour certains cas ~iarliculiers où  les sables ter- 
tiaires superposés à l'argile d silex, se trouvent comme A 
Voulpaix desceildus dans des poches, rie peut être admise 
comme çénbrale, ainsi elle ne  peut se soutenir dans les 
exemples précitds de Mons, de  Mariemont et de  Ls Férée, OU 
les argiles à silex infërieures aux sables Landéniens, reposent 
sur  des couches sans silex, postérieures 5 la craie. Ces coupes 
montrent de plus qu'il a dû  ici y avoir un  transport des silex, 
puisque ceux-ci ne  se  trouvent pas dans le substratum, ce 
transport n'a pu étre considérable puisque les silex de ces 
argiles sont entiers ou  2 peine bris&, comme l'ont remarqué 
tous ceux qui les on1 Btudiés. 

Parmi toutes les hypothkses émises s u r  l'origine des argiles 
b silex, quelle est celle qui paraît la plus vraisemblable dans 
la Thidrache? Je ne trouve aucun appui dans cette région A 
la théorie qui rapporte l'origine de l'argile (i silex A des phé- 
nomi.nes éruplifs; l'examen microscopique de celte argile 
moriire que tous les~élérnents soiit clastiques , les p lus  aboo- 
dants d a n t  de gros grains di: quarlz roules ; c l  lc ciment, 
de la limonile avec un  peu d'argile. La théorie qui rend 
compte du plus grand nombre de filils o !>~crvés ,  bien qu'elle 
ne  pare pas i loules les objeclions, est celle qui invoque 
l'aclion lente des eaux pluviales: RI. Gossclct a fait faire un  
vrai progr,& a celte t h h r i e  e n  appelant l'atlention sur  la 
façon dont les silex de  la craie avaient dù se  disperser apras 
l'époque crdtacde , et comment les amas de ces silex avaient 
formé postérieuremenl u n  drainage nalurel, approfondi tous 
les jours par les eaux qui s'y amasseril. 

Avant de continuer l'exposé de mes recherches sur  le  
T. Landériien des Ardenncs, je résumerai en quelques mots 
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les relalions stratigraphiques des argiles à silex de  la Thié- 
rache et  des parties voisines des Ardennes : 

$ 0  1,'urgile 6 silez de  la Thiérache est infkrieurc aux sables 
Landéniens , elle repose tantôt sur la craie à silex, lantdt 
comme A Marlemont et A La Férée sur  u n e  argile tertiaire 
comparable à l'argile de Louvil (Nord). 

20 Les argiles avec fossiles siliceux qui recouvrent les cal- 
caires coralliens et  oxfordiens ont la méme origine et proba- 
blement le m h e  âge que les argi!es A silex. 

30 Les argiles à silex d u  canton de  Rozoy, n e  presentent 
pas des caracttres identiques s u r  les hauteurs et  dans les 
dépressions: les silex dominelit sur  les coteaux, l'argile est 
plus sableuse et  moins épaisse s u r  les hauteurs. 

40 Les argiles 2 meulikres, grks el silex, de  la Thiérache,  
recouvrent les sables Landéoiens, elles sont donc plus récentes 
que  les argiles à silex précédentes : elles remontent B l'épo- 
que quaternaire. 

5 IV. - Terrain Landhien des Ardennes en blocs 

rernanic's sur place. 

C'est aux environs de Rlarlemont, que j'ai reconnu les der- 
niers affleurements des sables L a n d h i e n s  vers l'est du bassin 
de  Paris; les couches de cet A;e ont e u  toutefois de ce cBté 
une  extension beaucoup plus considérable. Dans toute la 
Thiérache, comme dans le Vermandois et le Cambrésis, on 
trouve A la base du limon qui recouvre les sablikres é o c h e s ,  
des gres mamelonntls siliceux ou des poudingues A galets de 
silex; ces grès  sont en blocs anguleux, ils n'ont pas élé 
roulés, et ne  diffherit e n  aucune manière de  ceux que l'on 
trouve en place dans le sable sous-jacent. Ces g r &  ont 616 
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6tudiCs ddja par d'Archiac ( i ) ,  MM. Hébert ('), Gosselet j3), 
de  Lapparent (7. On a admis depuis leurs travaux , que ces 
grhs comme les ineuliéres a niimrriulites qui les at;compagrierit 
parfois, sont les témoins de couches anciennes, aujourd'hui 
complEtement détruites, et qui avaient 616 remaniées sur  
place B l '(poque diluvienne. 

Dans la Thiérache, ce remaniement n'a affecte qu'une 
partie des sables Landiniens, on trouve des grés dans ce 
sable et  dans le limon qui le recouvre. h mesure qu'on 
s'avance a l'Est dans les Ardennes, l e  sable L a n d h i e n  dimi- 
nueprogressivemcnt d'épaisseur, bientbt il disparaît, complk- 
tement enlevd par les dénudations, et les seules traces qui 
restent de son ancienne existence sont les blocs de  grés 
marnelonrié ct de poudingue qui se  trouvent remaniés sur  
place B la base d u  limon. J'ai suivi ces blocs dans une partie 
des  Ardennes, ils se  lrouvent dans cette région dans les 
mêmes conditions que les silex B hTzim~nuliles Zmignta dans 
l'Aisne et  le  Nord : on pourrait donc aus t i  reconstituer cet 
ancien dépbt, e t  retablir la carte de  son extension primitive, 
comme M .  Gosselet l'a fait pour la formation des meuliéres A 
Numndi/es l œ ~ i g u t a  ('1. 

J'ai clierclié ces blocs de grEs dans Ics Ardennes : les ter- 
rains régulièrement stratifiés de cette partie d u  bassin de 
Paris forment comme on le sait, une série d e  bandes concen- 
triques, disposbes de telle sorte que lcl: bandes extérieures 
correspondent aux couclies les plus anciennes; on verra 

( 1 )  D 'Archiac :  Description gCol. du déparl. d :  l'Aisne. 
(2) flEberl: Buli. Soc. gf?ol. de Frniice, 2e sér . ,  ï. XII, p. 760, pl .  XVI. 
(3) Gobseltl : Descript. géol. du  CariibrBsis. Soc. d'Erriul. dc Cariibrai. 
(4) De Lapparenl :  6ur  Ics gisements de  sable rL d'argile plaslique di1 

Vermandois et  du  Cnrribresis. Bull. Soc. géol. de 
Iirance, 3e sér , 1'. II, p. 131. 11.74. 

(5) Cossetel : De l'cxkiision des couches à. ~Yiiim. lu~vigata dans le N. 
rie la France. L ie  sir., T. 11, p. 51. 1673, pl. 111. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



jusqu'où s'étendail le  T. Landénien, e n  parcourant succes- 
sivement les formations d c  plus e n  plus anciennes, jiisqii'h 
celles où on ne trouve plus de blocs de gr& terliriires. 

Nous avons suivi plus haut les sables LanJ6niens, jusque 
s u r  le terrain Turouien d e  JIürlemonl, où nous avons d é j i  indi- 
qu6l'existence de blocs de  ces grés A la base d u  limon,et au-  
dessus des sables tertiaires On trouve des blocs semblables au  
sud du  moulin de  Cuiry-les-Iviers, h Soirmont, 2 Sery, e t  au  
moulin d c  la llalaiirie prés Sery. Ces grés, qui passent ici 
aux Quarzites, sont trés-connus sous le  nom de caillo~lx 
dans la région; ils y sont trbs-recherchés pour I'enlretien 
des routes, e t  préférés aux Quarziles Siluriens eux-memes, 
tant ils sont durs  et résistanls. 

Sur  le terrain Cinomanien, j'ai trouve des blocs d e  quar-  
zite tertiaire au  sud de  XIesmont, ainsi qu'a la cbte 122 a u  
Sud de  Beaumont-en-Aviolte. 

Les blocs d c  quarzitc se  suivent sur  le  terrain Albien ; j'en 
ai  observé a u  haut des côtes a u  Sud de Saulces-aux-Tour- 
nelles, s u r  les hauteurs au  N. du  bois de  Liarl, e t  aux envi- 
rons de la ferme de Bel-Air. 

Ces blocs ne  sont pas rares  sur  l e  terrain Corallien, e t  
sont conservés en plus grand nombre encore sur  les affleu- 
rements Oxfordiens. Au Ronceau (Vieil-Saint-Remy) , il y a 
a u  haut de la cbtc des blocs d o  quarzite mamelonntl, qui 
présentent des empreintes de racines; il e n  est de même 
a u  N. de Haut-Lanzy, au S. de Ras-l,anzy. J ' 3 i  encore 
ohservks des blocs de ces qunrziles 3 la Bergeoterie dans la 
tranchée de la route de Neiivizy, A la c61e 203 a u  S. de Vieil- 
S:iiril-Reniy , & 1 l d .  a u  N.-F, .  de VieilLSaint-Remy, 3 '2 kil. 
a u  S -O. de Lriunois, à la côte 186 a u  S .  de  RIlirçy, 3. 
Puiseux, ct dans la grande forkt de Siçng-1'Abb;iyc 3 I'esl de 
M a r a n w ~ z .  Dans le  bois au N .  clc la ferme Saint-AIarlin 
(Waguori) , ainsi qu'au S. des  Forges (comrriurie dc Wagiiori), 
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on trouve avec les quarzites prkcédents, compactes, d'autres 
hlocs de poudingue ferrugineux. 

Ces poudingues sont formds d'une imrncnse quanlilé de 
galets roulés do silex, transformés en jaspe jaune-brun, de 
la grosseur de 3 cent. cb.; ces blocs ne sont colorés que 
superficiellement par un enduit ferrugineux, en les brisan% 
on reconnait que les galets sont relies par un sable blanc 
quarzeux : ces poudingues sont identiques A ceux que l'on 
trouve en place dans le Landhien A Versigny et A Montceau- 
les-Leups. 

Les collines formées de calcaires ooliiiques sont Cga- 
lement parsemées dans les Ardennes de blocs siliceux lan- 
déniens. J'en ai vu au Sud de Laval d'Estrebay. au N. de La 
Cerleau , A la c6te 226 au S. de La Cerleau , A l'O. de Piez. 
dans le bois du Hailly entre Neufmaison et Val-Goriterit, 
aux environs de Logny-Dogny et vers Rlartinsart, A la c8te 
285 au S. dYAubigny, A la cOtc 315 A Malgrh-Tout (Villairie- 
Vaux-Lépion), l'Arbre-de-la-Paix au S. de Remilly, au  
!S.-O. de Cernion ; 5 l'est' d'Estrebay j'ai trouvé avec des 
quarzites des blocs de poudingue A galets de jaspe. 

L'oolithe dans les Ardennes repose sur le Lias, peu Bpais, 
el ori passe immédiatement ensuite sur les affleurements 
paléozoïques. Ces anciens platraux de l'Ardenne, sont égale- 
ment jonchés de blocs siliceux identiques à ccux que nous 
veiions de suivre sans interruption depuis le bassin tertiaire 
Parisien. Je  les ai vus en de  nombreux points, A 1'E de 
Levrezy. au signal d'Asfeld prés Givet, OU ils ont donne 
lieu A discussion (1) lors de l'excursion de  la FaçultE des 
Sciences en 1877. Ils ont été signalés depuis longtemps dans 
celte région; dés 1833 M. Clkre avait observe que l'une des 
plus hautes sommiids des Ardennes françaises, prEs du 

(1) Annal.  de la Soc. geol. du Nord. T. IV, 1817. p. 219. 

24 
Annales de ln Soczele geologigzie d u  Nord, 1. vr. 
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moulin de Revin, entre Fumag et Rocroi, était couronnée par  
lin poudingue ferrugineux ( ' ) .  MhI. Sauvage et Ruvignicr ('), 
li~iiioiçrierit Cgaleuienl de 12 fr6qiience siir Ic terrain ardoi- 
sier des ~ r d e n n r s ,  de poudingucs co:mpos6s d e  galets 
quarzeux, de galets d u  terrain lui-mbme et d'une pâte sili- 
ceuse ou  ferrugineuse ; ces poudingues &nt placés hori- 
zontalement sur  les couchesinclinées du terrain : on e n  a de 
nomlireux exemples dans les h i s  de Revin et de Fumay, a u -  
dessus de  l'un des ponts suspendus de Revin, auprés de 
Sdclieval, etc. 

On les avait 'rapporlés a l e c  doute a la période tertiaire 
mais aussi au  terrain diluvien , au  terrain Aachénien, e t  
parfois rriknii! au  terrain oxfordien. Ce n'est qu'en Ics 
s u h a n t  pas à pas, el en montrant, comme nous l'avons fait, 
la dissémination rdgulibre ct uniforme de  ces blocs siliceux, 
ainsi que leurs relations avec les affleurements tertiaires 
qu'on pouvait prouver leur continuitd primitive avec ces 
couches tertiaires et arriver ainsi A fixer leur Age. Ce qui 
avait fait surtout hésiler a u  sujet de I'Age dc ces quarzites 
6pars sur  le plateaux primaires et secondaires des Ardennes, 
c'est qu'ils n'ont pas conservé la meme structure lilhologique 
que lcs grés qui se trouvenl dans dans la rdgion terliairc. 
Taudis que les blocs de la région tertiaire sont des grEs 
v6i~ilables, formés de grains de quarz clasliques, à ciment 
silicciix c!t ferrugineux, voici comment Sauvage et Ruvi- 
gnier (7 ddécrivent les blocs de même Age qui reposent sur  
les roches plus anciennes des Ardennes : u Ce sorit des blocs 
d c  çrbs tr&s.dur, grisStre, h grains fins ; ils ont des formes 

- - - -- pp 

(1; E. de Ueau:riciit : Rlém: Soc gdol. dc  France, lr"sér. T. 1, 1833, 
1'. 110. 

(2) Sauvage et Uiivignier : SLal. ~ é o l .  d u  tlBpnrterncnt des Ardeniies,  
p. p. 57 c l  415. 

(3) S n i i ~ a g e  c l  Euvignier : Çlalislir]ii<: gcol. des Ardciines, p. p. 207 

et 3;;). 
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aplaties, irréguliéres,, A art tes  vives, ou rie présenlant que 
des courbures s u r  les bords ; quelques-uns sont percés dc 
trnus arrondis qui semblent Clrc l'extrémitr! de  lr.o,us dc 
pholudcs. b 

Ces gres durs  sont de véritables quarzites : ils n'ont jamais 
été roulés comme l'attestent leurs formes irréguliéres, sim- 
plement arrondies et  émoussées sur les bords; certains blocs 
ont même conservé des surfaces mameloniiées, si  caractéris- 
tiques des gres Landéniens. En brisant ces blocs on 
reconnaît que beaucoup d'entr'eux présentent à leur inté- 
rieur des traces d'impressions irréguliéres dictiotomes, qui 
rappellenl des impressions de racines ; on  e n  voit de  sem- 
blables sur  les grès l a n d h i e n s  des sabliéres d u  Pas-de-Calais, 
où M. Bertrand lors de  la rCunion exlraordinaire de  la SociCté 
hGivenchy, les a reconnues pour des racines. On peut dgalc- 
ment s'assurer que les trous de  ces qunrzites, comparhs par 
M M .  Sauvage et Hiivignier ;1 des trous de  pholudes, sont e n  
relation avec les extrérnit4s de  ces racines. c'est-à-dire les 
points où  elles s e  terminent ;1 la surfacc des blocs. L'alté- 
ration des gr&, leur  durcissement, et leur passage a u  
quarzile, est un  résuliat ù'iiifluences ext8rieiires, ayanl agi 
d'abord 3 la surface des grès,puis ayantpénetré hl'intérieur, 
lc long des creux I j iss is  par les racines; ces creux e n  
s'agrandissant, formérent ces trous de pholades. On a facile- 
ment la preuve de ce durcissement graduel, prenant son 
origine la surface, en cassant les blocs exp1oitP.s 3 Marle- 
mont : on reconnait que quelques blocs sont de véritables 
gr& a u  centre, e t  qu'ils deviennent de plus en plus durs  vers 
la surface ; j'y a i  ainsi trouvé des échantillons de grès, cou- 
verls d'un simplc revblement d ~ ,  quarzitc de  O m . 0 2 .  Marlc- 
mon1 on s'en souvient, est sur  la craie, e t  la localité la plus 
occidentalc o ù  l'on trouve des blocs de  qiiarzite tertiaire ; 2 
mesure qu'on s'avance d e  Marlemont vers l'est, on  reconnait 
que les blocs kr t ia ires  sont de plus en plus altérés, la couche 
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de quarzite a souvent 0.20 et forme en entier les blocs qui 
reposent sur les Terrains primaires; les soit-disant trous de 
p l d u d e s  ont 0,20 de profondeur et on ne  reconnaît plus lcs 
traces des racines. L'altération d'abord superficielle, devient 
donc de plus en plus profonde h mesure qu'on s'dloigne du 
bassin tertiaire parisien, et que les blocs ont di6 exposis 
plus longtemps 3 l'action des agents atmosphériques. 

L'ktude microscopique de ces blocs ne m'a pas permis 
de comprendre l'origine et le mode de formation de celte 
curieuse allération. La partie centrale des blocs de War- 
leuiont, vue au microscope, est identique aux grés des 
Lignites du bassin de Paris ; elle est formCe de gros 
grains de quartz roulés, clastiques, et polarisant vive- 
ment; entre eux sont des intervalles irreguliers vides ou. 
remplis de limonito et d'un peu d'argile. Les coupes de la 
partie corticale des blocs de filarlemont ne montrent plus que 
de rares gros grains de quarz roulés clastiques : cette roche 
vue i la lumiére riaturelle, parait formee de Irès-pelilsgrainsde 
quartz à contours trés-irréguliers et à angles très-vifs, ils 
paraissent noyés dans une pâte transparente, ou nagent 
de nombreuses concrdlions irrdguliéres de limonite. 
Ces concrétions de limonite sont généralement disposées en 
courants, grossièrement paralléles; elles s'alignent le long 
des moins petits grains de quartz, et semblent montrer ainsi 
qu'elles se sont form6es aprés le morcellement de ces grains. 
Ccs prkparrations i la lurrii8re. polarisée, montrent que la 
pâte transparente, est elle-même enliérement formée d'exces- 
sivr,~nr:~it petits grairis de quartz : tous ces grains polariscrit 
vivement, et indépendamment les uns des autres, il n'y a 
aucurie orientation. La roche est donc une v6rilablc pous- 
sière de quartz, en grains anguleux, rappelant ceux du 
limon ; leur petitcssc est telle qu'on ne voit entre eux aucune 
lacune, aucun intervalle, ils forment ainsi une roche abço- 
lumcnt compacte ou la patc est trés-réduite. 
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Le signal de Marlemont a une importance capitale au  sujet 
d e  ces blocs de qiiarzite, parce que celte colline nous montre  
2 la fois le  passage minéralopique des grés tertiaires aux 
quarzitcs, et la position des quarziteç au dcssus do l a  craie ct 
des sables L a n d h i e n s ,  comme de  vrais grés tertiaires de  l'Est 
du  bassin dc Paris. Ce fait a Eté reconnu par hl.  nuvignicr , 
qui a lui-m&me relevd l 'erreur qu'il avait commise dans sa 
carte géologiqhe des Ardennes (') : u Peu familiers,  3 cette 
époque, avec l'étude des terrains tertiaires, nous n'avons pas 
reconnu la nature des blocs siliceux et  de la marne  blanche 
du  plateau d e  Marlemont , h la cote 296. Nous n'avions pas 
soupconné alors qu'un lambeau de  meûlikre pût  s e  trouver 
aussi éloigné des dépdts tertiaires aujourd'hui existanls. n 
Ces blocs de  gr& de Marlemont avaient depuis longtemps 
attire l'attention; Rozet (l) dés 1830, les avait btudiés, et les 
avait regardEs comme des blocs erratiques venus del',Irdenne, 
avant le creusement des valldes. 

Nous devons conclure des faits précédents que les blocs de  
quarzile qui sont disséminés s u r  les plateaux secondaires et 
primaires des Arderines, sont la coritinuatiori des  g r i s  Tm- 
déniens du  bassin Paris ien,  comme les blocs de  meulic'res i 
Nwmrnuliles sont la continuation des calcaires grossiers du  
méme bassin. L'extension des blocs Landéniens dans les 
Ardennes, a été plus vasle que celle des roches crétacées, 
puisque les silex d e  la craie eux-memes, font défaut (7 sur  
les affleurements jurassiques et pal8ozoïqiies qui limitent 
vers l'Est le  bassin de Paris. 

(1 Buuignirr : Sur la Carle gCol. d e  la Marne. Bull. Soc géol tic 
France, 2e sér.. T. VIII. p. 415. 

(2) Kozel: Nolicc geognoslique sur  quelques parlies d u  dcprirl. dcs 
Ardennes e l  d e  la Belgique. Annal. des Sciences nnt , 
T. XIX, 1830, p. 112, 150 et  151. 

(3) U?manl : Mémoire s u r  le T.  crdtncd de la Bclgiquc, editc ph 
M. Mourlon, Bruxelles 1878, p. 2. 
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Lc Terrain tertiaire infdrieur parait avoir e u  une exlen- 
sion coiisiddrablc dans tout le bassin de Paris: sur  Ics 
diverses ceintures de ce bassin, exl6rieures au terrain ter- 
tiairc, or1 retrouve en effet parloiit des blocs de grPs Eocéries 
isolés, cornme dans les Ardennes. Ils ont été dEcrits dans 
l'Aube par RI. Leymerie (') sous Ic nom de grEs snuaage, aux 
environs de  Chartres par M. Laugel (') sous le nom de  grès 
Laderes, par YI. Desnoyers (" sous le nom de  gres druidique. 
R1. Ch. Martins (') les a reconnus en Bourgogne, reposant 
autour d'Avallon sur  le Lias, à Chitel-Censoir e t  A Clamecy 
sur  le Corallien. O n  les rencontre presque partout sur  la 
lisibre méridionale de la Sologne d'aprEs M. d e  Cossiçny ('). 
RI. I16bert (6) les 3 vus, toujours avec le merne faciés, dans la 
Touraine e t  dans l'Anjou. Ils se  trouvent égalc~nent  autour 
du bassin de Londres, ou ils sont désignés sous le  nom de  
Grey-Weathers et d e  Sarsen-stones (7. 

8 V. - Conclusions. 

Le Landénien infkrieur , glauconieux , ne  se prolonge pas 
aussi loin que le  Landénien supérieur au  N.-E. du  bassin de  
Paris. 

Le L a n d h i e n  infërieur des environs de  Vervins est repré- 
serité par  les argiles de Vaux, sables ai'gileux verts, dpais de 
V2m A 3'"; la base du  terrain tertiaire dans les Ardennes est 

( 1 )  Leymerie: Sla l i s l i q~ ie  gkol. d u  dkparl.  de  l'Aube. 
(2) Lnugei: Note s u r  I'àge des grés  dits LadEres, B. S. G. F., 2 e  sCr.. 

T. XIX, p. 153. 1861. 

(3)  Desnoyers: B.  S G .  F., 2e ser., T. XIX, p. 207. 
(4) Ch. hfarlins : B. S. G. F., 2 e  sec., T. VIII, p. 481. 
(5) De Cossigny : S u r  l'argile $ silex d'bllogny B. S. G. F., 3~ s é r  , 

T. l V ,  p. 250. 

( 6 )  Ilebert : B .  P. G. F., 2 e  skr., T. XIX, p. 456 

(7) Rnmsag : Physical geol. of Great-Britain, p.  123. 
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formée par 1'a.rgile de Jlarlemorzt , argile plastique grise avec 
petites concrélions calcaires. Bpaisse de  YNn50. - 1,'argile dc 
Vaux est supérieui e 3. I'aryile d silex, l'cirgile d e  Jfklcrrlemoul 
es1 inférieure à celle urg i lc  à silex. 

Le Landenien supérieur est représenté par des sables dans 
l'arrondissement de Vervins, le canton de Rozoy et dans la 
partie occidentale des Ardennes, de Marlemont 3 St.-F'ergeus. 
Ces sables quarzcux, plus ou  moins ferrugineux, préseiitcnt 
de nombreuses variations de  couleur et de  grosseur, qui rap- 
pellent lesdiverses vari6tds de sables dits Anchhziens. Les li's 
d'argile et de galcts forterricnt iricliuk, que l'on troiibe daris 
ces sables, s'expliquenl par la théorie des effondremenls dc 
M. de Lapparent. 

L'argile h silex, sur l'origine de laquelle tant d'hgpot11i:s~s 
diverses ont d6jA étd émises, nous semble avoir &té produite 
dans l'Aisne et les Ardennes, par l'action lente des eaux plu- 
viales, action qui SC conlinuc de nos jours sur  lcs couches 
calcaires ravinées avant l'époque tertiaire. Cette arg i le  ci silex 
rcpnse tantcit sur  la craie h s i l e x ,  taniht sur  l'argile de LIarle- 
mont;  elle est infërieure comme M. Gosselet I'a prouve, a u x  
sables Landéniens, II y a des relations entre ces arg i les  à 
silex et les argiles brunes  à fossiles siliceux, ainsi qu'avec les 
m i n e r a i s  de fer  en g r a i n s ,  qui recouvrent les terrains jiirns- 
siques des Ardennes; il faut a u  contraire e n  distinguer les 
argiles avec meulieres 3,Xurnn/uliles, grés L a n d h i e n s  el silex, 
qui recouvrent les sables Landéniens, 'et sont post-tertiaires. 

Les gres Landénien superieur , remaniés surplace A la base 
d u  limon, permcttcnt de  suivre très-loin vers l'Est les traces 
d u  terrain tertiaire. Ce terrain a dépassé de ce c6té les affleu- 
rements du terrain crdtac8, on  trouve des hlocs LandErliens 
sui. l 'oxfordien des environs de  Vieil-Si.-Remy, sur I'ooliilie 
d7Eslrebay a Thin-le-hloulier, et plus loin encore jusque s u r  
l e  massif paléozoïque des Ardennes h Revin et Givet. Ci,s 
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blocs siliceux d u  Landénien montrent dans celte région d e  
curieuses modifications lithologiqucs, ils sont A 1'Etat de grEs 
dans la rEgion crétacée, mais e n  s'avancant vers l'Est ils 
passerit à l 'dnt  de quarzite. L'altération d'abord superficielle, 
devient de plus en plus profonde a mesure qu'on s'dloignc du 
bassin de Paris. 

RIM. Poticr et  Cosselet présentent quelques observa- 
tions sur  la lecture prtcfidente. 

M. Ceenelet p r h e n t e  les observalions suivantes : 

J e  dEsire profiler de  la présence de  M .  Potier au  milieu de  
nous pour lui demander des éclaircissements au sujet des 
différents limons qui sont indiquds sur  la carte de France. 

La carte de France présente pour les dépûts superficiels 
cinq coultturs : 

A ndp6ts meubles zur les pentes. 
a' Alluvions modernes et tourbes. 
a' Limon e t  gravier ancieii des  vallées. 
P Limon et dépôts caillouteux des terrasses. 
p Limon el dépdts caillouteux des plateaux. 

Quels sont les caractéres d e  ces divers dépûts? Est-il 
possible d e  distinguer min6ralogiquement plusieurs espéces 
dc limons? Le beau travail de  RI. Ladriiire s u r  les limons 
des environs d e  Bavai répond affirmativement h cette ques- 
tion. Mais les distinctions reconnues par M. Ladribre sont- 
elles d'accord avec celles d e  la légende de la carte? 

J'espére que M. Potier, qui a fait avec tant de  soins la carte 
géologique des environs de Lille c t  d c  Douai, voudra bien 
nous dire en particulier comment il a distingud p ,  P, a'. 
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Sont-ce les caractPres minéralogiques qui l'ont guidtS ou la 
disposilion slratigraphique el topographique. 

La carte géologique dELail1C.e doit nous servir de base pour - 
nos Iravaux ; il serait trbs-important pour nous, au moment ou 
nous nous metions résoliiment 3 l'étude des limons, de  savoir 
A quoi nous en tenir s u r  les divisions qui y ont été adoptées. 

RI. Potier répond : 

Lorsque les cartes d u  Nord de la France ont dté faites, 
Elie de  Beaumont étai1 encore A la tête du  service de  la carte 
géologique délaillée, e t  sa direction &ait aussi effective riil 

poinl de vue scienlifique qu'au point d e  vue administratif. e t  
il y avail obligation pour  tous ses collaborateurs de se con- 
former pour touies les queslions d e  principe, aux solutions 
adoptées par Elie de Beaumont el Dufrénoy dans la carte 
géologique générale au  5U0,0001'. C'est ainsi que la lettre 
P indiquant l'époque pliocéne ayant été appliquée aussi bien 
h des dEpBts marins  des bords d e  la Méditerranée, qu'aux 
alluvions anciennes d e  la Bresse, au  limon qui couvre les 
hauts plateaux d e  la Normandie et  de la Picardie, comme ail 
limon hesbayen de Dumont,  tous les limons d u  Nord de  la 
France dùrent primitivement etre figures comme pliocbnes. 
D'un autre cbté, la lettre a devait caractériser les alluvions 
anciennes et  modernes, e t  sur  la carte qui  figura 3 1'Expo- 
sition e n  1855, le  symbole a' étant affect6 spécialement aux 
alluvions modernes, a' fut réservé pour l'alluvion ancienne, 
o u  diluvium, dont le  type &ait pris dans les vallées de la 
Seine e t  d e  la Somme. Dans la carte d e  1855, tous les 
terrains superficiels du  Kord Biaient compris dans les caté- 
gories p ou a'. 

Or, cette maniére d e  voir est, comme vous le  savez, mal 
fondee; il est certain que le  limon hesbayen, que le limon d u  
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Nord et  d u  Pas-deCalais reposent en beaucoup d e  points sur 
des dépôts plus grossiers qui renferment une  faune quater- 
naire  : que  cette faune exisie dans le Nord, comme dans la 
vallke de la Seine, comme dans celle d u  Rhin ; il est devenu 
alors nécessaire d'introduire a'  sur  la carte et  j'ai &té auto- 
riser A considérer et A colorier comme quaternaires toiite 
la partie des limons qu'il dtait ~iossililc dc prouver post6- 
rieure A des dépdts sableux quaternaires. 

De meme le type 4, indiquant d'une manihre g h é r a l e  des 
dSpdts de  remaniement d e  date trés-récente, a été employé 
pour des limons qui  tapissent le fond de petiles vaIldes, et 
sont parfois portés jusque sur les tourbes. 

On &ait ainsi arrive h substituer h uu limon unique une s6rie 
de limons d'ages diffërents; dans la pensée d'Elie de  Beau- 
mont, ces derniers étaient des remaniements de son limon pri- 
mitif p l ioche ,  qui aurait  couvert tout le Nord de  la France 
antérieurement au creusemen1 de toutes   allé es; 1i cette hypo- 
these,  o n  pouvait ohjecter que les limons séparés par les 
lettres p et a' paraissaient identiques et produits par des 
causes analogues, e t  opposer une autre  hypothkse, celle 
de la continuité des dépdts de graviers el de limons pendant 
u n  trhs-longue pdriode; mais il était, et je crois qu'il est 
encore impossible de  d6montwr, d'une manière rigoureuse, 
qu'il n'existe pas de  limon antérieur A l'apparition de la 
faune quaternaire dans notre pays; d'autant plus que 
l'exemple d e  Saint-Prest montre  que le creusement des 
valldes a pu commencer h une 6poque o ù  unc  faune, corisi- 
ddrée comme p l i o c h e ,  vivait dans nos régions ; j'ajouterai 
que je tiens de  M. de RIercey qu'une défense, diffërant nota- 
blement d e  celle du mammouth, a étP rencoritrée sous le 
limon, sur  les plateaux les plus Elebt5s de la Picardie. 

Il serait probablement plus facile, sans sorlir de  la région 
qui est sptcialement l'objet des dtudes dc la Société géolo- 
gique du Pl'ord d e  décider si une  autre  hypothèse, qui con- 
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siste ii admetlre un  limon unique, postérieur au  diluvium ii 
marnrnoulh et  à silex taillés, ne  doit pas &tre rejelée, e t  si 
l'exislençe de  grands plateaux de  çravier certainement 
quaternaires e t  non recouverts de limon n'est pas un argu- 
ment suftisant contre celte tliéorie. 

Quoiqu'il e n  soit. une fois admis que les limons, comme 
les graviers qu'ils recouvrent sont d 3 g e s  diffërents, on  com- 
prendra l'inlroducliori d'uii terme nouveau représenlé 
par P dans cetlc série, e t  desiiné a meltre en évidence 
l'existence de graviers anlérieurs A ceux dans lesquels la 
faune quaternaire a 6lé rencontrée, et formant gdnéralernent 
des terrasses, dont l'existsme a été invoquée plus d'une [ois 
comme un  argumenl e n  faveur dc l'exhaussement par  
saccades de  notre region 

La subdi~ is ion  en quatre termes, p, P ,  ai a', des terrains 
superficiels repose donc essentiellement sur  des idfcs  
théoriques, dont la valeur ne pourra étre apprdciee que  
lorsque nolis serons en passession de faits encore plus 
nombreux sur  la période quaternaire; ces distinctions faciles 
et netles en certains points, devenant complètement arbi- 
traircs ailleurs. 

Séance du IG Jui l le t  1879. 

Sont d u s  membres titulaires : 

kIM. Doponalie l le ,  Étudiant e n  Sciences. 

Higaias,  Henri, Archiviste d e  la ville de Lille. 

M.  Charles  Harrois fait la cornmunicalion suivante sur  
le Terrnio crétacé dia bnsuiii d'Oviédo (Ewpngiic) ; 

cette note est le r h u m e  d3ui Mernoire qu'il vient d e  
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publier dans les Annale$ des Sciences géologiques,de M. IIdbert 
(Paris 1879, T. X. Art. No 1). 

Le terrain crétacé pyr6néen s e  prolonge 2 l 'ouest dans 
les Monts Cantabriques jusque dans les provinces de Léon 
et  d'Oviedo ; il s'&end au-del2 du terrain jurassique, sur  l e  
Trias et sur  les terrains pal6ozoïques. C'est la terminaison 
occidentale d e  celte bande cr&tact!e, qui fait l'objet de cette 
étude. 

Ce terrain s e  prEsente dans la province d'0viédo dans 
deux conditions stratigraphiques distinctes : i l  forme dcs 
oîtlliers dans les falaises, et il forme un  grand bassin au  
centre du  pays. Sa composilion n'est pas la mBme dans ces 
deux régions. Les divisions inrérieures visibles seulement 
dans les outliers, appartiennent au terrain Urgonien ; ce sont 
de bas e n  haut  : 

l u  Calcaire de Llanes B Ceritcs (C. Gnssendt ?) 
20 Calcaire de Lunnco avec A'erjnma T i lan ,  Caprolina 

Lonsdnlii, Oslrea macroptera , Jantra n lava ,  
I'erebralellcs Verneuiliana, Waldheimiu  pseudo- 
jurensis, Cidaris malum,  llelerasler otlonyus. 
Orbilolina discoïdea, 0. conoi'dea. 

Les divisions supérieures existent seules dans le grand 
bassin central d'oviédo, ce sont de bas e n  haut : 

Io Poudingue de lJosada, glus développe au Nord qu'au 
Sud du  bassin, il représenle le Çonglomdral de  
Camarade des Pyrenees. 

20 7'unéau de  San Rarlolomd A W r e a  Africana. 
Celte couche conticnt Ics deux variélés d'Orbilolina 
comcava de la Sarlhe ; elle apparlient au Cenoma- 
nicn, qui n'a pas un beau deveioppemenl dans 
la province d'Oviedo ; les fossiles de celle rdgion 
rapport& A plusieurs reprises au Cenomanien, 
appartiennent I'Lirgonien ou au Turonien. 
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sa Tumau de Casliello k Periasler Vmneuili (Turo- 
nien). A la base du Turonieri se trouvent des 

marnes sableuses a dmmonites Rochebruni, A m .  
Deverianus, Oslrea columba, Inoceramus labiu- 
lus, Periasler Verneuili, Terebraluln inversa; 
?i la partie supkrieure, il y a des calcaires compactes, 
allernant aveC des bancs sableux jaunes : Osfrea 
columba, Hippuriles cornuuaccinum. Hippuriles 
organisans. 

40 Marne rose de Norena : marrie blanche avec taches 
roses. épaisse de plus de 40 mktrcs, et où je n'ai 
pu troliver de fossiles. Elles sont en siratification 
concordaiite avec le Turonicn, et ou peur y voir le 
reprksenlant du Sénonien. Au-dessus du crktacé se 
trouvent à Oviedo des marnes gypseuses locène, 
avec Planorbes el  Limnkes. 

En r b u m é ,  le Terrain cretace du bassin d'0vièdo est 
compose de deux series de couches en stratification Irans- 
gressive entre elles : la prerniére série comprend i'Urgonien, 
elle est épaisse de 40 mhlres; la seconde comprend le Céno- 
manien et les divisions suphieures, et a 120 mktres d'épais- 
seur, elle atteint une extension superficielle bien plus wnsi- 
dhrable que la pricédento. 

M. Chellonneix lit la note suivante : 

Noie sur le llmon des environs de Lens 

par M. Chcllonne!~. 

Lors de l'excursion extraordinaire de la Société A Lens, 
pendant que la plupart des membres exploraient les environs 
de Souchez, un petit groupe, dans lequel je figurais avec 
MM. LadriEre, Leroy, Debray et Savoye, revint examiner les 
affleurements de limon que l'on rencontre sur la route de 
Lens h Arras. 
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Nous avons visite d'abord la petite tranchée qui se trouve 
A la hauteur de Liauvette, où la Sociélé s'était arrEtée le 
malin. Rappelons ce que l'on y voit : 

Io Limon supérieur ou terre à briques. avec ses 
caraclEres ordinaires . . . . . . . . . .  lm. 

20 E n  slralificaiion parfaiternenl horizonlale, Ergcron 
jaune-pâle, charge d e  calcaire pulvérulenl, mCIé 
d e  Lout petits nodules d e  craie, et d e  fragments 
plus gros de craie roulee, d e  1 c./m. ou moins de 
diamelre . . . . . . . . . . . . . .  2". 

La proportion du calcaire, soit friable, soit en nodules 
plus ou moins gros, est irréguliére dans la masse de l'Er- 
geron. Aussi les fragments de craie roulée sont mani- 
festement plus abondants A la base, mais on en voit quel- 
ques-uns 3 la limite supérieure ; de méme que le calcaire 
pulvérulent plus fin el parfois sans nodules se rencontre 
h la partie moyenne ; le calcaire ahonde encore au point de 
jonction des couches, A l'itat friable et en petits nodules. 
- En'revenant de ce point vers Lcns, ii 100 mhtres environ 
sur la droite, nous avons pénétré dans un chemin creux, 
faisant angle droit avec la grande route et conduisant 3 une 
petite chapelle. On y retrouve, s'élevant avec le terrain, le 
prolongement de I'Ergeron prkcédent, mais recouvert seu- 
lement, en quelques points, de 20 Cc 30 c. de terre arable.- 
A la surfacc du sol, qui domine la grande route dc 2 A 3 m . .  
YErgeron, péiri de nodules de craie roulée, affleure 
dans les cultures, sans nul vestiçe de la terre 3 briques. 

Sur le cbté opposé de la route, A environ 500 métres plus 
loin, au-delà d'un premier passage à niveau de la voie ferrée, 
le talus d'une câte de 6 h 7 métres nous a donne une coupe 
plus intErcssantc et plus compl&te. 

Sur quelques métres d'Ergeron semblable A celui de la 
tranchee de Liauvetle, dont celui-ci est encore le prolon- 
gement, nous avons revu la terre A briques et trouvk au 
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contact immédiat une ligne de séparation t r h o n d u l 4 e .  
marquée par  un  lit de silex brisés mêlé de  quelques fraç- 
rnc:nts tic craie. Ces silex sont t ics  anguleux, décolorés et 
d'un volume d e  1 8 2 c./m. c. 

E n  gravissant le cûteau au-dessus d u  meme point, 
M. Ladrihre a constaté que la terre h briques était surmontéc 
à son tour d'un limon brun,  argilo-sableux, rempli de  silex 
brisés d e  taille moyenne. mélanghs de  quelques fragments 
d e  grés. Ce limon descend plus bas dans la vallée que la 
terrc  à briques, a fait remarquer  N. Ladrière, et rappelle le 
limon brun A silex qu'il a rencontré sur  le flanc des vallees, 
aux environs de  Valenciennes. Il  n e  se  montre que sur  l e  
versant du côteau faisant face au  N.-E. A la ligne sinueuse 
d e  la Souchez. Il diminue d'épaisseur h mesure que l'on s e  
rapproche de la colline et  disparaît bientôt,  dans cette 
direclion. 

E n  ce point, comme aux environs de Valenciennes, ce  
dép6t ne  se retrouve plus de l'autre côtb de la rivikre, où le  
terrain est moins accidenté. 

M. Cliellonneix, lit la nole suivante : 

Note sur les deur limons, 

par  M. Cliellonneir. 

Dans une riote récenlc sur le  terrain quaternaire, MM. Van 
den Broeck et  Rutot nous prennent 3 parlie en quelques 
points, d'une facon plus que vive, au sujet d'une allusion, 
pourlant assez discrète, 2 l'opinion qu'ils préconisent s u r  
l'origine et I'àçe communs de  nos deux limons : la Terre à 
briques et  l'h'rgeron. 

Mon collaborateur, JI. Ortlieb, a pr isenté  diverses objec- 
tions aux idées (mises dans celle note ; je viens e n  formuler 
quelques autres. 
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Je ferai d'abord observer nos contradicteurs que la 
bonne opinion que l'on peut avoir de ses propres arguments 
nt: suffit pas h les rendrc iudiscutables et que la discrission 
en toute matikre ne peut que gagner A se produirg en lermes 
courtois. 

Sur le fond m h e  de la question, je ferai encore remar- 
quer que leurs conclusions ne sauraient nous &Ire indiffé- 
rentes, bien qu'ils prennent soin de nous dire, des leur 
cxorde, qu'ils sont convaincus, pour ce qui regarde la Bel- 
gique, mais qu'ils ne veulent rien discuter en ce qui concerne 
le lerritoire Iran~ais. 11 est évident, en effet, qu'en matitire de 
limon, comme en bien d'autres choses, ce qui est vrai en 
Belgique n e  doit pas grandement diflérer de ce qui se pro- 
duit dans notre contrée. 

Or, malgr6 la bonne opinion que nous avons de l'erpé- 
rience et de la science d'observation de nos confrères et les 
détails dans lesquels ils sont entrds dans leur communi- 
cation, nous devons avouer tout d'abord, que nous n'en 
sommes pas arrives A partager leurs opinions thdoriques sur 
ce sujet. 

Ainsi, ils semblent, en premier lieu, poser en principe 
qu'il ne se rencontre en superposition au Diluvium propre- 
ment dit, qu'un seul limon, c'est-h-dire un ergeron normal, 
simplement modifie sur place, dans sa partiesupérieure, par 
des infiltrations d'eaux artificielles chargées d'oxygène et 
d'acide carbonique. 

Cependant (laissons de cOté les eaux urlificiellcs dont on 
ne nous indique ni l'origine ni la trace), l'observation nous 
montre dans la region du Nord, en dehors du fond des 
vallees, et  superposEes au Diluvium, plusieurs séries de 
dép6ls meubles de composilion différe~ite, 3 éléments géni- 
ralement plus grossiers vers l a  base, et dont l'âge varie natu- 
rellement suivant la place qu'ils occupent dans la série. 
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Comme en Belgique, la Terre A briques, quand elle y figure 
en forme lo coiironnernent ; 1'Ergeron. tel que \TRI. Van den 
Broeck et Rutot le décrivent, constitue gknéralement le 
deuxihnc nivéau ; mais il arrive aussi que celui-ci prend des 
caractkres diffirents. 

Ainsi, au lieu de calcaire simplement pulv6rulent, il se 
charge de  calcaire en rognons irrdguliers, ou d'une quan- 
tité de petits nodules de craie roulée irrkguli&rement repartis 
dans sa masse. Ce dernier fait se produit surtout dans le 
voisinage de la craie. 

D'autres lois l 'kgeron simplement calcareux passe A sa 
partie infërieure A un état plus argileux et plus sableux et 
facilement d6layablo dans l'eau. Ce sont nos sables mou- 
vants dans lesquels se présentent encore des concrétions 
calcareuses ou ferrugineuses. 

Les sables mouvants tiennent aussi parfois à eux seuls, 
sous l a  Terre Ii briques, la place de 1'Ergeron. Enfin, on 
trouve encore fréquemment dans la mEme situation, des 
couclics franchement sableuses ou argileuses dans lesquelles 
on ne reconnaît pas encore les éléments grossiers du Dilu- 
vium proprement dit, et qui, suivant les localitfs, peuvent 
y correspondre exactement au limon calcareux des régions 
plus voisines de la craie. 

Or, dans ces circonstances, dira-t-on que I'Ergeron quart- 
zeux a pu se transformer en terre h briques? Il est plus com- 
mode, en effet, d'avancer que si l'on ne voit plus dYErgeron 
calcareux sous celle-ci, c'est qu'il a été simplement décomposé, 
tout entier, par les eaux artificielles. 

Je ne parle pas des d6p0ts recouvrant A leur tour le limon 
supérieur et ayant pu protéger celui-ci contre toute modi- 
fication relativement ricente par les agents exttkieurs ('). 

(1) Voir les comrnunicalions recenles de Y. Ladriere. 
- 25 
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Examinons maintenant les arguments indiquds à l'appui de  
la théorie de l'i?çe commun de la Terre  à briques e l  de  
1'Erçeron calcareux friable, le seul, semble-t-il, qu'on a voulu 
meltre e n  question. 

D'après nos observations. ils offrent ii leur point de contact 
une  ligue, lant6t parfaitement horizontale s u r  u n e  certaine 
&tendue, tantdt plus ou  moins sinueuse, et parfois, sur  ce 
point même, u n  lit de silex brisés ou  roulds. 

Examinons ces diffbrents cas. 
II me semble que la premit're de  ces disposilions n e  

s'accorde guEre avec l'hypothkse d'une dicomposition s u r  
place d u  calcaire primitif. Cette transformation par  les inflii- 
enceç prëcilées ne  saurait é t re  aussi compléte, n i  aussi unifor- 
mément limitée; etl'on devrait, à l a  base J e l a  T e r r e h  briques 
retrouver des traces d e  l'élément calcareux, plus impor- 
tantes que celles qui coustitiient seulement, conirue le  dit In 
note de nos confréres : cr une lignele plus souvent diffuse, qui 
ne  donnc lieu qu'à une apparence lrompeuse de  séparation^. 
C'est-à-dire, en tenant compte de la différence des milieux, 
qu'il y aurait lieu de trouver à cette limite, quelque incident 
analogue A ces poches d'allbration, qui, dans les sables 
Eruxelliens, ont fait commettre h 11. Lelion des erreurs si 
grossières, ou de  constater d u  moins, dans l'épaisseur de la 
terre  A briques, une proportion d8croissante du  sommet vers 
la base, de  l'élément calcareux. 

Or, on  nc voit dans la couciie sup6rieurc nulle trace de 
I'infiltralion des eaux, elle parait au contraire parfaitement 
houiogihe à tous les niveaux, dans son dldvation. 

Le seul point o ù  nous ayons indique quelque chose 
d'analogue est la premiére coupe que nous avons donnee des 
tranchées du chemin de  fer de Tourcoing h Menin ; et il s'agit, 
dans ce cas particulier , d'une zône d'argile remanide, infë- 
r ieure A la terre A briques. 

Enfin, on n e  remarque pas non plus dans cette dernière 
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des indices de  dépression, tels que ceux qui devraient 
résulter de  la destruction d'une partie aussi importante de  
ses éIEmenls primitifs. 

Dans le cas d'une ligne séparalive simplement ondulée, les 
deux opinions, partant d'un point de  départ d i f f k m t ,  peu- 
vent se  soutenir. 

La présence des silex roulés ou  brisés A la limite des deux 
couches est, au  contraire, u n  caractkre franchement séparaiif. 
Nous venons d'en trouver un exemple sur  la route de Liau- 
vette ('), et M. Gosselet e n  a constaté de  semblables an& 
rieurement. M.  Potier a relev6 le même fait dans ses excur- 
sions. 

Enfin, 1'Ergeron a fourni fr(qucmmcnt, en outre de sa 
faune de mollusques terrestres el fluviatiles, d e s  vestiges 
iniportarits de la faune quaternairc. Rous pouvons en citer 
dans notre région : Ursus ferox ( carrikre de  Deuvry, prés do 
Béthune), Elephus primigenisa, à Leniperriponl e t  Sangatte, 
etc. On n'a jamais indiqué rien de semblable dans la terre 2 
briques. 

Pour  conclure, nous dirons que tout e n  recoimaissant 
l'influence des causes extbrieures d'altération, telles que 
celles des eaux pluviales (qui agissent encore aujourd'hui.  
cornrrie elles ont dû  le faire autrefois), sur  les couches super- 
ficielles du  sol,  e t  surtout sur  les couches permtables, 
nous ne sommes pas entiérement édifiés sur  l'application 
trop absolue que l'on e n  veut faire à nos denx limons. 

Que l'Ergeron, préalablement lavé, remanié, débarrassh 
de  son calcaire par  les eaux de trarisport, ait fourni les 
dlérnents de la Ter re  A briques : nous sommes tout disposés 
3 l'admettre ; mais celle-ci nous parait avoir été déposée 
telle qu'elle, où à peu prks, s u r  l'Ergeron, ou  s u r  les ddpfits 
plus argileux ou plus sableux, qui remplacent assez souvent 
ce dernier.  

(1) Copple-rendu de i'exçursiou exlraordinaire à Lens. 
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Leur ligne de dEmarcation est peu apparente, dil-on 
encore, dans bien des cas;  nous I'avons constate pareil- 
lement. Ce n'est pas la premiére fois que l'on voit des dépdts 
d'age différent se  recouvrir, même sur  de  grandes surfaces, 
en stratification concordante. 

Nais nos contradicteurs reconnaissent eux-memes r que 
D la partie supérieure d u  dép6t (la Terre  h briques), a i l6  
.u ddposée par  des eaux plus calmes, et formbe d c  particules 
D plus fines et plus argileuses que celles qui e n  constituent 
n la hase D, c'est-h-dire 1'Ergeron. C'est ddj l  reconnaître 
une modification importante intervenue dans le régime des 
eaux et, partant,  daris les conditions du dép6t. - Nous n e  
disons pas autre chose. 

11 n'y a pas loin de 13, 5 penseravec nous que  ce sont deux 
formations consécutives, formées en grande partie, le plus 
souvent aux  dépens l'une de  l'autre, aprhs u n  intervalle do 
temps que l'on n e  saurait apprécier, mais qui a suffi h l'éli- 
mirialion ou  1 1:i dissolution de la majeure partie de  i'él6- 
ment calcareux de  la plus ancienne. 

Au surplus, nous n'éI&verons pas la prt5tention de clore le 
débat sur  cette question. De même que  toutes celles qui  
touchent au  terrain Diluvien, elle mérite mieux qu'une solu- 
tion prémalurée, e t  nous parait digne d e  provoquer tout 
d'abord, sur  une aire trés-large, des  observations nombreuses 
et toutes spéciales, qui  seules pourront permettre d'apprécier 
la valeur des théories en présence. 

Une discussion s'engage h ce sujet, entre  RIRI. Gosselet, 
Ladrière, Chelluiiuelx, Orîlirb. 

M .  Orti ieb expose un  fait intéressant qu'il a remarqué A 
Croix. Au fur  e t  a mesure qu'on s'enfonce dans le  limon, l e  
calcaire augmente; puis, 5i partir d'un certain niveau, il 
diminue. Cela tient A I'altdration produite d'une part, par  les 
eaux pluviales, d'autre part, par  les eaux souterraines. 
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M. Gosselet fait la communication suivanle : 

hTouaeairx docunzenls pour I'ézzjde du Fameminien. 

- TranchSes de cken~i~b de fer eulre FÇron et Semeries. - 

Srbistes de Balos 

pur M .  Gosrelet. 

Dans une communication pr6c6dente (l) j'ai signalé à la base 
des schistes de Famenne deux niveaux fossiliféres : 

l n  Les schistes de  Senzeilles 3 Kh. Ornuhrsi;  
20 Les schistes de Maricnbourg à Rh. Dwnnn,li. 

A cette époque, je  me  suis lù  sur  les relations stratigraphi- 
ques de ces deux zdnes , que je n'avais pas encore rencont rks  
superposées. Cependant, plusieurs raisons m'engageaient 
déjk à considérer les schistes $ Rh. Orna l i~~s l  comme infë- 
rieurs aux schistes A Rh. Dumonli. 

10 Dans la tranchée de  Serizeilles, on voit les couches Ci 
Rh. Oma,liusi rcposer directement sur  les schistes h C a r d i i m  
pnlmnlum; on doit donc les considérer comme la zône la plus 
infErieure d u  Famennien. 

20 Partout O U  les schistes à Rh. Dumonli sont connus ; ils 
sûnt séparés des couches h C a r d i u i n  palmatum par un  espace 
où  l'observation est impossible; on peut  donc admettre que 
cet espace inconnu est forme par les schistes 2. Rh. Onml i z~s i ,  

Aussi, obligé par mon enseignement de prendre une  déci- 
sion, je considérais la zone à Rh. Durnonti comme supérieure 
A la zone Rh. Omaliusi. 

Je  ne  me faisais pas d'illusions sur  la valeur dcs objections 
que l'on pouvait soulever. La plus grave etait la suivante : 

Au nord de Givet, les schisles à Rh. 0rnalizrs.i posst5dcrit 
une grande épaisseur. Ce sont eux qui  constituent la colline 

(1) Ann. soc. Géol. du Nord, t. VI.  p .  30:i. 
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d u  fort des Vignes et  une partie des  escarpements de  la RIeiise. 
Ils y reposent directement sur  les schistes à Pahnatum. 

A 3  kilomlitres 2 l'est de la Meuse, sur  la route de  Rcaur:iin, 
prés  de  la frontiére, on retrouve encore les schistes à I M -  
m,utum, et h 50 m. a u  nord de  ceux-ci, sur  le  vieux chemin, 
contre le ruisseau du Schloup, les schistes h Rh. Dzwno?~li. 
On ne  peut admettre que ces 50 métres suffisent pour  loger 
tout l'ensemlile des schistes h Omnliusi. 

Devait-on alors considérer les schistes A Dumonti comme 
u n  ddpdt local contemporain des schistes à Omalius i?  

La difforence de faune qui les caractërise s'oppose com- 
plhtemen1,'A ce qu'on adopte celle opinion sans e n  avoir des 
preuves manifestes. 

Dans ma dernihrc exploration, je pus rCsoudre la diffi- 
culkd; je  trouvais les schistes 3 Rh. Omuliusi 2 I'entrde du  
chemin qui va 2 la ferme de  Bois-l'Abbaye, 2 600 m. de  l'affleu- 
rement des couches à Rh. Dumonli. Ces schistes 2 Rh. Omn- 
liu,si se  dirigent trés-nettement au  sud de  celles-ci, et par 
conséquent, leur sont manifestement infërieurs. Ils doivent 
aller buter contre une faille oblique h la direction des cou- 
ches, cl qui, e n  ce point,  sdparerait les schistes à Palnzutum 
du  Famennieri. 

Ainsi,  s u r  les bords de  la Schloup , on constate la super- 
position des couches h RA. Dumonti s u r  les couches A 
Rh. Omidiz~si. Mais l'observation de celte disposition strati- 
graphique est g&née par des accidents. 

Une nouvelle preuve m'était offerle piIr l'dtude de  13 fagae 
de Trélon. 

Quand on se  dirige de Trdlon vers le Nord, soit par la route 
de Liessies, soit pa r  celle d'Eppe-Sauvage, on marche sur  des 
couches d e  plus en plus récentes. 

Le point de  départ de ces deux routes est A l'étang du 
Hayon qui est sur  les schisies à Cardium paln~aturn. Sui. la 
route.de Liessies, on voit un  petit affleurement de schistes à 
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Rh. O~naliusi, à la borne kilométrique 11,5 distante de  900 m.  
de  l'élang. Entre les bornes 11 et IC),8, la route coiipe dcs 
schistes noirâ!res et  verditres, où je n'ai pas lrouvé de fos- 
siles. A la borne 18,3, on entre dans une tranchée de schistes 
violaç6s, ou  l'on peut recueillir : 

Rh?/nchonella Bumonti. Cyrlia Mzirchisoniana 
Spirigera Rogssii. 

Ces couches vont t r ~ v e r s e r  la route d'Eppe-Sauvage i la 
borne 3,6 .  

J'ai retrouvé ces mêmes schistes 5 Moiistier-en-Fagne , où 
ils m'ont offert : 

Spirifer Boucizardi. Ii/qnchon,elia t r i q u a l i s .  
Cyrlia illurckisoniana. Produclzu suliuculealî~s. 
Sp i r i~pra  concenlrica. 

Une fois admis que les schistes à Rh. Dunton.ti sont supé- 
rieurs aux schistes h Rh. Omalizisi, je les prends comme 
point d e  départ d'une nouve1:e étude. Celle-ci m'est fournie 
par les tranchées du chemin de fer d u  Nord entre Feron et 
Semeries. 

Les couches y plongent d'une manihre générale vers le 
N . -  O. Elles sont donc coupées par  la voie ferrée,  tantGt 
perpendiculairement, tsntbt avec une  1 E g h  obliquité Les 
bornes kilométriques indiquent la distance de Paris ;  on 
les rencontre donc e n  série décroissante, lorsqu'on marclie 
en suivant l'ordre chronologique des couches, et en commen- 
çant par les plus anciennes. 

A. - Tranchée c l z ~  Grand-Fressenu, près de Feron. 

Elle commence h la route de Féron à Couplevoie et a la 
borne kilométrique 257,3. Elle débute par  une grande sa- 
bliére de sable Aaçhénieri, dont j'aurai occasion de parler 
dans une autre circonstance. 
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Borne 257, i .  Schistes argileux. 
Calcaire argileux, épais de 20 m. ;  incl. N. 

2300 = 700 
, 257,05 a 256,78. Schistes avec nodules calcaires (Prasnien). 

S ~ i r z ' p r  L W .  Rhynch. semilmis.  

256,78 h 257,i. Schistes noirs 1 Cardium palmalum. : 
incl. N 2 3 0  == 80". 

Espace caché de 1 k. qui peut 6tre la place dcs schistes :! 
Rh. Omaliusi. 

B. - TranchEe de l'ktang de Sains. 

2:>5,7 A 255,d. Schistes argileux verdatres : 

Spirifer Bouchardi Rhynchowwlla puynus. 
Çyr l ia  Murchisoniona. Rh. tria?qualis. 
Spirigera Royssii. Produclus s u b a m l e a t ~ ~ ~ .  

C'est la zone h Rh. Dtimonti , bien que ce fossile y soit 
absent. 

2 5 , 3  A 255,l. Schistes verdatres et violatres avec quelques 
bandes calcaires. Ch,onetes armata. ? 

,YD 

C.  - Tranchle de  la fagne de Sains. 

254,5 2 254 : Schisles gris verdfitres ou violStrcs ; qucl- 
ques lentilles calcaires. Paquet de schistes intercale entre 
deux fsillcs et plongeant au S. 300 E. = 320. Au-delh des 
deux failles, l'iriclinaison est au nord. 

Spirifer k rnau i l i .  Rhynchonella leliensis. 
Cvrtia Murchisoniana. Produclus subaculeatus. 
Spirigera Hoyssii. ~ t ) . o~ha los ia  producloedes. 
Spirigera concentrica. Orlhoceras. 
R/zynchonella trimquulis. Cyrthoceras. 

D. - Tranchée de Rainsa,rt. 

253,4, 5 S53;2. Schistes gris et violacés avec quelques 
plaques solides irréçiiliéres. Incl. N.  280 0. = 55". 
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Spirifer Vernenili. Rhynchonella bolonlenszs. 
CD. slrztnianus var. Orlhis arcuala. 
Cyrlia M~crrliisonznnn. S lro~halosza  produclozdrs. 
Iihynchonella leliensis. Orllrocerus. 

253,2 h 253,i. Calcaire, ancienne carribre. 
253,1 A 252,9. Schistes violacés, avec bancs calcaires 

minces et irréguliers. 
252,9 a 252,8. Schistes avec bancs calcaires. 
252,8 h 252,7. Schistes violacés. 
252,7. Banc fossilifére. 
252,7 3 252,6. Schistes A nodules et bancs calcaires. 

Incl. ru'. 300 0. = 64". 
252,6 5 252,5. Schistes rouges et verts. 
252.5 h 232,4. Schistes A nodules cslcaircs. 
252,4 B 252,i .  Schisles argileux. 
La plupart de ces couches sont fossiliféres et renferment 

les mémes espéces. 

Spirirer Verneuili. Rhynchonella pugnus. 
Sp. slrunianus, var. Orlhis strialula. 
Spirigera Royssii. Orth. arcuala. 
Rhynchonella leliensis. Produclus subarnlealus. 
Rh. voisin de Uumonti. 

E .  - Tranchde de la gare de Sains. 

25i a 250,9. Schistes. 

S p i r i f ~ r  Verneuili de grande laille. Orlhis slriutula. 
Spirirer laminosus. Orlhis arcuala. 
Spirzgera concenlricr~. Productus subaculealu.~. 
Rhynchonella lelzensis. 

250,7 A 250,6 : Schistes. 

Spirirer C'erneuili. Orthis arcz~ula,  L. ab. 
Spirigera concenlrica. Productus subacuiealus. 
Rhynchonella leliensis, L. ab. 
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250,5 Q 250,4. Schistes et bancs calcaires alternant. Incl. 

N. 500 0. = 250. 

Clisiophyllum Omaliusi, t .  ab. 

250,4 h 250,3 : Schistes noirs. - Dans cette couche et 
dans la précédente on trouve : 

Spmrer  I'ernezczli. Orlhis strzalzllo. 
S .  slrunianus. Orlhis arcuala.  
Spirigera Royssii. I ' T O ~ U C ~ U S  subaculealus. 
Hhynelionclla letienszs. 

F .  - Tranchée de  Semeries. 

250,i a 250 : Schistes argileux. 

Spirzrw Verneuili ? Spzrifer ilriz. 
Spirifer la?iainosus ?' 

2.70,0 3. 248,8 : Psammite sctiistcux. Incl. N. 360 

Spirifer Iérneuil i  ? Slrophalosia produclozdes. 
Spirigera concenlrica. 

249,7 A 249 : Calcaire et schist.es. Incl. N. 35" 0. = 100. 

Spzri[er slrunianus. Orlhis arcunda. 
Spiriler lanzinosus. Orthis crehi~lr ia .  
Spirigera Royssii. Phacop8 1alifrons. 
Rhyncl~onelln leliensis. 

Dans le prolorigement de ces bancs calcaires de Serneries 
se trouve le calcaire exploité anciennement au Fourmanoir, 
calcaire que M. IIeugy consid6rait cornnie çarbonifhc el que 
j'ai rapporté (') ail calcaire d'Etrœungt, aprés y avoir trouvC : 

Spirifer distnns. Orlhis menistria. 
Spirigera concenlrica. Productus scahriculus. 

(1) Mem. sur  Ics Tcrrnins primaires de la Belgique, de I'arrondis- 
siment d'hvesnes et d u  Boulonnais, 1860. 
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Ainsi les tranchdes du chemin de fer d'Avesnes four- 
nissent une série presque continue, depuis les sctiistes & 
Cardium palmafi~in jusqu'aiix calcaires d Etrœunçt inclusi- 
vement. 

Dans  toute cette s6rie on renconlrc une meme faune, qui 
se modifie peu 3 peu. Or1 y suit toutes les gradstions, depuis 
une faune exclusivement dévonienne, jusqii'à une faune 
presque carbonifére. 

La liste ci-apri:s rnontrc que riaris c e l  ensemble, on peut 
distinguer au  point de  vue des fossiles : 

10 Zone des schistes de Senzeilles, caractErisée par  : 

Cyrtia Murchzsoniana Rhynchoncllu Omaliusi. 
Spirigera wliculuta.  Carnaruplhoria crenuiaia. 
RAynch.onella triopr/uaiis. 

2. Zdne des schistes de Marieribourg, caraclérisée par, : 

3" Zônc dcs scliistes calcariféres de  Sains, caracturisée 
par  : 

Spiri f ir  luminosus. Rhynchonella leliensis. 
Spirifer slruninnus. OrlAis arcua ta. 
Spiriywa Royssii. Cliosiophyllum Omuliusi. 

40 ZBne des schistes et calcaire d'Etrceungt. caraci6risEe 
par : 

Phacops lalifrons. Rhynchoneila letiensis. var. 
Spirr fer Verneuzli. Orthis strialula. 
Sp. slrunianus. Orlhis crenistria 
Sp. lanzinosus. Orlhis arcunla. 
Sp.  parlitus. Strophomena rhomboïdalis. 
Spirigera Royssii. l->rodz~ctz~s scabriculus. 
SP- concenlrica. Clisiophyilum Onîaliusi. 
Tercbralula hastala. 

Ct? qui frappe au  premier abord dans la coupe d u  chemin 
de  fer, c'est l'absence des Psammites d u  Condros. Tout a u  
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plus pourrait-on leur rapporter le petit banc de psammites 
que l'on observe au  kilomklre 250. Cependant il y a une telle 
succession réguliére dans la faune, un tel passage insensible 
des couches infkieures aux couches supérieures, que l'on 
ne  peut admettre l'existence d'une lacune importante. Je  
crois donc que les Psammites du Condros, tels qu'ils existenl 
aux environs de Maubeuge, tels que M. Mourlon les a si bien 
éludiEs en Belgique, représentent une partie plus ou moins 
importante des schistes de la coupe du chemin de fer 
d'bvesnes 5 Fourmies. 

La démonstration de ce fdit sera l'objet d'une communi- 
cation ultérieure. 

En attendant, je continuerai Q laisser dans une mEme 
assise,leFamennien(1), l'ensemble de couches que je viens 
d'étudier. On pourrait y établir deux divisions ; car, dans un 
ensemble sérial, il est toujours possible de distinguer le 
commencement et la fin. 

1 0  Le Famennien inférieur comprendrait les zônes de 
Senzeilles et de Maiienhourg. Le C!yrlia Murclzisoniana y est 
trks-abondant et les formes carboniféres y son1 rares. 

20 Le Famennien supérieur serait forme des zbnes de  
Sains et d'Etrœungt. Le Cyrlia fiIurchisoniana y fait ddfaut. 
Les formes carboniféres, et, en particulier le Spirifer lamz- 
nosus y sont trés-fréquentes. 

Mais cette division en deux parties ne doit pas faire oublier 
la distinction des quatre zônes. Il y a autant de différence 
entre les schistes de Senzeilles et ceux de Marienbourg, 
qu'entre ceux-ci et ceux de Sains. Peut-Ctre la zGiic d'Etrceungt 
est-elle plus intimement liée à la zbne de Sains, car tous 
les fossiles caractéristiqiies de celle-ci se relrouvent dans la 

(1) Je divise le Dévonien superieur en deux assises : le Frasnien 
comprenant la zone h Rh. cziboides el la zone à Cardium paln~atum; 
le Fanlennien où je réunis les schistes de Famenne, les Psammiles 
du Condros, les calcaires d'E troeungt. 
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- 397 - 
premikre. On pourrait dire que la faune d'Etrœungt n'est que 
la laune dc Sairis compl6t6e. Ainsi se trouve confirmée, par 
une h d e  détaillée, les relations intimes que j'avais signalées 
dès 1860, entre les couches d'Etrceungt et la partie supé- 
rieure du dévonien. 

Distribution des Brachiopodes (') et de quelques autres fossiles 
dans le Famennien des environs d'Acesnes. 

Spirifcr Verneuili . . . . .  
n Mosquensis . . . .  
1 struniarius (2). . . .  
a strunianus, var. rilatus (3) 
u Inminosus (4). . . .  

. . . .  s Liouchardi. . ~ 

partitus (5). . . . .  
B U r i i . .  . . . . .  

Cyrlin Murchisoniana . . . .  . . . . .  Spirigera Royssii . . . .  u reticulata. 
a cor~c~'ntr ica . . . .  . . .  Rhynchonella Lriæqiialis 

a acumina~a .  . .  
1 piigriiis. . . .  

Oinaliusi . . .  
u Durnorili . . 

leliensis (6j . . 
Camarophoria creriiilata . . .  
l'erebralula hastala . . . .  
Orthis slrialula . . . . . .  

u arçuala . . . . . .  
a pseudo-elcgaiis . . .  
i erenislria . . . .  

Slrophorneria rhornboidalis. . 
Slrophalosia producioïdes . . 
Produçtus subaçulealus . . .  

a scabriculus . . .  
Fhaeops lalifrons. . . . . .  
Clisiophgllurn Onialiusi . . .  

Schistes do Sains. 
Tranchées. 

O I E  + f . . 
.. y + -. 
-.  4- . . . .  
. . . .  
. . . .  + + + . . . .  .. f 
. . . .  
. . . .  + - -  . . . .  
? 
4- + . . . .  
. . . .  
.. f 
f i -  
. . . .  
. . . .  

. . 
i Y . . . .  
. . . .  . . . .  

(1) Le Faniennicn renferme beaucoup de Lamellibranches qui 
demanderaient, pour BLre classks. une Btude plus complELe que celle 
que j'ai pu leur consacrer. 
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1. - Spirifer strunia~zu.s (l), wv. sp. 

Spirifer appartenant au groupe des Sp. pinguis, ovalis, inte- 
gricosta du Carbonifire. Charniére plus grande que la lar- 
geur de la coquille. Ailes pointues. Bourrelet peu défini, 
divise en deux par un sillon faible, mais constant, caractkre 
qui le distingue du Sp. pinguis. Sinus Q ar&tes mousses, uni 
ou présentant un léger pli central. 

2.  - Spirifer stru?fianus, var. alatus. 

Différe par ses ailes plus pointues, ses sillons plus nels, 
principalement le sillon médian. Cette variétb a préctdt 
l'esphce type. 

3. - Spirifer laminosus. 11' Coy. 

Esphce car11onifi:re. La vari6tb du Famennien est plus 
bombée que celle de Tournai, les sillons entre les plis moins 
profonds, les plis moins nornlireux. 

4.  - Spiriferparlitus. Portlock. 

Petite coquille de 9mm de large et de P m  de haut. Area 
triangulaire dlevé. Grande valve ayant un sinus profond 
marqué d'un très k j e r  pli central. Petitc valve avec le pli 
médian creusé au centre d'un sillon l inhire.  Six plis lale- 
raux. Coquille couverte de lamelles ondulées et l6gkremeiit 
imbriquées. 

Ce Spirifer est voisin du laminoszu dont il pourrait étre 
corisidér6 corritrie le jeune rîge, n'était le pli mddian d u  
sinus ; sous ce rapport il se rapproche du Bouchardi. 

5 .  - lihynchonella leliensis ('), nov. sp. 

Coquille de forme subtriangulaire, couverte de plis simples, 

(1) D'Etrœurigt. (Strunium).  Voir Esquisse geologique d u  depar- 
tement d u  Nord, 2' edition, I r e  fasicule, pl. V fig 3. 

(2) De Liessies (C'illa Letiensis:, voir Esquisse géologique du dépar- 
tement du Nord, 20 edilion, Ir' fascicule, pl. V hg. 9 . 
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arrondis, partant du  crochet, au  nombre d e  3 dans l e  sinus 
et de  6 sur  les  ailes. 

La petite valve s'tS1bve assez r6gulibrement jusqu'aupriis 
du  front, où est l e  sommet d e  la coquille; puis elle s'abaisse 
brusquement pour s'engrener avec la languette d e  la grande 
valve. Cette forme est analogue 2 celle d e  la Rhynchonella 
Omnlzusi, mais elle est moins prononcée par  suite d e  la 
courbure plus grande d e  la  valve. La Rh. le~iensis se dis- 
tingue aussi de  la Rh. Omaliusi par le  nombre presque 
constant des plis du sinus, par leur forme moins tranchante, 
par  leur largeur presque double. 

La Rh. letiensis se separe de la Rh. boloniensis par  les 
mêmes caractères que la Rh. Oraaliusi. Cependant, certains 
Ccharitillons se  rapprocherit tellement de la Rh. bulanierisis 
que,  pris i s o l h e n t ,  ils seraient trés-difficiles à dislinguer. 
Dans la flh. boloniensis la plus grande Irirgeiir de  la coquille 
est au milieu de  la longueur; elle est aux deux tiers dans la 
Rh. letietzsis. 

6. - Clisioph?ylE~m Omaliusi. 

J.  IIaime a crée e n  1855 (1) le nom de Clisiophyllunz. Omd-  
Ziusi pour un  polypier rapporld d'Ëtrccungt par  N. IIébert. 
M. 1Iilne-Edwards n e  connaissant pas cetie circonstance e t  
trouvant la description d u  fossile dans les papiers d e  
J. Ilaime, a donné A l'espéce le  nom de  Cl .  Hainiei (Hist. nat. 
des Coralliaires, t. I I I ,  p. 405). M. de  Koninck a adopté ce 
dernier nom sans faire mention du  premier. (Polypiers du 
culcnire carbowifère d e  Belgique, p. 43). Je conserve provisoi- 
rement le nom de Clisio11hylli~m Oinalizisi aux polypiers 
d'Etrceungt qui me paraissent tous appartenir A une  méme 
espéce, qui n'est certainement pas le  Cyathophyllum vermi- 
culare d e  l'Eifel. J e  m e  réserve de revenir plus tard sur  cette 
esphce, lorsque j'aurai p u  e n  faire une étude plus appro- 
fondie. - 

( 1 )  Bullelzn de la Soczelt? geologique de I.'rance , 2" série. XII,  
p ,  1178. 
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M. Lcgo J lit le compte-rendu de l'excursion aux Calles- 
Sbches h Anvers. 

COMPTES-RENDUS DES EXCURSIONS GEOLOGIQUES 

DE LA FACULTB DES SCIENCES DE LILLE (1). 

Compte-rendu de l'excursion du I4 au 15' Azril 1879 

dans les Terrains secondaires de l'Aisne et des Ardeuueci (') 

par M .  Aebllle Six 

E l b e  d e  la Faculle. 

Cette excursion, destinée surtout A nous montrer le terrain 
jurassique de ce pays, nous a aussi fourni l'occasion de voir 
en mbme temps le terrain crétacé que M. Ch. Barrois a si 
bien éludié dans cette région. Quelques lambeaux de terrain 
terliaire et un peu de quaternaire ont complété ces irit6res- 
santes observations. 

Irejournde.-Arrivés h PiIarle, nous nous sommes mis immé- 
diatement en marche, pour aller voir, sur la route de Paris & 
Maubeuge, A mi-chemin de Marle et de Voyenne, une carrihe 
ouvertedans la craie.Nous y trouvons des couches horizontales 
d'unecraie blanche, tendre, sans silex, contenant 1/10 d'argile 

(1) La Société a decidé d'imprimer dans ses Annales les cornptes- 
rcndus de ces excursions rkdigés par Ics é1Cves q u i  y on1 pris part. 
Ces cornples-rendus sont classés par les professeurs de g2ologie de la 
Faciil16 ; celui qui occupe Ic premier rang est l u  B la SociClc?ci imprime 
dans les Annales. 

(2) Cette excursion a 616 dirigée par MM.  Gosselet el Ch. Barrois. 
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et d'oxyde de fer hydraté, A cassure intgale ou conchoïde, 
pauvre en fossiles. Nous y ramassons pourtant : 

Iîaoceransus involulus (nombreux debris). Spanginzres. 
Oslrea vesicularis. Uercetis elongalus. 
I ènlricu liles. 

Cet endroit qui domine le  pays (cote 118), est le seul point 
d e  la région oii l'on rencoritrc cette craic; tout le reste a 6th 
enlevé par des ddnudations postérieures. On n e  voit pas dans 
CO pays de  zBne supérieure A celle-ci; elle appartient à la 
zGne h JlarsupiLes, el, par conséquent, 2 l'étage Sénonien. 
D'après RI. Ch. Barrois (l) ,  c'est la partie supérieure de l'assise 
h Micraster coranguinum et ce serait ainsi le  représentant de  
la craie blanche conchoïdale de M. Gosselet ('). 

Nous redescendons alors vers !Varle et nous nous dirigeons 
a u  nord-ouest de cette localité, vers la ferme d'IIaudreville. 
En desi:erid;inl nous trouvans s u r  un  talus ce qu'on a appelé 
la gréve crayeuse. C'est une argile chargCe d e  débris de  
craie et contenant des silex Bclrités. Ce dépot n e  contient pas 
d'6ltiments roulés; il parait donc s'étre formé sur  place par  
des remaniements de la craie. L'itgc de cette gréve est encore 
discutd : d'Archiac dit y avoir trouvb des débris d'éléphanls 
à l'endroit meme où rious sommes (.). Il s e  trouvc toujours A 
des altitudes plus consid6rables et a une  plus grande 6Lendue 
que le  diluvium gris que nous verrons plus loin. Il lui est 
doric antdrieur. M. Barrois pense (") qu'il faut rattacher cette 
gréve crayeuse a u  diluvium des coteaux de  M. Belgrand (s). 

-- 
(1) Ch.  Barrois ; Mérrioire sur  le Terrain crklaçé des Ardennes el des 

regions vnisincs. Ann. Soc. geol. du  Kord, 1817, T. Y ,  p. 4 4 6 .  

(2) J.  Gosselet : Esquisse geolozique di1 depariernent du  Nord el  tlcs 
coiitrérs voisines, p. 169. 

(3) D'Archinc : Dcscriplion d u  départemcnl de l'Aisiie, p 179. 

(4) Ch. Barrois : Nole sur  les alluvioiis d e  la riviére ci'Aisne. Auri. 
SOC. geol LIU NONI. T. V, p. 124. 

(5) R(,lgraod : La Scine. P a i s ,  1872. 
26 

Annales d e  [a Socicld geologiqz~e d u  Nord,  T. VI.  
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Dans la vallfc de la Serre, que nous traversons, rious nous 
troiivons s u r  du limon e l  nous apercevons prks de la voie 
ferrEe dcs si!ex roulés diluviens. C'est daris des cl6p6ts iclrn- 
tiques que 1111. Papillon et Rogine ont trouvé Li Cambron, 
prés de  Vervins, des débris d'ossements d'Eléphants (Elephas 
primigenius). A l'ouest de la ferme d'Haudreville, nous arri- 
vons A une carrière d e  craie caverneuse: jaune, magnésienne, 
contenant des nodules plus d u r s ,  appelés buquants par  les 
ouvriers, formes de dolomie. Les fossiles y sont t r ls-rares  : 
11. Barrois n'y a rencontré que  des dents d e  requins 
(Otodus ,  Larnnu) empütr!t!s daris les buquants. On exploite 
cette roche pour empierrer les routes : elle correspond 
exactement a notre craie de  Lezcnnes. C'est l'assise A 
Micraster coranguinum, z6ne A lnocerarnus involulus. Cette 
zbne est parfois A 1'8tat sableux ; c'est alors u n  sable dolo- 
mitique qui, examine au  microscope, n e  montre qu'une 
foule de petits rhornbo6dres. 

Au-dessous de cette couche nous avons trouve dans'la 
même carrihro (') une  craie blanche, marneuse, contenant 
des silex noirs,  connus sous le  nom d e  cornus. Ces silex 
sont en bancs rdguliers 2 la partie supérieure,  mais 
la r8gularil8 'diminue a u  fur e t  à mesure que l'on descend 
et  A la base, ils sont disposés sans aucun ordre. Les fossiles 
que nous y a d n s  trouvEs sont : 

Inoceramus i r ~ u o l u t t ~ ~ .  Micraster Oreviporets. 
In. incsquivalvis. 

Cetle couclie appartient a u  second étage crélacé de  ce 
pays, c'est la partie supérieure d u  Turonien ou craie mar- 
neuse (zbne A Micrasler breûipor,us). M .  Gosselet l'a appel& 
dans son Esquisse, craie Li cornus. - - - 

(1) Ch.  Barrois : hI&noire sur le terrain crClace des Ardennes, 
p. 464. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les flancs de la colline sont recouverts par des galets dilu- 
viens. M.  Cosselet y trouve des galets calcaires provenarit du 
tel-rai11 jurassique, des galets de  craie, ce qui  s'cxpliquc 
facilement, car la  Serre  traverse ces terrains. mais il y ren- 
contre e n  outre un  galet de q u a r k  gras. Il y a donc e u  
double remaniement. Ce galet a kté arrache aux roches 
primaires de  l'Ardenne A l'époque terliaire et  apporté dans 
la vallée de la Serre qui,  A 1'8poque diluvienne, l'a de  
nouveau roulé pour le  dhposer où il est actuellement. Ces 
graviers s'élkverit seulcrncnt sur  le flanc Est de  la vallée, 
c'est là,  du  reste, u n  fait g h é r a l  , qui n'a que p e u  d'excep- 
tions. 

La coupe suivante fera comprendre la disposition des 
couclies que  nous avons vues dans celte journée : 

1. Ailuvions réceriles. 
2. Diluvium avec silex roi!lés h Elephas p?+mige?lius. 
3 Grève crayeuse. 
4. Craie blanche sans silex (zone 3. Marsupiles) Assise 2 Micr. 
5. Craic dure. h buquants (zone h In. i nua l lu s )  1 caran)ui?burn. 
6 .  Craie blauche h cornus (zone à Micruster brevzporz~).  

Cela vu, nous revenons h la gare de  Marle prendre le  
train qui doit nous transporter A Hirson. 

20 journe'e. - Nous allons vo i r ,  avant dkjeuner , la 
sablière de la Reinette, prks de la route. de Wzibres. Les 
sables qn'on y exploite font partie de  la sCrie indeterminée 
e n  géologie, qu'on appelle Aaclienieri. Au point de vue min6- 
raloçique, ce sont des sables grossiers ferruçineux, sans 
aucu.nc trace de gluuconie ; ils conliennent Ç A  et  la des concré- 
tions ferrugineuses. Au point de vue pali.ontologique, 
I'Aacliénien ne  fournit pas de fossiles, si ce  n'est du  bois 
silicifié. Cette carrikre e n  contient de nombreux débris; o n  
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Y a trouve dernièrement u n  arbre tout entier. Les relations 
stratiçraphiques ne donnent pas de meilleurs renseignements 
que la nature de la roche et les fossiles qu'on y rencontre. Ces 
sables reposent sur  le terrain jurassique et sont immbdia- 
tement recouverts par u n  diluvium qui conlient des  silex 
provenant des quarzites siluriens. 

E n  revenant vers Hirson, nous allons voir, vis-à-vis de la 
gare, des carribres ouvertes dans le  calcaire jurassique. C'est 
u n  calcaire blanc compacte ou nous ne rencontrons gubre de 
fossiles. C'est ce qu'on appelle l'oolite miliaire à Clypeus 
Plotii. Les bancs, d'abord trbs-rdguliers dans le  bas de la 
carriére, se disloquent peu A peu et  semblent avoir et6 
remanies dans le  haut,  ou on aperçoit en effet des ravi- 
nements considirables, de vastes poches remplies par  les 
sablcs aachdniens e n  couches fortement inclintes. Le sable 
est surtout h la partie supdrieure de ces poches, a u  contact 
avec le calcaire jurassique et est recouvert par une marne 
sableuse verdillre. L'Aach6nien semble s'&tre d'abord 
depose horizontalement, puis, une partie du  calcaire sous- 
jacent a disparu peu 3 peu e n  mbme temps que  les couches 
s'affaissaient dans le  t rou ainsi fo rme,  en conservant leur 
stratification. 

L'oolito miliaire, que nous voyons dans cette carrikre, est 
une  zOne de l'étage Bathonien. Dans un  puits creuse près 
d e  la gare, on a trouvi: e n  dessous de cetle zdne, des marnes 
remplies d'0streu acuminala, formant la base de  l'étage. 

AprBs dtijcuner nous allons visiter l e  fort d'Hirson. 
Au sommet d u  fort, nous lrouvons le diluvium e n  poches 

dans la craie glaucoriieuso sous-jacente. II cst formé de galets 
jurassiques provenant de  la valltie du  Gland, de  galets silu- 
riens qui  lui ont été apportés par l'Oise et de  silex datant de  
l'époque tertiaire. 

II y a quelque temps, on  pouvait voir dans les fossés d u  
fort des sables tertiaires correspondant 4 nos sables d'0stri- 
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court, mais ils ont disparu sous le  béton ; il en es1 de  mCme 
de  marnes qui étaient immédiatement e n  dessous. 

Mais nous voyons la craie glauconieuse h Pecten asper. La 
partie supérieure de cette zône est marneuse, contient des 
concfétions calcaires, renferme de petits cailloux roulés. 
Cette couche a environ 2 métres ; la partie inférieure est 
argileuse; c'est u n e  argile g r i se ,  contenant d c  nombreux 
grains de  glauconie. Elle a à peu prés un  mhtre d'épaisseur. 

Cetle argile devient dans le  bas noire et  trks-fossilifkre ; 
nous y ramassons surtout : 

Ce qui nous indique que cetle couche représente la z6ne 
i Ammonites inflatus. 

Avant de  quitter le fort, nous jetons un  coup-d'œil sur le  
pays. Au nord-est nous avons toute la grande forêt des  
Ardennes située sur  les terrains primaires e t  d u  terrain cr6- 
tac6 sans interposition de terrain jurassique. Au sud-est 
nous apercevons les affleurements jurassiques. Ainsi pen- 
dant  que le jurassique se déposait, l e  sud d'Hirson 6tait sous 
les eaux, l e  nord étai1 continent; puis u n  mouvement de 
bascule s'est op6ré ; le nord-ouest s'est submergé pendant 
toute la période cr6tacée e t  le sud-est est  dcvcriu 3 son 
tour continent. O r ,  ce mouvement d'affaissement et de 
relévement d'une grande partie du  continent s'est fa i t ,  
comme polir les mers  actuelles, d'une façon insensible, la 
m e r  a peu i peu gagné d'un cbt6 cn perdant aussi peu h peu 
de l'autre, de  sorie que  nous voyons e n  cet endroit, e n  
suivant les bords d e  l'ancienne m e r  crétacée, toutes lcs 
couches jurassiques sortir successivement d e  dessous le 
terrain sus-jacerit. Nous suivrons donc dans cette excursion 
cet ancien rivage et  nous verrons e n  avançant les dtages 
venir s'intercaler successivement dans rios coupes entre deux 
terrains dont nous aurons vu tout d'abord la superposition 
immddiate. 
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- 406 - 
La coupe générale d u  fort dYIIirson est donc celle-ci : 

Limon. 
Diluvium (galels de l'Ardenne et silex roul&s romaniés 

à I'epoquc tertiaire). 
Sable lertiaire, dont la parlie sup&rieure es1 profon- 

dénient ravinée; a u  cont:ict d(: ces poches Ic sable 
est altéré. I I  correspond A notre L a n d h i e n  sup& 
rieur  (sables d'0stricourt). 

Argile plasliquc verle. D l .  Giisselct pense qu'elle ïnrme 
la base du Turonien el la rapporte 3 la zone il h o -  
ceramus labialus. 

Sable ver1 avec : 
Peclen mper. Oslreu cnl'inalu. 
Oslren conica. 

Marne grise avec grains d e  glauconie. Elle a u n  m&e 
g peine e t  n'exisle pas partout. 

Marne bleiie B Inoeeramus concenlriczes. C'est la 
zone à Ammonites inflalus. 

Oolithe infkrieure. 

Uri puits creusé au sommet du  for1 a atteint l'oolittie in& 
rieure A 17 métres de  profondeur. Il  a traversé les couches 
suivantes : 

1. Terre vég6laIe (litrion). 
2. Diluvium avec silex. 
3. Argilerouge veinée de sable gris(basedudiluvium). 
4. Sable assez pur jsatiles d'0slricourl). 
5. Grivier (1" niveau d'eau). 
6 Sable vert à Peclen nsper). 
7. Marne bleue (Cauli A A n m .  inflnlzis). 
8 .  Terre noir i l re  (Aplicii). 
9. Sable (Aachénien). 

Io. Oolile. 
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Le sable no 9, que  nous n'avons pas vu, pourrait bien 
appartenir A la série aachénicnne et  btre le  mbmc que celui 
de  la Reinette. 

Nous quittons alors le fort et voyons cn descendant, su r  
l'ancien chemin d'Hirson h Origny , une -carrikre d'oolite 
miliaire où nous ramassons : 

C'est la partie supérieure de  l'étage Uajocien. 
Nous prenons alors la route de Neuve-Maison, sur  laquelle 

nous rencontrons un  calcaire oolitiqiie supérieur a u  précd- 
dent et formant la base de ce qu'on a appelé le Fuller's earlh. 
Nous y ramassons : 

Terebralula maxiilata. AvicuIala echinuta. 
Hhpachontlla. Serpules. 
Ostrea acunzinata. 

Nous y trouvons des morceaux roulés et  des  plaquettes 
calcaires A la surface desquels sont fixées des huîtres et  dcs 
Serpules. Les morceaux de calcaire roul6s nous indiquent 
qu'il y a e u  des ravinements assez considérables qui s e  sont 
produits aprks le dépBt de ce Fuller's earth. Dc plus, nous 
avons affaire ici A un  arrêt  dans la sédimentation, comme le 
témoignent les huitres et  les serpules fixtes A la surface 
des calcaires. C'est le fait qui correspond A celui qui existe 
pour la pierre de Don, fait signal8 par  JI Hébert ('). 

Prés du calvaire de  Neuve-Maison. grande carriére de 
calcaire blanc, o ù  nous trouvons une &norme quantitk 
dYAviczila echinala et beaucoup d'aukes fossiles. C'est un 
giscmcnt excessivement riche ; nous y recueillons en quel-  
ques instants : 

(1) Ch. Barrois : Compte-rendu de l'excursion des Ardelines. Ann. 
SOC. g601. d u  Nord, 1877. T. V, p. 143, 
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Ammoniles Btagdeni. Auicula eehiyzala. 
Belamnites giganleirs. Trigonia. 
I ' l~asiaiz~lla.  Modioia. 

Cette zdne est irifëricure 3 ce que nous venons de  voir sur  
la routc, c'est la base de l'étage Bajocien. 

A Ohis, se trouve une grande carriére au  bord de I'Oisc, 
qui nous montre la superposition de la partie tout-&-fait 
infërieure du Bajocien s u r  le  Lias Cette carriére nous donne 
de haut  en bas : 

1. Oolithe infkrieure (base du Bajocienj. 
Ilel~mîziles giganleus. Pholadonzya. 
7 ' r fgv /~iu .  

2. Argiles bleues 3. Belemniles lriparlilzrs (Lias supbricur).  

Entre ces deux couches, il existe une lacune considérablo, 
correspondant aux coiiches d A~nrnaniles inszgnis et ;I Ammo- 
n i l e s  opalinus. 

Contre l'Oise, un  peu au  delil dc  cette carribre, nous rcn-  
controns les schistes devillo-reviniens, plongeant vers le  Sud. 
On trouve une grande quantité de débris de  ces scliistes dans 
un champ que nous traversons en nous dirigeant vers Wimy. 
Dans ce champ nous trouvons le Liaç moyen qui nous 
fournit de tri% beaux fossiles, malheureusement difficiles h 
digager, entre autres Belemniles paxillosus et des Lamelli- 
hranche.s. 

P rés  de la  nous retrouvons, dans le ravin de la Queue-la- 
Braque, et sur  les bords d'un ruisscau, ces griis, qui nous 
fournissent : 

Ammoniles capricornm, - Belemniles paxillosus. 

Puis ces couches disparaissent et on ne  relrouve plus 
ensuite le jurassique 3 l'ouest, si  ce n'est l'oolite el le ju ras .  
sique supérieur dans le Boulonnais. Nous sommes donc 
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arrivés h l'axe de la bascule qui faisait plonger tour h tour  
sous les e l u x  la partie nord-ouest o u  la partie sud de cette 
rtrgiori. 

Au sortir dlOliis, nous rencontrons deux carrieres dans 
l'oolite infërieure h hltecrodnn Ilirsonen.sis ; l'une d'elles, 
celle des Eclauseaux, nous fournit la coupe suivanle : 

1. Di luv iun i  ravinant la couche sous-jaccnle . . . 5". 

2 .  M a r n e  noire h Oslren nqitiia (Aplien). . . . . 2m. 

3. Bajucien. . . . . . . . . . . . . . 5 8 P. 

Les couclies de diluvium sont trés-variées. 
L'oolite y est colorée en b leu ,  surtout a u  centre des blocs, 

e t  celte coloration est e n  rapport avec la dureté de la roche. 
Ce calcaire contient en certains endroits des parties charbon- 
neuses. On l'exploite pour  faire de  la chaux. 

Nous y trouvons des fossiles, entre autres Ammoniles 
su6rndiatus. 

En venant de  la carriére des Eclauscaux et  en nous diri- 
geant vers la Demi -Lieue, nous passons succcssivcrnent sur 
les Dikves A Inoceraînus labiatus , car la craie glauconieuse 
manque ici, les marnes A ï'erebratuli~za gracilis et l'argile A 
silex, ce qui  nous conduit A Entre-deux-Bois. L h ,  nous 
avons l'occasion de  voir un de ces silex creux, véritables 
manchons, provenant de la craie et que  Lyell a decrit dans 
ses Eléments de geologie sous le  nom de Paramondras. Ç'est 
peut-etre une  éponge,  on  y trouve des spicules et des 
radiolaires. 

Les argiles 2 silex que nous rencontrons avec u n  grand 
développement en nous dirigeant vers le  bois de  Foigny, 
sont des argiles vertes o u  brunes compactes, dont nous 
trouvons des grandes exploitations dans le  bois ; on en ret i re  
les silex pour  empierrer les routes. Ces silex sont entiers o u  
brisEs B angles vifs , mais ils ne  sont jamais roulés; il n'y a 
pas e u  transport dans cette formation, mais un simple rema- - 
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niement sur  place. La présence de  l'argile A silex, prouve 
q u e  la craie A Micraster breoiporus a existb, autrefois Ii cet 
endroit, avant le dCpOt du  terrairi terliaire. 

Cette craie a été dissoute par des eaux fortement chargées 
d'acide carbonique, somme les Caux de pluie, e t  il n'est plus 
resti! que les matiéres insolubles contenues dans cette 
craie, I'argilo et les gros silex, que la g c l h ,  par  exemplc, a 
pu faire M a t e r ,  ce qui explique leiir cassure A angles vifs. 
Celle argile rl ailcx est terliaire et appartient au  I d a n d h i e n  
inrérieur. La série Turonienne a donc ét6 complkte sur  cette 
colline de Foigny, exception faite de la zUne Holnsler sub- 
globosus qui, on le  sait, ne  se  trouve pas dans cette region. 

En nous dirigeant vers le village, nous descendons et par  
conséquent nous trouverons des couches de  plus en plus 
anciennes. Ce sont : 

1. Argile R silex occupant toul le sommet de la montagne. 
2 .  Marne blanche, dans laquelle nous trouvons une grande 

quantité de Terebratudina gracilis, quelques Oslrea 
lateralis et une dent d'0todus. On ne trouve pas dans 
ce pays l'lnocera?nus Brongninrli, earacterislique 
de celte z h e  aux environs de Lille. On exploite ces 
marnes pour en fairc des briquelles, c'est-R-dire dcs 
riiélanges de marne e t  de charb61i réduit en poudre, 
qui servent au chauffage, c'est la zone moyenne 9. 
ïerebralulin~ gracilis de l'elsge 'ïiironien. La zone 
supcirieure, corrime nous l'avons dit, a 6112 enlevke et 
remplacee par une couche Lertiaire. Celte couche a2". 

3. Argile trés-plastique , compacte, un peu calcareux , 
exploilé pour faire des tuyaux de drainage. On y 
Lrouve le Magus Genilzii, ce sont les dikves Inoce- 
rumus labialus, zOne inférieure du Turonieii. Cette 
argile a ici au moins 20 mètres.' 

4. Marne blanche , contenant des concrétions calcaires. 
Nous y recueillons : 

nelemniles plenus. Pecten laminosus. 
Janira quadricoslnla, 
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Cette msrne % environ 15 mktres d'épaisseur ; elle passe 
quelquefois la cr'iie. 

Elle apparlienl 5 l'étage Ccnomanien, dont elle forme la 
zbne siiporieiire Bele~nnites plenus. 

5. Marnes verles, LrEs-~lauconieuscs. constituanl la zOiic 5 
Peclen asym.  La craie i IIolasler s~~bglobosus. q u i  
forint: un bnnc bpqis de plus de F0 rnèlres au Rlanc- 
Ncz, manflue tütalernenl ici. 

6, Grès tendre. ICger, conli:nanl de petits grains d e  gl:iu- 
conie. On y lrouvz des psrtics bleuitres plus siliceuses 
el plus dures qni carnclériscnt celte roche. C'est ln 
gaize 5i Inoceramcs sulcalus et Ammoniles iîzflnlzr.~, 
formant la zone inferieure d u  Cenomanien. Elle a ici 
10 m6lres. Nous y ramassons quelques fossiles : 

I?ioceramus sukalus. Oslrea hnlioloïdcn. 
Arca filirosa. Ammoniles i f~ f2nlus .  

M. Barrois, dans son beau Mémoire sur le cr6tacé de ce 
pays, donne une liste de fossiles qui montre clairement i'iden- 
tité de cette gaize avec celle de l'Argonne (1). Nous la 
reverrons plus tard. 

Aprés avoir p a s 6  le Ton, rious retrouvons encore la gaize, 
surmontée par la zBne A Pecten asper, recouverte elle-méme 
par le diluvium: mais en approchant des Bassiris, nous 
voyons la zOne intermediaire diminuer de plus en plus 
d'iipaisseur, ct bicntdt, sous lc diluvium, on trouvc immédia- 
lement la gaize, qui nous fournit en ce point de nombreux 
lnocernmus sulcatzcs 

Nous nous dirigeons alors par la rue Chantraine vers lc 
village d'origny, où nous trouvons prés de la gare une 
carriére dans un calcaire blanc qui nous fournit de nom- 
breuses Rhynchonella dccorata. Ce calcaire est surmonth par 
des marnes vertes et des sahles ferrugineux que ivlbl. Gosselet 

(1) Ch. Barrois ; Mémoire sur  le Terrain crétacé des Ardennes. 
Ann. soc. @ol. T. V, p.  317. 
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et Ch. Barrois rapportent au Gault et rangent dans la zGne 
A Ammonites mamillaris. 

Prés du viaduc da  chemin de fer, nous retrouvons ces 
m&mes couches et de plus, a la base, un calcaire blanc, con- 
tenant des concrt!tions pisolithiques ; c'est le niveau A 
Cardium pes-bouis et Pzcrpzcra minax. Plus loin le calcaire 
Rhynchonella decorata disparail et l'on voit les sahles et  
marnes rapportées au Gault reposer irnmidialement sur le 
calcaire & C. pes-bovis. 

Nous reprenons alors la route de Buire, pour gagner 
Hirson et terminer ainsi notre seconde journke. 

Nous avons donc vu maintenant une belle série de terrain 
crdtace et de jurassique moyen. 

Le terrain crétacé nous a montrd : 

. . . . .  Z. A filarsupiles [Mark)  
ian'c h .~;crasier corangujnim: ( 

Sénonien. Z.  5 Inoceramus invo- . . . . . . . . . . .  j iiirus iîerrne cilHau- 
\ dreviilc). 

Zône 2 Micrasler breviporr~s (terme d'IIaudreville). 
' ïumnien.  1 Zone L ?hehra<ulina grncilis (bois de Fuigny). 

1 ZOueàInoceramwi labiulus (fort d'Hirson, bois de  Foigny). 

i 
ZOne a Xelemniles plenus (bois dc Foigny;. 

Cenomanien. Zone h Pcclen asper (fort d'Hirson, bois de Foigny). 
Z6ne A Ammonites in.flalus (bois de Foigny). 

i . a . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Albien. ZOrie L Ammoniles mumillaris (Origny!. 
Aplien. Zone L Oslrea ap i l a  [Ohis). 

Le terrain jurassique nous a donné : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Zône 8 Rynchonella decwala (Origny). 

Balhonien . . Zone à Cardium pes boais (Origny). 
ZOne à Clypevs  Plolii (Hirson). 
Zone L Ostrea muminata (Neuve-Mqison). 
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Z h c  a Macrodon Hirsonensis (for1 d'ilirson, Ohis). 
Dajocien . . ' Zdiie à Aminonilm Blogdeni (Neuve-Maison, Ohis). l 

\ . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

t Zone à Uelemnites triparlitus (Ohis). 
'Ioarcien . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Liasien. . Gres 2 Belemniles paxillosus (ravin de la Qucue la 

Uroque). 

38 journde. - Nous partons d'Hirson pour nous diriger 
vers le bois d'Eparcy, où nous voyons de grandes carrières 
ouvertes dans la base du calcaire blanc B C a r d i u m  pes-bovis. 

C'est la meme le gisement des Card ium dont nous trouvons 
bon nombre de morceaux. Nous ramassons, en outre, en 
grande abondance : 

Ner i t i na  
Cerilhium. 
Turbo. 
Trochus. 
Hipponyx. 
Nerilopsis palelloïdes. 
Nerinea. 
ï r igonia  elongala. 
Avicula echinala. 
Bagueiles d'oursins. 

Fungia lne~+s Goldf. - Anabacia orbuliles d'Orb. 
Uryuzoaircs, elc. 

Cette faune toute particuliére, trbs-riche en cet endroit, a 
étE dtudibe par 11. Pictto. 

Sur la hauleur, nous lrouvons le gault, comme cela arrive 
toujours dans cetie région. Le sommet des collines est 
couronn6 par du gault et quand on descend dans la vall6e, 
on se retrouve sur l'oolite. 

Aprés avoir fait unc bonric provision de fossiles dans ces 
carriéres, nous reprenons notre route vers Bucilly. Le village 
e i t  sur un calcaire blanc, que l'on peut rapporler peut-&lm 
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2 la base du Cornbrash, ou  a la partie superieure de  la zône A 
Ilhynchonella concinnu. Les fossiles y sont nomlireux ; nous 
y recueillons : 

ï'erebralula dtgona. lJholadmnya (nombreuses). 
Rhynchonellu. Lima cardioïdes. 
Nerinea. Daguetles d'oursins. 
Peclen. 

Nous appellerons cette couche calcaire & Pholadomies. 
Prés d u  moulin d e  Bucilly, nous trouvons u n  calcaire 

blanc infdrieur au pr6céàent, et qui appartient cer~ainement  ti 
la zone A Rhynchonella concinna. Nous y recueillons : 

Rl~ynchonella decorala. Polypiers. 
Nerznea. 

Au sortir de Bucilly, nous passons sur  des couches encore 
infdrieures. C'est un calcaire blanc, où nous ramassons : 

Kaulilus. A'erinee. 
Rhynchonella co?xinna. Lima. 
Rh. decorala. Astarle. 
Trockus. Trig@nia. 

C'est le niveau A Rhytzcho?lella concinna et  peut-étre 
aussi à Rh. decorata, car a u  fond de la carrikre nous trou- 
vons la zOne & C. pes-bovis. 

Nous passons la riviére et  allons visiter des tranchées dans 
le calcaire blanc $ Rhynchodla concintza, dont on  n e  peut 
voir que  la partie supérieure Nous y trouvons un gros fossile 
que M. Bairois rapporte a u  genre Purpurcl. Ce calcaire, 
legérernent oolithique, so voit bien vis-$-vis de l'abbaye d e  
Bucilly, prbs de la riviére. 

A Martigny, nous relrouvons le calcaire blanc oolilhique A 
Rhynchonellu decoruta, s u r  la roule et  sur  la rive droite du 
Thon.  Ce gisement est trhs-fossilifkre et  a une grando 
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etendue. Nous y trouvons degrandes et  belles C h ~ r r ~ l ~ i t z a  trks- 
abondantes, des Rhynchonella decoraia et dans les couclies 3 
Curdium pes-tiovis qui  sont au  bas de  la cairiére, nousramas- 
sons une  grande quanlitd d e  beaux polypiers d u  genre Tham- 
nustrea (Th. Lyelli). Les fossiles dans cette carrikre sont trés- 
beaux et trks-bien conservds, malheureusement ils sont d'une 
fragilité excessive, l'irit6rieur étant formé do calcite cris- 
tallisie trés-friable. 

Aprés avoir dejeuné 2 Martigriy, nous coritiriuons notro 
route vers Leuze, où nous revoyons le calcaire A Rhynchonella 
concinnu surmont6 par des argiles noires cl dcs  sables ver- 
di l res  appartenant ;5. l'ktage du  gault. A r r i ~ é s  B Leuze , nous 
constatons dans le  village la prCsence d'un niveau d'eau qui 
nous montre l'existence des marnes Li O. acutninata du  
Fuller's earlh, puis nous allons voir sur  la route d'Any un 
calcaire blanc où nous ramassons des Kérinécs et  dcs Gasté- 
ropodes, des Limes, la Terebralula nzaxillata, des Polypiers, 
etc. Il forme la base d u  calcaire h Cerdiwi. pesvobis. Nous 
revenons alors s u r  rios pas et prenons la route &Aubenton 
où nous rencontrons u n  calcaire avec Anabacia, Ammonites, 
1Vautilus, etc. 

Prés  d'Aubenton, nous vovons encore la uiveau B Cartlium 
pes-bovis. Dans les nombreuses carriéres qu i  entourent le  
village, on  exploite u n  calcaire blanc, t rh-homogéne,  corn- 
pacte, trés-peu fossilifére ; il fournit d'excellentes pierres do 
taille,  appartenant a la zône a C yes-bocis. II contient quel- 
ques rares  conçr~élioris d'oligiste limou;teux et a environ 
15 rnbtres d'kpaisseur. 

Nous marchons alors 3 travers champs, passant entre 
Bas-Val-la-Caure et  1Iaiit-Val-1s-Cauie et nous voyons s u r  
la route qui  conduit A la gare d'Any-Aubenton, le  calcaire 
blanc h Curdium pes-buais. Ce calcaire est surmontti par des 
argiles semb!ables A celles que  nous avons vues prés de  la 
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gare dyI1irson, en poches dans l'oolile miliaire et que nous 
avons rangées dans l'assise indéterminée de 1'Aachénien. 

Constatons, en passant tout le long du chemin de fer, la 
présence du limon. C'est un fait assez rare dans le pays pour 
qu'il soit digne d'attention. Ce limon, conform6mcnt h la 
rEgle gdnhrale, n'est développe que sur un des flancs de la 
vallée. 

Le mauvais temps qui se prépare nous force h regagner 
Aubenlon en voiture, malgré le désir, exprimé par quelques- 
uns d'entre nous, d'aller jusqu'h Tarzy voir les bancs 
Polypiers. La pluie nous blait réservbe pour les jours 
suivants : 

En somme, nous avions vu pendant cette j o u r d e  toute 
la série suivante : 

1. Limon qualernaire (prPs d e  la station d'Any-r2ubenton). 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

2. Argiles e t  sables verts du gault (Ammonites mamillaris?] (bois 
d'Eparcy, el, sur  les hauteurs) roule de Leuze. 

8 ? Aachhien  ? (route d e  la gare d'hny-Aubenton). 

Balhonien 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
4. Calcaire blanc2 IJholndumyes (Bucilly) 
5. Calcaire d u  moulin de Duciliy (Uucilly) 
6. Calcaire à Rhynchomlla concinna 

(Ducilly). 
7. Calcaire b l a ~ i c  2 Rhynchonella decorala (Martigny) 
8. Calcaire hianc ?i Cardium Des h u i s  ( h r l i g n y ,  

y' Calcaire blanc à Cardiumpes bnvis (38~13 : couches 
du bois d'Eparcy). 

9. Onlite miliaire ?i Cll/lieus Plol i i  (stnliun d'Au).- 
Aiibrriton). 

IO. Argiles 5 Ostrea acuminata ( I m z e ) .  

4. journée. - Kous partons dlAuhenton pour Hannappcs, 
en passant par Loçny-lez-AubenLon. Entre ces deux endroits 
la route est sur le limon. En monlant vers ~ u m i ~ n y ,  le long 
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- il: - 

de 1'.4ube, prCs de  Li. Croix-liavaux, on trouve d'abord 
1'ooiit.c 3 Rlr.!ynciio~dln c l q n u t u l d  dans l n  vaIlLe; ce n'est 
que la partic sup6ricurc d u  niveau 3 lihy/zchonell~i c o ) ~ c i t l ~ u r  ; 

sur la hauteur nous r,etrouvons le gaiilt. Les argiles du  
gault a l t e r i m l  avec des b m c s  de grés brisCs au mi!ieu de la 
masse, gtxmiers, 11.i:~-~laucoiiifères. 

Nous trouvoiis sur  le clicmin de nornbreux fragments de 
liais siliciiié, provenant de cette couche. Celte argile, qui  
appartient a la ~ 6 i i ~  3 Arr~ntoni(es ~nami l ln r i s ,  se cliargo 
parfois de  fer el devient rougeâtre,ce qui tient à unc oxyda- 
tion de la glauconie que ces argiles renferment en si grande 
abondance. Cette zone est ti.6~-varisble dans ce pays. C7est 
taritût un sable prhsentant tous les caractércs de  dEpBts do 
dune et co~itenant alors dit bois silicifii: : dans ce cas, une 
partic du soi-disant AacliEnien pourrait lui étre rapporlde, 
quoique cependant avec beaucoup dc rkserve ; tantbt c'est 
un  dépôt mari11 for1116 rl 'nrgil~s daris lesquelli?~ sorit inlei.- 
cales ces nodules siliceux briçik, et contenant des fossiles 
marins. Sous  y recueillons en efkt  I'Oslrea ardi~en~ierzsis. Ces 
argiles prksenlent quelr~iies parties pyrileiises qui sorit 
exploitées comme cendres dans le pays.  

E n  revenant sur  la i.onte, et par cons&luent, eri descen- 
ilcirit, rioiis aonslatons dans le foiid d'un fossé la présence de  
I'oolite a Rhy)at.hoaelln deyun tu la .  Xous voyons du  reste 
plus loin une cairikre ouvorte dans ce même calcaire. 

E n  ternontaut vers le  chateau du  Carbonnet, on retrouve 
le gaiilt; d m s  les grAs qui sont iiiterc;il&s dans les argiles 
nous trouvons une assez grande quantité d'Eponçes, o u  l'on 
voit parfaiternect a l'œil nu  les spicules étoilées conservdcs 
dans de 13 silice tiarisp:ire~ite. I,c; spicules à sis  tiranclics 
font r :~pprocher  ces éponges de 13 fainille des IIexactinellidées 
de nos mers piotciiides acluelles. 

Nolis arrivons a!ors A une carrit?re, qui rious prCsentt! 
2 7 

r i n i i n ( é s  de  / r i  Sociele gf!ologl'ql!e du .Vorrl, T. YI. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



des couclies alternantes d'argiles, de sables verts e l  de sables 
ferrugineux grossiers. Cc sont des dépdts plus ou moins 
littoraux, tantdt de dune,  taritdt marins ,  qui 6taient soumis 
dans leur constitution miniki ioj ique A tous les changements 
t rès-considhbles  , qu'occasionnent ces alternances d'im- 
mersion et d'émersion des c8tes C'est l e  gault (assise de 
1'Albjen); il appartient à la zône h Ammonites nzun~illoris. 
Nous g recueillons : 

En revenant sur la route, nous constatons dans u n  fossé 
que ce gault contient quelques parties pyriteuses. 

Rous prenons alors la route de Champlin, prés du 
moulin, e n  passant 3 gauche du  château de  la Cour-des- 
Prés, pour aller voir le calcaire 2 Rhyvzc?~onella concinna. 
Nous y trouvons : 

Plus loin, nous rencontrons le calcaire 3 Rhynchot~elln 
decoril la, renfermant des concrétions pisolithiques. Une 
carriére ouverte dans ce calcaire nous fournit des quantitEs 
innombrables de Rhy?~cho~zella decoralu; le gisement est aussi 
riche que  celui tiu vallon, si coniiu des g~ologuês,  de la 
Fosse-l'récheur, et pourtant le banc qui les renferme n'a 
guérr, plus tlc 20 ccmtirnélres d;iris celte carribre. Il surmonte 
le calcaire h Ca,rtlium pesCocis 

Li pluie nous ti~npi:che de ricri voir en Iravcrsarit Aouste 
et Liart. Sur  la route de IIarlcmoi~t nous sommes encore sur  
l c  gault, dans lequel JI. Barrois trouve l 'd~i~rnouiles mnrrlil- 
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laris et un  Céritlie ; c'est u n  gres plus argileux que colui que  
nous venons de voir prfis du  Carbonnct. Ici la zûne A 
Anmonites inlerruiplzcs manque e t  au-dessus d e  la z6ne A 
A m .  nia~nillaris, nous trouvons des sables f'ossiliEres, con- 
tcnsnt des gr&$ plustendres, constituant la gaize à A/~rmonites 
inflizt~~s. 31 Barrois , pour dislinguer les gnizes crétacées de  
cet,ie rdgiori, appelle g;iiï.c de Draize celle oii l'on trouve 
I'Amnloniles mnwdlaris e t  gaize de Marlemout, celle où  l'on 
trouve I'Amri~or~ites Ér@uhs. La premicire est Albienne, la 
seconde Cénomanienne. S o u s  y recueillons de nombreux 
fossiles ; tels sont : 

Arnmo?zzles Candoilia7~us. Cardila le?iuicoslu. 
Anam. mflulus. A x a  pbrosa. 

Sola~iuni  ornaluna. ,Vucula, sp. 
k c l t ? ? ~  usper ( n o m b r e u x  échant i l l . )  It-lodiola lineala. 
Lima parnlie/a. Epius t r r  dis l i?~clus.  

En haut de  la colline, nous voyons, reposant sur la g m e ,  
les sables verts A Peclen asper. 

RIarlemont est sur  la gaize h Anmonites ~nflatus ,  constitude 
par des sables grisitres avec blocs de g r &  tendre, ren-  
fermant des Eponçes 3. la partie supéricure. 

Plus loin, en montant la cntc, nous revenons sur  des sables 
argileux verts avec Pecleri nsper. Leur partic sup6ricurc se 
charge peu k peu de calcaire pour faire place à une marne 
glaiiconieiise qui constitue la zAnc k Bclernr~iles plentbs. 

Au-dessus ~ i e n t  une artgile trés-peu calcareuse, repré- 
sentant la zdne à l~~oceramus  Eab~atus, qui  est peu visible, car 
tniites los p ~ r i t e s  sont couvertes par ilrie arçilo brune, con- 
tenant une trés-grande quantité de silex éclatés, non roulés, 
que nous connaissons dEjA : c'est l'argile A silex du  Lan- 
dénien inlerieur. 

Au signal de hfarlemont, point culminant du pays, nous 
sommes A la cdte 296. 
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Kous g voyons de bas en  haut : 

Argilc gris-verdalre, compacte. C'cst la zone h 11ioce. 
ramus labiaL.rls, base de I'élaye Turonicn (couchc 
~rbs-mincc) .  

Crdie iiiarrieme biaiiciir, assez coiripack, R Iuoce- 
rmrzts Ilronguiurli, 7'c? ,ehal i~ la  sc~?~ig/oDosn. 
C'est dans celte craie qu'est ouverle la carriéro. 
C'rsl proù;ihlcmerit un niveau iiilerrntidiaire enire  
la zOrie 2 ï 'e~eD?uliliina !/l'acllis e l  la zone Ii Mi- 
crasler 61.€üiporl!s. 

Argile grisc, plusliquc , ~:orrcspoiidaril A iiolre argile 
de L o u ~  i l .  

Argile hriint:, conlcnnnt tics ailcs non ro11lC.i (argilc 
a S I I C X )  

Sables ]dunes (sables rl'Osli.iciiurll. 
A in parlie suptkieuir: de ces sables on Lruuve des 

blocs de brès Ijlaiic, d i ~ r c i ,  rcriianics d?ns le lirnori. 
Ccgr t s ,  connu ti1~11s le pays sous le iiorii de caillou 
de 3Inr!einr,nl, r s t  zsploilC pour empierrer oii pavrr 
les roules. Sd durule le lait prékrer  rrib:i:e aux 
quarrites c'e I'hrdciine ; tous nos iiiarleaux on1 eu 
t~caucaup 5 souffrir s i r  w l l e  roche. Ces grés sGnL 
perccsde nombreux trous dont l'origine est encore 
innxpliqucc. Ci!\ ciiil:.oil es1 iiikrcssanl c l  siirlout 
très-iniporinnt pour in ( i ~ ~ t e r i ~ i i r i ~ t i ~ ~ i  d e  l'fige d e  
cins ç r h  C'est cn rt'l;:i Ic seul puin1 oii on les voit 
rcl1"ser au-dïssus du saùlc lert!,:irc d ' 0 ~ l r ~ c o u r t .  

Le chemin qui de 13 nous conduit à la Guiriguetle est dans 
l'argile 3 silex. 

Vers la Grantle-Ctiarboriniire> nous constatons la prdsence 
d'un calcaire Iilariç oolitliii[ue. qui est le Crirribrashque nous 
rcvcrrons avCtc plus de soin p r k  dc  Signy-l'Abbaye. 

ricure A Ilirijrtcho?~ella elegrnrzltilu, rnliis bientôt nous remon- 
ioiis ct e n  approchant de la fore t  de Signg-l'Abbaye, nous 
trouvoiis u n  calcaire gris i oolithes blanches, h la partie 
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supé r i eu re  duquel  est uri lit rempli de  fossiles. On y trouve 
la Tmlircrli~la l(igenalis, c'est le C o r n l ~ ~ . a ~ I i  aiig!ais. 

Au-dessiis n o u s  : i r i , i i ~ i i j  siir iiri 1er.i.aii.i assez argi leux,  

contenant une g rande  qiiinLil0 de fossiias. Ç'cst i ine  mi rne  
remplia d e  petites oolitlies fer rugineuses ,  dans  lesquelles nous 
ramassons : 

C'est le niveau que l'on rclroiive entre Monlig:~y-sur-Veiice 

et Raillicourt et q u i  appar l ienl  A I'6taçc C~l lovier i ,  zône  2 
Anzmonilcs rnacrocephali~s. 

Nous avons  donc  v u  aujourd' l i i i i  : 

1 .  Lirnoii (hul~enton. Logny, Bali- \ 

nappes, hl:irleniont). Dil~irien 
2. Limon avec blocs d c  grés durcis 

[Marlemcinl). 

\ . . . . . . . . . . . . . . . . .  
6 .  Craie à Micraslr8t' Ormpo?'vs (Marlemoni). 
7 .  Craie à 171. l?rong?liarti (Marlcrnrini). 
R. Argile à l~rocern~izzts labialz~s (llar!emoiii). 

9. Narnc glauconieiise h Bciemniles ptelZ1L.F [Marie- 
mont). 

10. Sableu argileiix B I1ccten aspier :Naricrnonl). 
11. Gaze de Marleinont (zone 3 A m m .  inflalzts). 

Gaul l .  12. Sables vcris grossiers r l  nrgilc, zOne b dmm. 
mamiilnris (hoil-Havaux, clialcau d u  Çar- 
bonnet ) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Callovien. 13. Marrie A Amtia. U(trker tne (iigriv, 1,ibrccg) 
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12. Cornbrash, zdne A Terebrnlufn lugenalis (la 
grnndc Charbonn ih? ,  Ljhrrcy).  

15. Calcaire b!anc à Iihynchone~la concinnn (Croix- 
Ravaux, Rurniçny). 

16. Calcaire avec pisolithes h Ilhyzch. deco~a la  (Ru-  
migiiy). 

17. Calcaire d'Aubentori (zone à Cardiztm pes bovis).  

5ejournée. - En sortant d e  Siçny-l'Abbaye, nous voyons 
le Cornbrash sous la forme d'un calcaire çrisatre h pel iks  
oolithes blanches ; nous y recueillons : 

Terebratzcia flngenalis. Serpules. 
Oslrea lahelloides. 

Nous le voyons d'abord dans une carriére située 5 droite 
de la roule dc Dommery ,  ou on trouve une  plaquette 
remanilie, couvertc d'huîtres et de serpules. 

Pl'ous traversons alors Signy pour prendre la  routc de 
Lalobbe. 

Kous rencontrons, akant d'arriver a u  village, des marnes 
callovienncs, avec quelques petits bancs de gd ize  ct  des 
nodules calcaires. Ce1 c?riserril)lc a dc 60 3 HO ruktres 
d'kpaisseur. Nous y trouvons : 

Ar/znao,iitrs ancrps. f l inm. 
Oslrea dilatata. Pholndomya. 

Cette carriére se trouve prés du Grand-Gourmont, que 
nous laissons à gauche. 

Sur  la routr! nous trouvons des tas de gaize, pétrisde fossiles 
siliceux, qne nous verrons plus loin en place. Nous y faisons 
une ample provision de Pernes, d'Avicules, de Gcrvillies, de 
Trigonies, deRliyichoricllcs, etc. ; nous y ramassons de beaiix 
Pecterl cagms et un gros morceau d'A rnmoniles pel-cir?u:rlris. 
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Tout en ramassant,  nous arrivons 3 Lalobbe, oii nous cons- 
tatons que la çaize sert à bâtir dcs maisons. Nous y trouvons 
deux carriéres, doiit l 'une est trk-gr;iiiile et t.rEs-belle. El!e 
montre parfaitement la disposition alternante des bancs de 
gaize avec des argiles et  des ÇPI!~, ce qui distingue cette 
gaize jurassique de  la gaize crétacée. Kous y trouvons 
l'Ammonites Lambcrli, caractéristique de  la zône. 

En montant la cbte, nous voyons un banc de fossiles sili- 
ceux en place; la roche est dure et bleue et  forme la partie 
sup6rieure dc  la zbri(:. Ail-dessus, ~ i o u s  voyons, 3 Gauditout, 
des argiles à oolitlies ferrugineuses, appartenant à 1'0afor- 
dien ; au-dessus (je ces argiles se trouve le gault que 
31. Barrois a vu dans les champs <i droite d e  la route et que 
nous voyons dans une trariclitie en sortant de Gauditout, a u  
lieu dit  la Ilelle-Epine (côte 185;. C'est une gaize sableuse, 
tri:s-légkrc , blancliâtre, A grains fins, oii AI. Iiarrois trouve 
l'S ~ t ~ r n o n i f e ~  mun i i l i n r i s .  

I1ri:s dc I l r ; i i ~ e ,  rious rmcori troris iiiie trarichc!e dans le 
mpme terrain. Elle nous fournit : 

C'est cette zBne 2 Arnmoriites nznnzillnris que M. I3arrois a 
appelé dans ce pays gaize de Draize. 

En descendant vers Draize, nous voyons réapparaiire les 
marnes h oolithes fcrruçirieiises oxfordieniies. n'oiis y 
recueillons : 

Arnnzonites cordntcts O s t w a  rlilnlnla. 

Lima î>roboscidea. Srrpiries. 

Draize est au fond de la vallée, bâti sur 13 g a i u  ca110- 
vierine que nous avons vue tout l'heure. 
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Si nous montons vers Givron ,  le sol dovierit argileux et 
~ ~ S C C  II une marne h l ~ n c h d l i e  ar,rrilcusc (pic '1. Thsrois a 
appelPc marrie d e  GIWOII. NOUS voynnc  bien celle zône un  
peu 11lirs li;iut, oii eilo conlierit üri pcn de glanconic et est 
arsez dure ; elle apparlicnt au C6iiomriiiicn (z6rie 3 P e c l e ~ r  

aspcr).  Nous y trouvons : 

A Givron, nous voyoris le r,nrallicri sortir d'eiilie 10;; 
terrains crétacés c i  Ics terrains jurassiques ; nous Ir verrons 
plus loin beaucoup micux diivclop:pé e l  ayant ddjS acqiiis 
une assez grande épaissciir. 

En rrioutarit rle Givroii 5 Cti;iiiiiiorit-Po~~~;i(:ri, rions ti,oitvons 
d':ibord des marnes blaricht:~ oit nous rccueillonç : 

Ces couches repi.6:enteut l'ensemble des zBnes A llzoce 
ranzzis lobicitzcs et ' Ièrebrnlulinn grilcills.  

Au dessus, une craie sans silex k In base. blnnchc, coin- 
pacte, SF! cti;irgeant de silex 11loi13trcs seiilemrnt à la partie 
suph-ieiire, repr6scnte l'assise à il-fic?-ns!c.r breoiport~s. C'est 
la craie de Ctiaurnont, qui n'est qu'un faciéç ditrtlrcnt de  la 
craie de Vervins et dorit 11. Ihrrois  donne une liste de fossiles 
appujant celte nianiére de  voir ('). 

Ccttc colline, couronnhe par l'argile A siles, est le point 
culminant du pays;  de 1i nous avons pü  r;ous i m d r e  cornpk 
tlcla striiçliirc gEiic':ralc de la r6gion. Celtc colline. q u i  est A 
l a  cGtc 239, app3rlierit a une des ccinturr:~ q u i  servent dc 

(1) C,h Barrois . Jlerno!rc j i i r  le 1i:rr;iin cwlacc c l ~ s  4 r t l ~ n n t . s  p. (il!) 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



remparls, de fortificaiions naturelles &la France. Ennous  diri- 
geant i ? ~  1'extéi.ieur vers I'inlfricur du  bassin de Paris , nous 
voyons quz les bord; 11: ~ i i t t r !  caveLtk sont formés par li~ois 
ceiiitures su[)erpos$es cm pente raide vers l'extérieur, e n  
periic douce vers l'intérieur d e  c e  bassin. La preniibre 
colline est formée par  du  C~llovien,  la seconde par d u  
terraiil crétacé, c'est celle de Chaumont;  la troisikme par  du  
terrain tertiaire, c'est l a  montagne de Laon. La ra ideur  des 
p e l i t ~ s  orierit;ilei est tliit? aiix diiniidations atmosphériques 
qui n'ont cessé d'agir tout le temps que l'ouest &ait sous les 
flots dr! la  rncr tcrtiriirc. 

Descendons maintenant ia colliiie, en repassant pa r  cons& 
q:ierit sur les uii.rries coiicties. c!t ï~.rivoris sur dt!s ssblcs 
argiieux vert fonce': dans lesipie:s nous ramassons l'0slren 
o u i c a  et qui reprbsentent ce que  11. Barrois a ~ p p e l é  les 
satiles de la Hardoye. C'est la partie supérieure de  la znne 
c h o m a n i e n n e  2 Pecren aspel-. 

Au-dcssous, nous Lrouvoris les marnes A Helrrnnites p l m i r s ,  
marnes blanches, calcareus~sç, ou nous recueillons : 

Avant d'arriver h Pagair, nous voyons dans un f o ~ s d  la 
siiperposilion du sable glauconifére à Pecten nsper et des 
niarnes dc Givron qui rie sont la partie , inf&rieure de  
celle même zône. 

Revenus A Givron, nous prenons la route de  Wasigng par  
Rdgny ; un calcaire blanc, immédiatement recouvert par  les 
marnes de Givron, forme les fonds. II appartient A l'étage 
corallien. 

A Wasigny même, nous trouvons une carriére qui nous 
montre bien celte zbne. C'est un calcaire blanc. compacte, 
peri.8 (18 t rous,  dont les bancs alternent avec des biirics 
rn:irnrux. On y rencontre : 
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Les perforations qu'on y remarque sont dues il la dispa- 

rition des polypiers. 
A 13 Neilville, nouvelle cal-rikre dans le  corallien, mais en 

descendant, nous retrouvons de l'oxfordien et e n  dessous du 
callovien qui nous fournissent une  grande quantite de 
fossiles, entr'aulres de grandes et  belles Ammonites. 

Nous citerons pour le Callovien : 

.Imrnontles Backeriae. 
Ammonites nzacrocephalus. 
Ostrea dilatata. 
Lima proboscidea. 
IJinna lanceolala. 
Perna. 
Phalailornya exallata. 
Modfo la  bipccrlila. 

Pour I'Oxfordien : 

1. Caize. 

Rous avions donc vu aujourd'hui la  série suivante : 

Eocène. 1. Argile 3 silex, landenien intf!rielir (Chaumonl). 

i 
2. Craie dc Chaumont, z6ne a Mic. breuiporus 

(Chaumont). 
Turonien. a .  Diéves B Terebrululina grucilis et Flabellina, 

zones A Terebratulina graci2is et In. labiatus 
(Chaumorit). 

1 4.  Marne blanche, z6ne 2 Ilelemî~iles plenus (Chnu- 
mont). 

5. Sables verts 0. conica, sables 
dc la Hardoye (Chnumonl). 

6. Marne argileuse blanchhke, 
marne d c  Givron (Givron). 

. . . . . . . . . - . .  

Zone 

Peclen asper 
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Albien. 7. Gaize 8 d?rznzo?~iles mumillaris (Gaull iiifkrieur) 
[Uraize. Gaodlloul]. 

. . . . . . . . . ,  
Corallien. 8. Calcaire blanc 2 polypiers [Wasigny, Givron). 
Orfordien. 9. hlarnes 2 Ainmoniles cordalus (La Neuvillc. 

Gaudiloiil). 
10. Gaize Ammonites Lamberli (Lalobbe, Uraizc, 

CalIovieri. La Keuville). 
11. Minerai A Ammoniles Buckeriae (La Neuville). 
12. Çornbrash (Signy). I . . . . . .  

La nuit approchant, nous retournons h Sigriy-l'Abbaye par 
Ic plus court chemin possihle et le lendemain des voiturei 

' 

n o u s  transporlaienl à L;iunois ou se terminait l'excursion; 

Conipte-reu"11 de I'excecrszrm gt?ologiqtce du  27 rlcril 1879 

nux encirons de Tonrnal (1). 

Pur .M. A .  B i l l e t ,  
Eieve de la Faculié. 

Xous nous proposions dans celte journée d'dtudier le 
Tertiaire, le  Crktacé et le  Calcaire clarbo~@re des environs 
de Tournai .  

La premitre  coupe que nous prenons est celle du Mont- 
de- lu-Trinztt!. 

Le Mm-de-la-Trinité se reliait avec les autres colliues 
isolées au milieu de la plaine des Flandres, comme le Nont- 
Cassel, Lllons-en-l'ér~le, etc. 

Ce sont les seuls témoins d e  1'Eocéne daris nos rEgions et 
aussi les seuls lambeaux qui aient survEcu aux profonds ravi- 
ucnients qui  eurent lieu h 1'8poque diluvienne. 

L'étude du dloiit-de-la-Trinité est assez difficile à cause 

( l j  Celle excuraion était dirigée par M .  le proksseur  Gosselet 
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de l'éboulis considirable d'une grande partie des roches du 
soinmet q u i  glissent le long des flancs de  la collirie, mas- 
quant fréquernn?ent les rapports des dilfdrentes couchas. 

Faisons donc abslracliori de cos E1)oulemeiits el nous pour- 
rons relever la coupe s u i v ~ n t e d e  bas e n  haut ; 

1. Ar~i ieassez  épaisse, correspondant 2 l'argilede Louvil, 
e t  recouvrant le crt?lac&. 

2 .  Sables d'Ostricoiirl, que  nous avons vus Ires-dCveloppes 
e n  redesccnaant la colline, h h'ain. 

S .  Epaisse couche d'argile (;?Om.), dile argile d ' O r c h i a .  
4.  Sables doux avec plaqueiles plus dures  2 ï'u?'ritel/n 

edila e l  A'uînm p1anu:aln. 

Cette dernière couche correspoiid dux sables Jde \Ions-en- 
Pév&le el reprdsenbe in partie supérieure de I'Eocér~e i n f d -  
rieur. 

5. Argile feuilklëe avec quclqiics plaques lerriiginenseç. 
( 5 .  Gres Ires-glauc.oriil~res, passant presque au tuffeau, 

zdneil'inna marpnrilncea., correspondant auxgres 
du moiil Pnnisel. 

Ces deux couihes 5 et G rcprksenlent le Paniseliên de; 
gdologues belges. 

7. S ~ b l e s  grossiers, jaunes, l r ~ s - d 8 v e l o p p ~ s  au Grand- 
Couvenl. ou Brue l l i en  des geologues helges. 

8. Sables chocolat, analogues aux sables chamois des 
environs de Bruxelles. 

9 .  Sablcs ferrugineux. 

Récemment encore on rangeait les sables ferrugineux 
dans un systkrne h part dit Ic Diestietz. Nous avons 
constaté dans notre excursion aux environs de  Bruxelles 
que ces sables et çrks étaicrit e n  slratification parfaite- 
ment coiicordante, avec les sables chamois sous-jacents, 
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et d'accord avec les géologues belges , nous rangeons 
ces deux dernières couches (8 et 9),  dans l'assise dite le 
Wemnelien. 

Nous rcdesccndons le Mont-de-la-Trinité et revenons a 
Tournai. Le long du cimetière nous constalons la présence 
des m?rIies 2 Terehratuliua gr~zcil is  ; cc dernier fossile y 
existe en grande abondance. 

[Jn peu iilus loin, uno magnifique carriére d c  calcaire 
carbonifère nous donne la coupe snivante : 

1. Au-dcsïus d u  lirnori, un tuffeau glaucuriilére avec 
Phoiadomy B hro,tai7zcXzi. . . . . . . . . .  3'". 

2.  Marnes blanches de la z611e 2.B.  p lenus ,  avec I J I? / -  
choclus, 7'creDr. gruci;ls. . . . . . . . . .  9". 

3. Poudingue ferrugineux, ii'cxislant que par place, avec 
Codiol~sis  donzu i l ) .  . . . . . . . . . . .  O.GO 

4. Calcaire carbonifère 2 f 'hiliir~sia, Bryozoaires, etc. 

Le calcaire carhonifére prdsente cette  articular ri té d'etro 
creusé de poches dont l'étude est t rés- inthessank.  

..&- 
.v R - 

L - 
P 

~ - . +  

I f  Limon. D. Sable argileux et ligniles sans 
slral fication app3renle. 

P. T u f i a u .  C. Sable et  ligniles slr,tliri2s en 
couches ondulccs 

.V. Marnes 2 l 'pl jilcmis. f? Liriionile. 
A/ .  Poudiiigiie li Coi l i o l i s i~  doiua. ;1. C:tlcairc carboriif2ro. 
I.J. Arf i i lc  grise, slriilifiée, avec f i  dgnieiits dc cali:;iire allcrk. 

( 1 )  Le Poudingue h Codiopsis dontn parait n'elre quc la base des 
marnes il Delemniles p l e m s .  J .  G. 
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- 430 - 
La partie supérieure de ces poches est transformée e n  une 

argile avec fossiles de  calcaire carbonifére, argile quc  l'on 
peut considérer comme un  produit d'altération de ce mSme 
calcaire. Dans i'intérieur des poches, sans aucune slrati- 
ficalion apparente se  trouvent des sables mGlds de 
l'argile, du bois et des débris ligniteux; en u n  mot nous 
avons 18 tous les c a r a c t h s  qui diitinçuent le faciés 
bizarre appelé A a c l ~ h i e n  dans notre pays. Notons que les 
couches crétacées supérieures reposent e n  stratification dis- 
cordante surl'argile carbonifère. Nous trouvons bientôt l'expli- 
cation de  ces phénorn8ncs d'altération du calcaire et dc la 
présence des sables. En effet, au bas du calcaire carbonifbre 
nous voyons s'échapper une source,  qui peut parfaitement 
etre le vestige d'un cours d'eau qui aurait creusé les poches 
et  amené les sables; le calcaire en s'altérnnl s'est enfonce 
dans ces poches. 

M. Urllieb dit qu'il a vu ces poches lors de son excursion 
a Tournai avec 1IM. Bayau et Pot ier ,  et qu'ils les ont expli- 
quées comme on vient de le  faire. 

M. GoserPet répond qu'il ne  connaissait pas celte cir- 
constance ; mais que l'explication est tellement indiquée 
qu'elle a dû  venir A l'esprit de tous les  observateurs. Les 
sables et  les argiles lignitcuses qui sont au  fond des poches, 
tant& sont e n  couches très-ondulées , tantôt ne présentent 
aucune stratification, comme on peut se l'imaginer, de dépdts 
faits dans une  caverne par un  cours d'eau souterrain. II g a 
des veines et des amas de limonite, surtout à la parlie infë- 
rieure, c'est encore ce que déposent beaucoup de ruisseaux 
des Ardennes. 

Dans quelques endroits l'argile provenant de l'altération 
du  calcaire contient encore des bancs calcaires prcsque 
intacts ; on voit que  les bancs inférieurs sont br is ts  et s'en- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



foncent dans la poche avec une  inclinaison considérable, 
quelquefois de 750. comme le  ferait une voûte qui s'enforice 
lentement. Les bancs de  calcaire altérés supérieurs sont 
moins inclin& ; mais cependant ils forment des bassins assez 
nets pour que l'on constate qu'ils sont recouverts en strali- 
fication discordanle par le  terrain crétac6. Donc les phéno- 
ménes d'altéralion et d'effondrement du  calcaire sont 
antérieurs h l '&poque crdtacée. 

Con~ple-re t zdu  de  1'Excwsion 
des I l  et 7'2 Mai 1879 à Brnxellen et  ci .Qiivers 

ElEve de la Facullé. 

Pl. 9. 

Celle excursion a été consacrbe a étudier 1'Eoctnc aux  
cnvirons do Rruxcllcs t:t le NrSoghc aux environs d'Anvers 
sous la direction de  MM. Vanden Broeck et Rutot. 

La premi8i.e journ ie  fut pour Bruxelles. Nous all3rnes 
voir au  fort Saint-Gilles une série de  couches trés-intt'- 
ressantes appartenant à 1'Eocéne. Ce sont f 

Dcs sahics h Art~nî.muli/es plawrlola , constituant 1'YprEsien 
siipérieur (1). Au-dessous, une couche A Ditrzcpa plana, qui ne 
se trouve nulle part aillcurs dans lcs cnvirons de Rruxcllcs, 
mais que M. Cliellonneix a signalée d Toiircoing e t  en d'au- 
tres endroits; on y trouve la faune do Ciiise oucelle dc lions- 
en-Pdvèle, En e tk t ,  on y rencontre 1'Ostren rarilamella. 

Un peu plus loin nous constatons la superposition d u  
Bruxellien 2 l'argile Ypresienne. Cette superposition est 

(1) Ces s:iblcs renferrrienl : 
Oslrea subinissa. TZLTTZ~PIJU l i ybr ir ld .  

0. rnrilurnella. C'ernael!rs 1;ognol'ic.nsis. 
I'ecten coïneus.  Scalan'u l i u l o l i .  

ïùwi te l la  edilu. e lc .  
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caractérisée par un ravinement A la surface de  l'Ypr6sieri. 
Lç sable Bruxellicn est quarzeus;  sa bise  est ferrugiiicuse 
par suile d'lillération de  la glauconie qu'il renferme. 

Une  autre  tranchée nous montre la partie moyenric de 
ces sables. Ils contienrient des grés irrkguliers qu'on appelle 
p ier res  de grotte ; peu a peu ces gr& se  durcissent et passent 
aux grés lustrés, qui eux-memes se  chargent de calcaire e n  
approchant de  la partie supérieure de la tranchée. 

En continuant notre route, nous voyons des couclies sup4- 
rieures. La surface d u  Uruxellien est r ~ v i n é e  et  au-dessus 
nous rencontrons un gravier peu épais, contenant des 
Nummulites roulés ( N t w m i i l i l e s  lmigata et N .  scabru) des 
dcnts de  poissons (Lamna e l e g n n s ,  etc ) Terebratul~ hzckxii, 
Echi,solan~pas G a l e o t t i a ? ~ u s ,  des osselets d'astéries roulés, etc. 

Immédiatement superposé au  gravier se trouve un sable 
calcarifére fin, conleriaiit des grEs calcaires e t  nous donnant 
les fossiles suivants : 

Orbtloiitcs compianala. Dils2upa slrangulula. 

Yous avonsquittdle Bruxeliien; cette couche estlaekdnienne. 
Ce niveau est celui du C e r i t h i u m  géya i l t cwr i ,  mais on ne  

trouve pas ce fossile en cet endroit. 
Au-dessus de cette couclie on voit une seconde l igie  de 

ravinemeril et un  nouveau gravier contenant Id I ~ ~ ~ ~ I L I I L U ~ ~ ~ ~ S  

planulala, var. minor. 
Au-dessus vient uri sablc trks-r:alcarifére contenant plu- 

sieurs bancs durs ; ces sables sont Irés-fins el ctmtieilneiit 
la fanne de  neauchamp. C'est l'assise que hi Rutot a 
nommCe \Vemmelien ( 1 ) .  Nous y ramassons . entr'autres 
fossiles, le Z>eclen corneiis. 

(1) 1.a disLiriclion t l i i  Wcnirrir:Iicii tl'awc le IA:ielicnirii riic p;ir;iiL 

hi idée ;  inais avanl  de l u i  iiccorder la valcur que i i i i  altribuc Al Ituiot 
e l  avanl de I'açccpler pour un depot contcrnporaiii d c s  s,il)lts ij,: 

Benuchnrrip dans Ic bassin de Paris j c  koudrais u n i  d ,scussi~m altpro- 
fondie de I n  Paune. ( J .  G . )  
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Vient ensuite une  ligne d e  galets de silex, limitant A la 
base le  diluvien. 

Au-dessus on remont re  u n  sablo remanie, puis une  nou- 
velle ligne de galets et enfin d u  limon. 

Nous quittons Ic fort e t  descendons s u r  la c h a u s s h  de 
Waterloo, où nous voyons 3 la base le Bruxellien, puis u n e  
couche de galcts A hiumrnuliles scolbr~ ct enfin le L a e k h i e n  
que  nous voyons recouvert plus loin par  une couclie de  
galels suimorilée d u  Wemmelien. Le Bruxellien est rougi ici 
au  contact de  la faille. 

A la surface, nous remarquons des poches profondes qu i  
donnent u n  magnifique exemple dcs produits d'altérations 
dont N. Vanden Broeck a donnC la théorie (1). 

A Jette-Saint-Pierre, dans le  chemin d u  couvent ,  nous 
rencontrons 3 la base l'argile Pprésienne supérieure corres- 
pondant B notrc argile de Roubaix, e t  reposant immédia- 
tement sur  elle le gravier laekénien 3 Nummuliles lmiga ta .  
Le bruxellien manque donc ici ainsi que  le paniselien. Entre 
ces deux couches on voil des ravinements assez considé- 
rables indiquant d'ailleurs un  a r r& dans la sédimentation. 

Dans le chemin de Jette h Wemmel, sous l'erçeron qui est  
ici assez c!pais, nous rencontrons, e n  avançant, la s6rie sui- 
vanle qui montre, d'aprés RlM. Rutot et Vanden Broeck, 
qu'il y a passage insensitile du  Wemmelien a u  Diestien. 
Nous trouvons dc bas e n  haul  : 

Argile gl;iuconif&re à Peclen corneus. 
Sable micaci jaune-chamois (sables chocolst du Mont 

S:~irit-Aubert). 
Sable argileux, glauconifére quand il n'est pas altét-6, con- 

tenant des concrélions ferrugineuses; c'est le Dieslien. 
-- 

( 1 )  E I I .  Vnndcn  Orocck : S x n n t i i :  IeLlrc sur  q u c l q u e s  points d e  la 
géolojie des env i rons  d e  Ui~uxelles. A n n .  Soc. géol. d u  Nord T. IV, 
1376-1877, p. IOfi. 

28 
Annales de In SocielB g e o l o g i p ~  du Nord, T. VI. 
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On voit peu 2 peu les sables chamois se  charger de 
plaquetks ferrugineuses, qui  deviennent de plus c n  plus 
volumineuses 1i mesure que l'on s'kléve ; de sorle qu'il n'y 
aurait pas eu d'irilerruption dans la sédimentation après le  
dép0t du  sable c h a ~ o i s .  Ce qu'on appelle Uiestien ne serait 
que le produit d'altérations de sables primitivement glauco- 
niféres sous I'inll~ience des eaux cliargdes d'acide carbonique 
et d'oxygène (1). 

A Wemmel nous 1i.ouvons une crirriére de  Wem~nel ien  
fossilifére. En voici la coiipe : 

L i m o n .  . .  . . . .  . .  . . . .  lm. 

Argile sableuse  glaucoi!it%re. . . . . . O,50 

Sable à !~~ui~zrnuli lesplnn7iialo,  var. rni?aor 0,60 

Couche t r è s -~ l l i uco i i i fhc  (haiidc iioire d c  
Cassel). 

Sable rempli ilc /Yumnzulilcs oariolaria 
e l  de Peclen cornws,  d m s  Icquel rious 
ramassons  un grand nombre de  i'ossiles, 

Aslurle Nysli .  
Cardila eleguns 

Peclen romeus.  Corbuln ficus. 
Linaopsis g?,unulul.us. C. pisîtm. 
Curdizrrn parile. C. 1.arnarchi. 
Lucina Guleolfiana. N~imn~iil i les oa~ioiaria.  

C'est l e  Wemmelien fossilifbre, 2 I'état de sable glauco- 
nifèi-e lion altéré, étant prolégé du  contact des eaux chargées 
d'acide carbonique par l'argile sus-jacente ; aussi contient-il 
encore des rilt'rriciils calcaires, cri particulier das fossiles. 

En revenant vers Laeken nous retrouvons le Diestien dans 
des kaiiçlie!es qui nous rrio~iti,eril tous les d ~ g r é s  d'altérations 

( 1 )  Ci: i j i l  nous  a par.u vrai pour le Dieslien d c  Bruxelles, ma i s  je ne  
crois [vis qu'on puisse I ' c t ~ n d r e  au  dicçlicn d e  Cassel el s i i r l ou la  cclui 
d u  pays d e  Uiesl, je conl inue a cons i l ? r e r  celui-ci comme I'dquivalcul 
d e s  couches  super ieures  e l  nioyennes d'Anvers.  (J. G.) 
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d e  ces sables. Dc plus, les eaux qui ont dissous les Eléments 
calcaires qui s'y trouvaient, les ont laisse se  déposer il un  
certain niveau, sous forme de contritions semblables aux 
poupées du limon. 

Le lendemain nous prenons le train pour Anvers et  nous 
nous faisons transporter par  bateau A vapeur jusqu'au fort 
de  Kruybecke, où  nous voyons l'oligocbne supérieur ,  repré- 
sent6 par  l'argile de Boom , qu'on a mise A découverl polir 
l es  travaux du fort. 

C'est une argile bleue, plastique, où  on trouve des cristaux 
d e  gypse et de gros septsrias do calcaire argileux. On ne 
trouve pas d e  fossiles a u  fort. 

Au-dessus dc cette argilo, nous trouvons une couche d e  
galels remplie de  dents de Carcharodon, Lamna, etc., qui ont 
Ctd roulés et qui proviennent de  l'ai,gile inféirieure. 

Au-dessiis nous trouvons les sables verts 3. Panopma 
Menardi que  nous retrouverons plus loin. 

Aprés le  dépBt de cette argile de  Boom, qui est l'oligockne 
tout-h-fail supérieur, il y eut  un retrait de  la mer, arret dans 
la sédimentation indiquée par  la couclie de galels roulhs. La 
mer  revint à l 'époque pliocEno o u  n é o g h e  supérieure et 
d6posa alors des sables, dont nious allons voir la partie inle- 
rieure dans une  carriére où on les exploite avec l'argile d e  
Boom pour faire des briques. Ce sont des  sables vert-fonce, 
presque noirs, où  nous ramassons : 

I'anopœa Yenardi.  Nucula IIcesendonckii. 
Venus mullilanzella. I1eclen lzgerins. 
Lucina borealis Tellina Uenedeni. 

Celte carriere nous offre la coupe suivante : 

1. Sable bigarre . . . . . 1'.50 

2. Argile très-sableuse grise . Om.60 

Y, Skible 18gérernenl gravuleuv lm.50 
4.  Ligne de  gravier. 
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5. Sable glaucoiiilëre à Panopaa Menardi. 
Ravinement. 

6. Galels avec osserne~its c l  seplarilis peri'orhs. Om.10 
7. Argile bleue plaslique exploilec pour briques. 

Un peu plus loin n o u s  voyons reposer, au-dessus de la 
couche 6 ,  u n  sable gris contenant de nombreux ossements 
de citact%. hlallieureuremenl une usine, b i l i e  entre ces deux 
points ,  ernp&che de  voir la relation de ces couches. Au- 
dessus de  ce sable, nous retrouvons, d u  reste, les sables 
Campiniens. 

Nous revenons a la Tête dc Flandre prendre le  bateau qui  
nous rarnEne à Anvers. 

Coupe du terrain erliaire de B~.zcxelles. 

PI. 10. 

Cctte coupe a 610 communiquée a la Sociét6 , par  
M. Vanden Broeck. 

T. QUATERNAIRE i 

SyslEmc 
Laekenien 

A. Limon el ergeron. (fin 2). 
A. Sable tertiaire remanie. (fig. 1). 
U Lit de silex roulés. 
0'. Sables rouges el cailloün. 

C .  Sables e l  gréa fcrrngineux 
D. Sables fins, micacés, roses. 
E. Argile glauconifére. 
P. Li1 d e  n7. plunwlala var. mincir. 
C. Sables d c  Wcminel. 
G' id. id. alterés. 
II. Gravier à Xumm unriolaria. 
B'. id. id. all8r6. 

I Coiichc h 1)îlrupa. 
1'. id. id alterce. 
K. Gravier & N. 1aeuiga.la roulees. 
K'. id. id.  altére. 
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L. Sables el  gres calcarifbres. 
S ~ s L e m e  ( LI, id. id. all8rés. 

Bruxellien M .  Sables el grès siliceux. 

Syst. Panisélien N. S d b k  et argile verte. 

O. Banc à N. plani~lata. 
systeme / P. Banc A Bilrupa piana 
Yprksicn n. Sable gris, fin.  

S u ~ e r i E u r  j S. Lentilles d'argile. 

Compte .rendu de l'excursion nux Cales-Sècher (A~lvers), 

par M. Lrga y, 

E l b e  de  la Faculté. 

Pl. li ('1 

Le lendemain de l'excursion de Bruxelles, nous partons a 
Anvers OU nous devons visiler les Cales-Seches. 

Malgré un orage violent et la pluie battante, nous partons 
sous la direction de MM. Cossclet et Vanden Broeck. 

Nous marchons péniblement sur un terrain détrempé, 
cherchant 2 reconnaître ct d dtudier les diverses couches 
pliaches et quaternaires qui prdsentaient A cet endroit un 
dheloppement complet. 

A la base sont les sables h Isocardia cor. 
Puis trois métres de sables remaniés, contenant en grande 

quantite : Cyprina r~tslica , Pusus conlrarius, Trophon a n f i -  
quum, Ostrea edwlis, etc. Ensuite un banc coquillier. 

Plus haut, deux mktres de sables lavés quaternaires, avec 
nombreux debris coquilliers. 

Venait ensuite un mktre de tourbe. 
Les sables campéniens qui les surmontent présentent, en 

(1) La coupe figurée pl. i l  a éle cominuniquée h la Sociéte, par 
M .  Vanden Broeck. 
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ccrtains poirits, de pelites couches de  salilcs aliernant avec 
des couches trés-minces de limonite. 

Le lout était surmonté par l'argile de Polders qui est 
d'époque récente. 

Toutes ces couchesétaient trhs-fossilif8res, ct sans la pluie 
battante qui n e  cessait pas, nous eussions pu rapporter un  
nombre considerable de  fossiles. 

Exctwsion du 25 Nai 1879 dans les Terrnliis crbtsréa 
des eîivirons de Moms. 

P a r  M. Ch .  R l n n r i c e ,  

Membre de la Sociklé, 
Eléve de la Facülic. 

Avant d'entrer dans le détail de l'excursion , il est l ~ o n  d a  
donner des explications sur  quelqucs parliculïritds slrali- 
graphiques des couches étudiPes. 

Je ne m'.occupe bicn entendu que dcs assises que nous 
avons vues ddns la journde du  25 Nai  dernier.  

Au-dessus dc la craic de  Maisiéres, qiii est l a  couche la 
plus supérieure d u  quatrierne des étages crétacés de Mons, 
tels que les ont établis RIM. Cornel e t  Briart, l'on voit succes- 
sivement : 

1. La craie de Sainl-IYoast. 
2. Lm craie d'O0ourg. 
3. La craie d e  ,Vorm?lles. 
4. La craie de Spiennes 
6. La craze d e  Cip ly .  

Toutes ces assises reposent les unes sur  les autres cn 
parfaite concordance de stratification. Puis viennent, mais 
alors en complete discordance de stratification : 

6. Ide poudingue Je la   va log ne. 
7. 12 lufeuid de Ciplu ou de Maëslrichl. 
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La m e r ,  aprhs s'être retirée pendant quelque temps du 
golfe de  Mons, ce que prouve l'importanle dénudation dont  
on trouve des traces entre l e  quatrikme et le cinqiiiéme des 
Btaçes établis par  MM. Cornet et Briart, est venue déposer 
d'une façon conlinue et en retrait les unes sur  les autres, les 
cinq premibres zônes précit6es. Puis ,  elle s'est retirée de  
nouveau, et, aprés uh certain laps de temps, elle est revenue 
recouvrir tout le  terrain qu'elle occupait di:.; le  commen- 
cement de la craie blanche, pour y déposer le poudingue dc 
la Malogne e t  le tufeau de Ciply. 

Co qui prouve ce retrait de la mer,  inddpendrimrnent de la 
stratification trangressivc et de  la diffërence des faunes, c'est 
un banc jaune, 1ré.i-dur et ravirid, que l'on remarque a In  
partie suptr ieure do toutes les zOnes de la craie blanclie s u r  
lesquelles repose Ic tuffeau de Ciply. La craie a 6 th  profon - 
dément modifiée a u  contact de  l'air pendant le long espaco 
de  temps qui s'est écoulé enlre son dépBt et le retour de la 
mer.  

Des assises que nous avons énumérées tout-i-l'heure, une 
parlie appartient à la croie b l n ~ ~ c h e  ou Sénonien et  une autre  
à la craie szp!rieicre ou JiaWrichien ; mais les géologues ne .  
s'accordent pas sur  le point oii l'on duit placer la ligne de  
démarcation entre le Sénonien et  la craie supérieure. Les 
géologues belges, aprés l'avoir longtemps placée en t re  
nos no8 4 et  5, la placenl maintenant entre la craie do 
Ciply et le  tufeau de  Maëstrickt. 

Les géologues français appellent au  contraire craie supé- 
r ieure tout ce qui se trouve au dessus de la craie de  Nou- 
vellcs, craie qui correspond à celle d e  Meudon, la plus 
recente des assises d u  crétacé francais,  et ce qui semble leur 
donner raison c'est l'existence d'un important ravinement 
entre elle et la craie de Spiennes. 

Arrives h Frameries, a 9 h .  1/.2, nous attendons RI. Cornet 
qui n e  tarde pas à nous rejoindre et nous nous dirigeons 
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vers le nord-est. !Sous allons d'abord voir une  belle carriére, 
oii nous 11 ouvons : 

2 0  A la partie infërieiire la craie de Sain t  Waast .  ires 
pauvre en fossiles ; on  n'y trouve gubre qiie Belernnitelltm 
quadrala,  B. vera ,  Ostre i vesiculariset des dcnis de Ptychodus 
latissinazts. 

Cette craie est caraclërisee dans le  bas par des silex 
bigarrés comme on  relrouve A Amiens dans la zbne A RIar- 
supiles. 

Cette zdne s e  termine par une  couche trés-dure, conte- 
nant  do très-nombreux spongiaires et des nodules de phos- 
phate de  chaux, dans lesquels on trouve des dcnts d c  pois- 
sons. C'est 12 surtout que  l'on trouve les B .  :vers rL qua- 

drota  qui disparaissent vers l e  milieu de la craic d-Obourg. 
Ony  trouve ddj3 la B. mucrunula qui ne prend son d6velop- 
pement définitif que dans la partie supérieure de la craio 
d'obourg, où  clle se monlre en plus grande abondance ; on 
la relrouve jusque dans la craie brune de  Ciply. 

20 Au-dessus, la craie d'ODoicrg, ou nous ramassons entre 
autres fossiles : 

Belemnilella mucronntc~. ~Vicrasler ylyphîrs. 
Deiemnitella quudrala Echinocor?/s wlgnvis .  
0 s l r . e ~  vesicularis. - var. gibbn. 
Rhynchonella linzbala - var. conoïdea. 
- plicatilis. 

Nous allons revoir celte meme zdne dansiine autre cnrric're. 
La craie d'0bourg correspond A notre craie de I,aon. 
En continuant notre  route nous arrivons 3 un  grand escar- 

pement dans lequel des excavations ont Cté pratiquees pour  
l'exploitation des nodules d c  phosphate de  chaux. Ici nous 
voyons reposer en stratification discordariio, s u r  la craie 
d'0bourg , le tu feau de Ciply. Kous ne  l'avons pas vu dans 
la carrikre précédente parce qu'il y a éld enlevé par  des 
ravinements postérieurs A son dép6t. Le tufeau n'existe 
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plus, en cffet, que pnr place : parlout ailleurs il a été 
enlevé , laissant i dkoiiverl  les assises qu'il recouvrait 
prirojlivcment. Nous pouvons ici constaler la  présence du 
liaric j;iurie ct dur ,  i la partie supérieure de la craie 
d 'obourg,  au  contacl du  tufeau. La surface de celle craie es1 
profondément ravinée, et, daris les vides produils par  la 
dénudation, est venu se déposer le  poudingue  de la Malogne, 
qu i  n'existe que par place. Ce poudingue est du  mbme 
âge que  le lureau , il se compose de nodules de phosphate d e  
chaux enfermes dans une p3te calcaire. 

En continuant notre route nous arrivons 2 la carriérc de la 
Malogne; nous nous trouvons la e n  présence d'une faille 
dont voici la coupe : 

1 Limon 
2 .  Tufeau dc Cyply. 
3 .  Poiidingiie d c  la Malogrie. 
4. Craic p h i i s l ~ h n l k  de Ciply.  
5. Craie dc Rouvclles. 
f f Failles. 
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I'rimitivement etaient disposées e n  parfaite concordance 
d e  straiificaiion les couches suivantes : l o  Craie de  ;Vouvelles ; 
20 Craie de Spienries ; 30 Craie de Ciply. II s'est alors 
produit une  Bille ; le tout est descendu en un point donné 
ct 1:i m i e  de Ciply est venue SC mcttrc au  nivcaii d c  la craie 
de Nouvelles. Nous ne pouvons voir la craie de  Spiennes, qui 
est  plus has que le  sol de la carrihrc?. Puis son1 venues des 
eaux qui ont tout raviné el enlcvé, partout ailleurs que dans 
la faille où cllns hie111 protc!gées, la oraic d c  Spicriries ct !a 
craie de Ciply. Alors, mais alors seulement, e t  par consé- 
quent  bien après  la produclion d c  la faille, est venue la mer 
du tufeau qui a effectué un  dépdt r6gulier. Le  poudingue 
qui se  trouve h sa base s'cst amassé dans Ic trou qui existait 
A la partie supérieure de la faille, par suile de  l'enfoncement 
dcstcrrains sous~jacerit~s. Cc poudingue contient uric immense 
quanlitr': de fossiles ; eiitr'autres : 

M .  Cornet pense que tous ces fossiles, dont nous pouvons 
ramasser une grande quant 16 sur  des las de nodules extraits 
de  la carribre, proviennent d u  remaniement de la craie s u r  
laquelle repose le poudingue. 

Le tufeau proprement dit renferme au contraire trés peu 
de  fossiles ; à par1 d ' a s s e ~  nombreux Foraminiléres et  
Bryozoaires, on n'y rencontre guEre que I'Hernipnetutes 
stréalo-rudiutus et la Terebraficlina slriata. 

1,'inclinaison générale de la craie blanche dans la localité 
se  faisant vers Ic noril-cst, ~i l'on sc  dirigc de  cc cOté on  
trouvera des couches de plus e n  plus récentes. Nous tra- 
versons donc, aprbs le dEjcuner que nous faisons 3 Ciply, u n  
petit ruisseau, la Princesse, ct nous arrivons A une belle 
carriEre dans laquelle nous voyons : 
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La craie Iir~crzc phosphalee de Ciply. Elle rcnfermt, de nom- 
brciix silex coriieri irit des nodules dc  ptiospliate de chaux e n  
grande quantilS. On trouve ici tous les fossiles de la craie 
blanche et qiiclques-uns du tufeau. 

Cette craie se  compose de deux sortes de grains ; il y 3 des 
grains blancs qui sont di1 cnid)oiilite de cliriux et des grains 
bi-iiris coniposi~s de phospliate et  de carhonatc dc chaux. 

Dumoni a cru que cc:s grains bruns étaient de la glauconie 
altt!rte; aussi pendanl lorigkrrips on  n'exploita pas ces 
couclies ; mais MM. Cornet el Briart découvrirent que c'iiait 
d u  phosphale tribasique et tlrpiiis on expl~iile ces carriéres. 
Il y a dans la roche de 25 A 30 0/0 de phosphale. 

Au-dessus de la ciaie nous voTons le  tufeau de Ciply au 
coniact duquel,  ici comme A Cuesme, la craie est durcie. 
Elle est perforke A sa pal tie supérieure par  des pholades, el, 
dans les trous résultant de ravinement on trouve une terre 
glauconieuse. A la base de la carrikre on voit les grains 
de  la craie brune grossir peu A peu et passer insensiblement 
h la craie de  Spiennes ; c'est la ce qui a surtout decide les 
géologues belges à placer ailleurs qu'i,ntre ces deux couches 
la limite entre le Sénonien et le Maëslrichien. 

Nous nous dirigeoiis toiijours vers le  nord-est, noiis avons 
devant noiis le mon1 Panisel et nous arrivons sur  la route d e  
Jlaubeuge 3 Mons que nous traversons pour aller voir tout 
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prés de là, su r  le  territoire de Mesvin, lYexploitationBernard, 
oii M. Cornet nous monlre u n  fait LrEs-important, des  a l t b  
rations analogues 3 celles que nous avions vues à Bruxelles, 
s u r  la chaussée de Watrelos. 

Le sous-sol c s l  formé par  la craie Oruwe rlc Ciply, au- 
dessus de laqnelle on trouve des sables lnnildniens, appelés 
aussi tufeau et  enfin le linimz. Mais, par place, des eaux 
corrodantes ont filtré A travers le Landdnien, ont dissous et 
enlevé le  carbonate de chaux et n'ont plus laissé que du  
phosphate de chaux qui,  alors, est presque pur. Cette terre 
rouge-brique contient, en enet, de GO 5 i O  cl/o de  phosphate. 
Mais comme le volume de la craie avait dirniiiué par  suite 
de la disparition de tout le carbonate; il s'est produit 18 un 
phénoméne de  tassement analogue 3. ceux que nous avions 
6tudiés Ii Bruxelles ; Ics couches inférieures, s ' enfon~anl  les 
~iremiéres ,  sont dispos6es suivant un  plan bien plus incliné 
que Irs couches supdrieures. 

Mais pourquoi le phénomi:ne s'est-il produit A une place 
plut61 qu'A une autre? 

Cela ne peul tenir, comme on l'a dit, à des sources ; mais 
la cause déterminante doit étre cherchée a u  dehors, puis- 
qu'au fond d e  ces poches. dont la profondeur atteint quel- 
quefois 10 métres, la craie de  Ciply est parfaitement intacte. 
R I .  Gosselet e n  donne la raison. II y a ,  entre le L a n d h i e n  et  
la craie, quelques silex épars de  la grosseur de  la tete d'un 
homme, qui  ont permis 3 l'eau de s'infiltrer plus îacilcmcnt, 
au moyen d'une sorte de drainage dans le terrain sous-jacent; 
et ce sont ces eaux pluviales qui ont Iit6 13 cause ddter- 
minante de  ces altérations. 

Ces silex ont descendu avec les sables; on les trouve 
d'ailleurs a leur place primitive, entre les sables et la craie. 
Il est h remarquer, e l  c'es1 bien naturel d'ailleurs, que tous 
les fossiles e n  carbonate d e  chaux ont disparu dans ces 
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poches : quelquefois même on  voit des Belemnites placées 
s u r  la limite et dont une moitié, celle du  dehors, est restc'e 
parfaiteme~it intacle, tandis que cellc qui faisail saillie dans 
la poche a totalement disparu. Les fossiles qui, comme les 
d e ~ i t s  el les verlblires d'animaux supérieurs, étaient eu phos- 
phate de  chaux, ont 6th parfaitement conservés dans ces 
poches. 

Enconlinuant notre route, nous arrivons au chemin de fer, 
s u r  la lranch6e duquel nous voyons un çr6s qui  depuislong- 
temps a altiré l'attention des géologues el des archéologues. 
Il s e  trouve a u  milieu d'un gravier infërieur au limon. On 
a prétendu que ce grés, ainsi que  quelques autres qu'on a 
enlevés pour  faire la voie, avaient été amenés p a r  les eaux; 
mais l'opinion la plus gdnéralement admise est celle qui 
explique leur présence en cet endroit par l'existence d'une 
ancienne montagne landénienne qui, ravinie  et enlevée, les 
aurait  laissés la comme des preuves d e  son existence. Peut-etre 
auraient-ils bien pu être apportds par les hommes d e  1'6poqiie 
quaternaire. On retrouve, e n  effet, a u  pied de ces grés et  melés 
au gravier, beaucoup de silex taillés airisi que des ossements 
de rhinocéros et de mammouth. Ces silex, d e  méme que le  
gravier, sont a u  dessous du  limon ; ils ont 6lé apportés là par 
des hommes qui vivaient avant le  dtpôt  du  limon ; c'était 
donc des hommes qnaternaires. 

Noua kaversoiis le chemin de fer e lnous  arrivons dans des 
champs, appelés cump à cayaux, et remplis de  silex. Or, 
nulle part,  les silex et la craie A silex n'affleurent; ils ont 
donc d û  être ramenés 8 la surface dela  terre par la main des 
hommes. RIAI. Cornet e t  Briart ont rctrouvb les puits e t  les 
galeries d'exploitation, dont quelques-unes allaient jusqu'8 
40 mi:tres de profondeur. Elles occupaieril une  superficie di? 

5 i  hectares. Toutes n'étaient pas ~ o u i l i l ~ ~ e s ,  et parmi celles 
qui l'élaierit, quelques-unes avaienl 616 remplies avec des 
ossements d'animaux, des cendres dc foyers, ou même 
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des éclats de silex. Quelques exploitations étaient à ciel 
ouverl; nous en voyons encore les traces : de grands 
trous dans certains champs nous en attestent I'existence. 
Nulle part on n'a pu retrouver d'ossements humains. Cds 
silcx. tous trhs-grossiérernenl taillés d'ailleurs, puisque que ce 
n'étaient que les débris rejetes des exploitations, sont cou- 
verts de rouille sur leurs arr?Les, iwi l le  qui provient du frot- 
tement contre la charrue lors du  labour de ces champs. Il est 
3 remarquer que les puits avaienl traversé lelimon supE- 
rieur; c'est donc que ce dernier Etait ddji déposé lors de 
leur creusement. Les hommes qui se sont livrés l'exploi- 
tation de ces silex n'étaient donc plus des hommes qualer- 
naires comme ceux de la tranchée du chemin de fer, mais 
bien des hommes de Image de la  pierre polie. Voici les cou- 
ches que nos ancétres ont dû traverser pour extraire les silex 
de la craie de Spiennes. 

Limon superieur. 
Ergeron. 
Gravier quaternaire. 
Tuffeau l a n d h i e n .  
Craie de Spiennes avec bancs de silex. 

Nous arrivons A Spiernnes et nous sommes obligés de faire 
un long détour pour traverser la pelite riviére la Trouille, et 
nous voyons à Spiennes méme, dans une carrikre, 13 craie 
brune phosphalde de Cip ly  A Pecten pulchellus, que nous 
avions déjà vue A la Rlalogne et A Ciply. Elle est ici caracte- 
risée par d'énormes silex; à la base nous constatons la p i é -  
sence d'un banc de grés grisâtre, sorle de poudingue, avec 
Baculiles. Cette craie de Ciply repose ici en parfaite con- 
cordance de siratifica~ion sur la craie de Spiciines que nous 
allons voir sous le pont méme du cbumin de fer. Elle est 
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dure, grisalre, peu tracante et renferme des bancs de silex 
inclines vers le nord. Les fossiles les plus abondaiils y sont : 

Belemnitella mucronala. Hhynchonella subpiicnlu. 
Peclelz pulchellvs. - ocloplicafa. 
Oslrea vcsicularis. Ecl~i?locorgs uzilgari,?. 
I?ioccrnnaus Cuziieri. - ocala. 
ïèrebralztia carnea. 

Nous passons sous le  chemin de  fer, nous montons sur  le 
talus, de l'autre cote, e t  nous voyons dans cette tranchée : A 
la partie supérieure, la craie de Spiennes; puis ,  au-dessous, 
la craie de Il'ouvel/as, séparée de  la prdcédcnte par  une ligne 
jaune, durcie et  perforée par les pholades. C'est IE que 
BI. Gosselet place la limite erilre le Sénonicn o u  craie tildnche 
et  le RIaëstrichien ou craie supbrieure. Cette ligne jaune 
monte sur  la tranchée et finit par affleurer et disparaime : 
il n'y a plus dès lors que la craie de Meudon 2 M a g a s  
pumilus. 

Coupe de la craie à Hurrnignies. 

1 .  Cr,iie grise de Spienncs. 
2 .  Craie blanche de Ni~u\ i , l Ic .  
t'. Pdiile. 
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hiais u n  peu plus loiri nous allons voir dans une splen- 
dide carriére une faille qui  rambne la craie de Spiennes et  
nous la rend très-visible. C'est lh le plus bel exemple de  faille 
que j'ai jamais vu. 

On distingue trbs-nettement la fente, la cassure, les cou- 
ches qui ont glissé les unes sur  les autres 

Celle craie 3 Mugas pumilus est (l'une blrincheur Bclatanel; 
on  l'exploite, vu sa  pureté, pour la fabrication des carreaux, 
d'amidonnerie, d u  petit b lanc ,  dans les fabriques d e  
sucre, etc. 

Les principaux fossiles de  celte assise sont : 

Bclemnilella mucronala. Rhyncho7iclla ocluplicala. 
Oslrea vesiculuris. - subplicala. 
- curoirustris. Yagas  pumilus. 
- lalerulis. Ecl~inocorps vulgaris. 

Peclen crelosus, - var. osala. 
Terebralula rarncu. Micruster Rrongniarli. 
TerebralulPna slrîalu. 

Cette craie de Nouvelles ressemble fort A la craie d'oliourg ; 
on l'emploie aux mlgmcs usages. Ce qui l'en distingue au 
point de  vue pal6ontologique, c'est la présence d u  Mayas 
pumilus. De plus, l'oursin le  plus commun de la craie 
blanche, I'Echinororys vidgaris ou  AnunchyIm ooula, a ici la 
forme typique ovata, tandis que dans la craie d'0bourg nous 
avons vu qu'il passait iI deux variéth,  deux formes voisines, 
l'A. gibba et 1'.4 corroidea. 

Nous avions dés lors terminé notre excursion, ayant vu, 
g r h e  A l'obligeance de  M. C ~ r n e t ,  toutes les assises supti- 
rieures de la craiede Belgique. N'ayant pas le temps d'aller au  
Mont-Panisel, nous prenons le  train et revenons h Lille. 
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Sirr quelques espèces, ~zouuellcs ou peu  connues d u  
lei.raiii crétacé du Nord d e  la France, 

par Clinrlcs Harrois. 

Le terrain crélacC des environs de  Lille, exploré avec soin 
par plusiciirs rncrnlires do la Socititi: çtiologiqiie d u  Xord 
(11BI. Godefiin. Décocq, Laloy, etc.), dont les collections s e  
trouvent aujourd'liui au  Muske rie Lillc, a fourni un  certain 
nombre d'espéces pcu ou point connues. Parmi ces fossiles, 
il s'en trouve un certain nombre de nouveaux pour la 
science; d'autres sont décrils, mais d'une fricon trop som- 
m a i ~ , ~  oii incompliite pour ktre facilement reconnus. Sous 
nous sommes décides A e n  figurer quelques uns, 5 la de- 
mande de  ilos confréres. Parmi ce5 espbccs peu connurrs, 
nous pouvons citer diffcrentes coquilles d'Inocérames (1110- 
ceramm Gnsselct i ,  rtc ), décrites par RI. DEcocq en 1874, 
et figurées sous d'autres noms par  Scllliiter en 1878 dans 
sori ho1 ouvrage sur  lcs InocFrames; il en est d'aulres, 
telles que l n .  Munlclli (dc RIercey) ('), dont les dchanlillons 
iiicornplets ont fail  dire i Gcinitz (') : K Die von de  hlercey 
gegcbcncn Ceschreibungen und Abbildungen von Schalcns- 
tückeu ltijnnen zur  Bcgriindung eirier neueri Ar1 ~ i i c h t  
genügen und îührcn nalurgemasser auf lnoceramus Bron- 
gninr t i ,  Sow. eurück. D 

Nous nous bornerons ici d figurer quelques-unes de 
ces iiiléressantes espéces, et a donner la synonymie de quel- 
ques autres, notamment de celles qui ont 616 trouvées ou 
décrites par notre ancien colléguc M .  ~ i c o c ~ .  (") 

(1) i ) ~  .\lcrccy : I)escril$L. dc l'l~zoc. Muîzlelii (Mém. dc la Soc. 
LinnCcniie d u  Nord dc In Fraricc, T. IV.  p 324. pl. 1). 

(2) Gciniiz : Neues Jalirbuch für gcolo;ie, 1879, p. 213. 

(a) Decocq ! Associalion française pour I'livancement des Sciences 
CongrEs de Lille. 

29 
Annntcs de la Socic'lB geologique du A'ord, T. YI. 
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R iriois : ncctii~rciies sur le T. c r é i n ~ 6  dcs Ardenrics. Ann. Soc. g6ol. 
d u  Nçri!, 'l'. V.  p.  387, 1878. 

Coquille discoïdale très-renflée, ornée par  tour de  6 3 8 
tuliercules situbs prés de l'ombilic, de ces tubercules partcnt 
3 5 côtes qui passent sur  le dos -Dos trks-arrondi, large. 
Spire composée de tours très-convexes, arrondis, peu appa- 
renls dans l'ombilic qui est trés-profond. - Bouche plus 
large que haute. - Cette espbce vue do côté, ressemble a u  
jeune de Am. peramplus (Frilsch et Schlccnbach, pl. 14, f .  5 ) ,  
mais s'en distingue par son dos coslu16 qui ressemble a celui 
dc A m .  bizonulw (id., ibid.,  f. 7 ) ,  elle s'en distingue encore 
p:ir son orneoienlaliun. 

Loc. : Coucy. 

2.  Pleurolo~naria Nawey  i. 
Pl. XII, fig. C, a ,  2 b. 

I3:irrois : Rcctierches sur Ic T. crkiack dei  Ardcnncs. Annal. de la 
SOC. ne01 d u  n o r d ,  1'. V. p. 4 6 6  474. 1878. 

Ouverlure de  l'angle sliir:il 1 3Ù0.  
Coquille Epaisse, dkprirnee, beaucoup plus large que 

h : iuk .  Spirn foruic:~ d'iiri ariglc un peu convexe, couipos~o  
de tours Icgbreriient convexes, saillants. Ces lours ornés en 
dessiis d e  slries lorigiludir~ales a u  nombre d'une quinzaine, 
les derniCres slries au  nombre de 5 ou  6 sont croisécs e n  
dessous du siiius par des stries Lransversileç (fig. "L); le  
sinus est peu profond, et silué vers le iiers inférieur des 
tours. La bouche es1 oblique, ovale, le dernier tour large- 
m in t  ornbiliqué. 

l l u p p r f s  : Celte cspbce se rapproche par sa forme gén6- 
rale de la Pleurotomaria twbi~ioïdes d'Orb. (Pal. franç. pl. 
204, p. Z i O ) ,  dont elle diffère par  son ornementation. e t  par 
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ses tours bien moins convexes. Elle rappelle également la 
Plei~rolomaria vclalu, Goldfiiss, Pct. germ. pl. 187, f .  2. 

LocaEikis : MM. Papillon et Rogirie ont aussi plusieurs 
échantillons de cette grosse P1eurotom;iire qui est LrEs- 
caractéristique de  la base de l'assise il Micraster coran- 
guinum; je l'y ai Irouvée a Lezennes, Chevennes et dans 
la falaise de Beachy-Head. 

3. Terebratzda Hibernica, Taie. 

Pl. XII fiç. 3 a, 3 b .  
Barrois : Hecherclics sur Ic T. crelac8 des Ardennes. Aniiales dc la 

Soc. géol. du Nnrd T. V. p. 421. 1878. 

Ralph Tate : Quart. Jour. GcoI. SOC. Vol. X X l ,  p. 36. 
pl. V ,  18G4. 

Davidson : Pal. Soc. supplement. p 45, pl. 2, f. 18-20. 

Grande espbcc généralement aplatie, décrile par M. Ralph- 
Tate comme une variélt! de la T. Cmneu, Sow., et consid6r6e 
plus rCcemrnent par M. Davidson comme-une variété de  13 
1'. senziglobosa, Sow.; Davidson se demande toulefois (p. 45) 
si ce n'est pas réellement une espkce nouvelle? (Variety. if 
not distinct species). J'ai recueilli des T. Hibernica, Tate, dans 
lcs couches H~berniennes d'Irlande qui ont fourni les types 
h l'auleur ilc celte espbce; ces couches apparliennent comme 
je l'ai faii voir (Recherches sur  le S. crbtacé de  i'hnglelerro 
e l  dc  i'Ir,lande, p. 213), 2 13 partie supérieure du  Turonien ; 
or, dcpuis celle époque j'ai retrouvtJ eri de  nombreuses 
luccilités d u  bassin Parisien des Terebratules identiques A 
mes Y'. Hibernicu d'Irlande, je les a i  toujours trouvées au  
sornnict du  Terrain Turonien : celte forme est ainsi devenue 
pour moi entiéremenl caractérislique de la lin de cette épo- 
que, il y a donc avantage a u  point do vue stratigrapliique h 
lui  donner un nom spécifique propre ; je considkrcrai donc la 
T. IIibelrnica comme une espkce. 
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S'il est facile de confondre les jeunes de  cette espéce avec 
les jeunes des T. semiylobosa et T. caraea, celte crreur  n'est 
plus possible pour les formes adultes. Les beaux dcliantiilons 
d e  7'. Ilibcr,iicn atleigncnt souvent les dimensions de la 
Terebrnlula obesu de Korwich, dont elles se distinguent tou-  
jours par leur plus grande largcur, par la forme d u  crocliet 
e t  la petitesse de  l'ouverture. Par  les caracléres tirés d u  
crochet, la T. I l i b e r ~ ~ i c a  se  rapproche de la 1'. carnea; elle a 
commc elle la commissiire latérale des valves droites. Elle 
est voisine de  la 1'. setniglobosa par sa forme uii peu renflke, 
e l  par son bord p;illéal plissE. Celte coquille est couverte de  
stries d'accroissemcnt concentriques; son test présenic u n  
pointillé très-fin, très-serré, les points allongés en losange 
sont égaux, égalemenl espacés, alignés, et forment des 
stries en quinconce. 

J e  suis porté 2 coiisidérer cornme dc simples varidtkç de 
T. iiibernica les diverses formes du  HiDernian Gree~zsmzii d:- 
signées p3r RI. R.  Tatc comme 1'. cnrnea, T. obesa, 1'. Bipli- 
cutaY Je ne connais pas la  1'. Vendocinensis (d'orbigny, 
Prodome nn9(i5) citée par 11. l'abbé Bourgeois dans la craie 
d e  Villedicu : ce sont des formes qu'il serait intkressant d c  
compsrer. 

Locali~és : Chnourse, Logny-les-(:haiiruoriI, Watlimont, 
Maladrie prks Sery, Cliappes. I'tozog-sur-Serre. 

4 Pecten cf. co~zceniriczis. 

Pl. XII.  fig. 4 u, Q b. 

Sam. Woodward r (;col. U T  LXoriO:k. 1833,  pl. V. f .  27. 

Largeur = 0,OiO. 
Longueur = 0,035. 
Angle apicial c 9 9 O .  
Coquille plus large quc  longue, trEs diprimée, ornEc s u r  

la valve infërieure de  lames imbriquées concentriques appli- 
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quEes les unes sur  les autres, d e  facon ii former des saillies 
deux fois plus épaisses que le tesl. La valve sup6rieur.e plus 
bomhée porte des lamcs plus saillantes encore que l'autre; 
le  nombre de ces lames paraît être régulier, il est de 4 s u r  
trois de nos échanlillons, un seul E,ctiantillon bivalve et  pres- 
que complet. fiçur8 pl. XII  préserilait 5 de  ces lames. Les 
deux valves portent égalcmcnl des côtes rayonnantes, beau- 
coup lllus saillantes sur la valve siipErieure que sur  i'infé- 
rieure où ellcs disparaissent presque entiErcmcnt. Ces cûtcs 
au nombre de 20 a 25 sont peu marquée:, obtuses, arron- 
dies, e t  disparaissent chez plusieurs individus vers le cûid 
palltal de la coqui le. L'oi-eillelte buccale seule m'est con- 
nue,  elle cst grande, triangulaire, ct porte sur  la valve 
supérieure 4 gros plis transversaux. 

J 'ai cru lorigtemps cette espkce nouvelle, e t  propre 9 1;i 

parlie inférieure des couclies 3 Micruster cora~~gui~izriu. J e  
suis toutefois port6 ii l'assimilcr aujourd'hui a u  Pecten cou- 
cerztricus figuré sans descripiion en 4833 par Samuel Wood- 
ward (An Outline of t.he geology of Norfolk; 1833, Rorwicli, 
John Stacy); je  ne  piiis distinguer mes échantillon.< de $es 
figi1i.e~. D'aprés cet auteur  (p .  48), celte e s p i m  st:rait corn- 
mune a Ilarford bridge prbs Norwich dans 1'Cpper Challc cle 
celte localité, division qui correspond à nolre craie de ErIeii- 
don.  On a toutefois trouvé jusqu'ici si peu d'espèces com- 
munes entre la craie de  Meudon et la craie 3 111. c o r n n g u -  
num, que l'on ne peut affirmer l'idenlité de  nos Pecten avec 
ceux de  Samuel Woodward, avant d'avoir cornpar6 dirccle- 
ment les types. 

Localités : Cetle espéce a et6 trouvée a Lezennes, h la base 
de la craie A 111. Co~rangzhum par  MM. Godefiin, Décocq, 
elle a été également recueillie a u  meme niveau a Carvin par 
M. Daubresse. 
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5. lnoceranzzis illanielli, de  Mercey. 
Dc Mrrcry : MCm. de la Soc. Linn.  du Nord de la France, T. IV* 

18'74-77, 11 .  324, pl. 1-2. 

Pl. IV, fis. 2 ,  2 .  

Longueur = 0,48. 
Largeur = 0,3S. 
Angle apicial = 1300. 
Coquille allongée, trés aplatie, subéquivalve, la valve 

infhrieure élant A peine plus bombée;  cBté anal large, dé- 
primé ; c6té buccal plus court, plus renfle ; région palléale 
trés dr'prirnée. Ornhc il la surface de  rides oii stries d'ac- 
croissement fines et 2 imbrication irréguliérement espacée; 
lisse h I'iritt!rieiir p r i s  d e  la chamifire, elle y laisse voir Ics 
slries d'accroissement dans les parties apiciales et palléalos 
plus minces Crocliets à peine saillants. Facette ligame,ntaire 
longue, large, droile, presque plate, A fossettes transver- 
sales, crénelées. 11.6s serrées ,  superficielles. La région 
Liuccrile est fortement excavée entre le  bord et une  caréne 
partant du  cr'ochet, suivant d c  prks le  bord, ct Li partir de  
laquelle commence la partie plate, mince, d u  test. 

La taille de cette espéce paraît avoir vari(: dans des limites 
trés 6tendues, elle atteignait par.fois un trés grand développe- 
ment. L'évaluation de M. de  Nercey, d'aprks laqwlle ,  la 
longueur de 50 cenlimétres était souvent dépassée par cette 
coquille, n'est nullement exagdrée. J ' a i  vu de  grands frag- 
ments de celte espéce, qui avaient d û  appartenir à des 
coqui l l~s  de prbs de  un  métre carré. 

Localilés : O n  trouve trés-souvent A 1,ezcniies des frag- 
menls plats de grands Inocérames, et on  a pu réunir  a u  
MusPe un ccrlain riorrit)rc d'Fchantilloris eniiers de ccttc 
espEce : 11, DCcocq les a désignés sous les noms de lno- 
ccrnnius Manielli (de Mercey) et 1. lalus (Mantell). (Associa- 
tion francaise, Lille 1874, p. 371). Ils appartiennent je crois 
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A une m h n e  espéce caracterisEe par un exlreme aplcilisse- 
ment, e t  dislincte de celles qui ont été jigurdes jusqu'3 ce 
jour. Elle es1 lriis aboridanle parlout dans la craie à hlicrus- 
ter corawguiwum. 

M. DEcoçq ayant eu corriniuiiiçalion d e  dessins inédik di: 
M. de Mcrcey, a rcconnn dans l'eqptcc de  L e ~ e n n e s  ~'IIEOCI:- 
ramus Muit le i l i  (de IIerccy). Ç'esl 3. tor 1 que hI. Ceiriit~ croit 
devoir c o a p a r e r  cetle espii-e 3 i. I l ronqn~ar t i .  (Y?ues Jalir- 
bucii f Miner. 1879, p. a13) 

6. lnocernmzrs I;czenlZensis, Décocq. 

Pl. v. fiç. 1 2. 
Decoril : hssoçi:~liciri Franç:iise, Lillc. 1873, p. 371, rio V I L  

Dirncnsions : Longneur = 0.05 3 0'08. 
Largeur - 0,08 3 0.10. 
Angle apicial = ! ? O 0 .  

Coquille ovale, lransverse, plus large que longue, ornée 
de  plis et de grosses ondulations concentriqiies espactes : 
cette coquille se  dislingne de tolites celles que je  connais 
pnrce que ces ondnlations au lieu de  faire régiiliérr>ment le 
tour de la coquille comme clans la plupart des.csp?:ces d'Ino- 
cérames pr6sentent dciix rcriflr?merits Ccs çrossss oniliila- 
tions sont a u  nombre de sept sur  les trois échan~illons que 
nous avons cntrc les inairis; elles n'existent ni snr  1;i région 
anale, ni sur  la rdçion buccale, qui sont lisses; elles s'inflé- 
chissent en oiitre au milieu de la coquille, e t  determinent 
ainsi les renflements dont j'ai parlé des deux cUtés de celte 
inflexion centrale. 

E n  outre de ces grosses ondulations la coquille est ornée 
de plis et de sillons concentriques; ces plis se continuent sur 
la rkgion'buccale, qui cst u n  peu concave; la région anale 
est plissée et striée, i'espansion aliforme est peu développEe, 
et ne  se  d8lactie pas  rietternent du  r e s k  de  la coquilie. 

L'lnoceramirs cordiformis, Sow. Min. Conch. T. V. pl. 440, 
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de  Gravescnd (et Go1d.-Pet. germ. pl. 110. f. 6 b.), rappelle 
un peu notre esphce par les renflements des grosscs ondula- 
tions. Il s'en distingue parce que ces renflernenls ne présen- 
tent pas la disposition régulière caractéristique de nos éctian - 
tillons, e t  parce que les ondulations se prolongent s u r  la 
région buccale. 

Cetle note n'est qu'une bien faible contribution A la des- 
criplion des fossiles de Lezennes el du T.  crétacC du Nord de 
la France ; nous espdrons que la Société g6ologique de Lille 
pourra un  jour représenter plus dignement dans ses publi- 
calions les intéressantes séries pal6ontologiques qu i  sont déjA 
rdunies dans le  Musde gEologique par les soins d e  M. 
Gosselet. 

EXPLICATION DES PLANCIIES. ' 

Planche IV 

Fig. 1 (moitif! gauche de la planchr). Inocsramus Montsl l i ,  
debIercey, individu 2/3 grandeurnaturelle delezennes,  trouvé 
par  hl .  Décocq. Valve supérieure. 

Fig. 2 (moitié droite de la planche). lnocerani~rs Munlelli, 
de  kkrcey. Autre individu 2/s grandeur naturelle de Lezennes, 
trouve par 11. Dicocq. Valve inférieure vue e n  dedans. 

Planche V. 

Fig. I .  lnoceramus Leze~znensis,  Décocq, vu en dedans pour 
monlrer la charnière. 

Fig. 2. Le meme, valve bombde, trouvée A Lezennes, par 
BI. Godefrin. 
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Planche XII .  

Fiç. I a. iln~nzorzites Coircynua, nov. sp. Individu grossi 
deux fois, de Coucy (Ard?nnes), vu de cdlé. 

Fig 1 b Le merne, v u  du  côlé de  la l-iouçtie. 
Fig. 2 a. Z>leuroiomnrin Mcrreyi ,  nov. sp. Individu de 

grandeur  naturelle de Beachy-Bpad. 
Fig. 2 b .  Le même, fragment do test conservti. 
Fig. 3 a. Terebrnlula Illbernica, Tate. Coquille de gran- 

deur naturcllc de Chaourse-en-Tliit i~açtie,  vue e n  dessous. 
Fig. 3 b La même, vue de ~ 8 1 6 .  
Fig 4 a. Pecten r f .  concenhicus ,  S .  Wood. Individu de 

grandeur  ndturelle trouvé 3 L e ~ e n n c s  par PI1 Godcfrin, 
valve siipéricurc. 

Fig. 4 b. Le merne, valve inférieure. 

par RI. J. Goseeiet ('). 

Le géologue éminent dont j ' a i  h retracer la vie et  les tra- 
vaux eut  l 'honneur, bien que Iielg-e, de présider la SociiJlé 
gEologique de France pendant I'aiinCe 1852. Çe f ~ i t  excep-  
tio!iric?l d'iirie Soçiétti, a1l;irii çtierciier. son président d;iris lin 

pays étranger était suffisamment iiiotivt! par las scrviccs q u e  
d'0rn;iliiis tl'lIalloy avait reniliis d la Gi!olo;ic frarir,:iisc. 

, 

Des 18.10, alors que l'empire francais s 'ékndait d u  Weser 
aux Pyrknées, de  la Mançtie au Garigliano, d'0rn;ilius d'II;il- 
loy était charge. sous la direclion de Coquebert de Nontbrct, 

( 1 )  La Sociéié gcolo:ique di1 'iord dcsirruse de tdmoigner son adrni- 
raiion pour le cîraclére e t  les lravaux de d'omalius d'Halley, a résolu 
d'iriçcrer R la siiilt! de ses Annales, la naticenCcralogique de ce savant, 
lue pdr M. Gossclel 2 la Soçiélé géologique d e  France et publikc cq 
Octobre 1879 , par les soins de cette socikie. 
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de  dresser la carte minéralogique de  ce vaste territoire. 
Commimt av;iit-il mkrité d'i;,lre d2signC: pour cette irnpor- 
tante mission? Comment s'en acquitta-1-il? C'est ce  que j e  
vais essayer de rappeler, e n  prenant comme guide la notice 
que notre confrkre M .  Dupont, Directeur du RlusCe d'IIistoire 
naturelle de Bruxelles, a consacrée A son illustre maître ( ' ) .  
II nous a montré d'omalius soiis un jour tout nouveau : 2 
nous qui avions connu le  savanl aimable, le lhtoricien éru- 
d i t  et sens&, 16 divulgateur populaire, JI Dupont nous a rév2lé 
un d'ornalius d'un autre  Qc, gilologne pratiqur?, explorateur 
infatigable, observateur profond , ce que nous pouvons 
appeler un ghlogi ie  d'action. Est-il titoririiiut que nous ayons 
perdu de vue ce savant, qui dés 1814 avait laisse! le marteau 
pour se cidvouer 3. l'adrninistrnlion de son pays? 

Jeaii-Baptiste-Julien d'0malius d'lIalloy (') naquit à LiCge 
le 16 f h v r i ~ r  1783, d'une famille nolile. En 1801 ses p:ircrits 
I'envoyErenl i Pai,is pour terminer son éducation d'homme 
d u  moritie ct pour npprciidre le beau l a n y n p  cians les cours 
littéraires, les thCAlres et les salons o ù  se formait alors le 
goût  de l'Europe cntibrc. Qual attrait pour un jconc! homrnc 
de  18 a n s !  Ilois d'0rnalius pensait à toule aiitre chose qu'aux 
plaisirs. Sa prcmikrc visite fut pour  le ~[ustiiiui. A ses pa- 
rents qui lui demandent quelle société il fréquenle, il répond 
qu'il va a11 coiirs de Foiirçr~og. .4 sa rnbre qui lui reproche 
de  ne  pas lui parler dc  la Comédie franqaise, il écrit : a Cu- 
vier, le çdébre  Cuvier, nom que les amants des sciences n e  
peuvent entendre sans h o t i o n ,  vient de  commencer son 
cours! A Bprés trois ans d'une correspondance d e  ce genre, 
les parents sont vaincus et  sa mére loi écrit : g Au reste, 
mon ami, apprends ce que tu  veux e l  comme cela l'amuse. JI 

- 

(!) Ann,zlni7e de 1'Acndemie R. de Relgigue, XLII@annCz ,  p. 181 ; 
1576 

(2) IIalloy, harncau voisiri de  Cinry, où la fainille d'0irialius posse- 
dai l  un chàt lau.  
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Déjh la vocalion di1 jeune d'omalius pour la GBologie 
s'dtait déclarée. Sous prélexte de visites A des membres de 
sa farnillc, il avait paicuiirii 1'Ardcrine et la Lorraine, e n  no- 
lant soigneusement toutes ses observations sur  les terrains 
qu'il traversait. Une fois l'opposilion de ses parents vaincue, 
il renonce a la diligence, qu'il avait dijh manquée plusieurs 
fois ucec pluisir-; désormais, quand il vient A Paris, c'est B 
pied, le marteau d la main;  quand il retourne chez lui, c'est 
par une aulre roiile, fût-elle un  peu plus longue : ainsi, pour 
aller de Paris A Namur, il passe pa:. Rouen ( ' j .  

En 1806 et 1807 il parcourt en tous sens la Belgique, 
l'Eifel, le Hundsrücl<. les  Vosges. 

En 1808, 1'Qe d e  25 ans. il publie dans le Joz~rnal rlcs 
M i r i e s  un  Essai s u r  la Gioloyie de -Vord d e  la Frnrîce. II y 
passe eri revue loiiles les co~ilrdes qu'il a explorées. e n  si- 
gnale les principales masses minérales et en trace neltemenl 
I'iige relalif. C'est un  progrés immense sur les descriptions 
purement miri6ralogjques de Monnet. D'Ornaliiis fait de la 
str;itigraphic. Le premier sur  le conlinent, il reconnaît q u e  

(1; Dans r e  voyage fait en 1805, il ( race  I:i liriiile dii dcrnicr  :dflciirc- 
nir.nt occidenlnl 1111 calc;iirc grossier, e l  cn l r c  dans  la cra ic  de  
R'orniandiii, qu'il sui l  du Itouc-n à Douai. 

Lcs  environs  d e  ccltc d imiÈre  villc 1111 foiirnisscnl unc o h s e r v ~ l i o n  
imporianic  : on cxlraii. b u n e  grnntle profondisur, sous  In cra ie  h 
Aiilicrchico!irs, d e  la houille accomp:ipriée d e  schisles noirs et de  
grés. Ces roches, olisrrve-1-11, son1 les mernrs  q u e  cellrs iiii terrain 
houiller d u  deliaricrnc'nl d e  I'Oiir~lie. I I  reconn.iît b1criiU1 9 Uavny tics 
:ifili:urcrii~nls di1 ralitairr, des gras  cl dcs schistes inclinés dii Condroz, 
hrcf,  a ;o~ i l c - l  il, un  sol n n ? l o g i i ~  B celui diis bords de  In l lcuse  dc Give t  
2 Lié:c E L  il cn concliil q u e  Ic tcrrain houi l l r r  d'Aii!ierc.hicours, 
quoiqii'il soit  recoiivcrl par d u  icrrain horizonkil, es1 le  pro!ongcmi:nl 
du bassin qu i  Iraverse les  déli:irtemerits ile I'Ourllir. e t  d e  Sambre-el- 
MCUSP. L habile exploraleur r c l rou rc  à decnuverl,  prbs dc Maiibcu;~, 
l a  r a i i i r r  g tnlngique du  Condroz, et il en  sui1 les bandes  allc!rnalivcs 
d e  çn1cc;ire e l  de ribchr-s qiiarlzo c h i s l c u s ~ s  jusqu'h Halloy. 

(Dupont : nolice sîrr d'0ntatius d'Hallog, p. 16). 
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l e  calcaire jurassique, qii'il wmrna i t  alors ancien calcaire 
horizontd,  est antbrieur 2 la craie, et celte distinction, il la 
fonde non-seulement sur  la position skatigraphiqiie, mais 
aussi sur  la diffçrence des fossiles. 

Dans ce uichoire  de 1808, d'0rnaliiis s'cçt at 'aché surtout 
h signaler et à caractCriser les regions naturellcs. Il compre- 
nait que la Géologie est la liase dc In Géographie, e t  il posa 
rilors des lois qui de  nos jours sont encore a découvrir par  
bien des géoçraplics. C'est que d'omalius faisait d c  la gko- 
graphie sur la  nature et non dans son cabinet. Le premier, 
il dit que les riviéres peuvent couler dans un  sens opposé à 
la pente générale du  sol ; qu'anc chaîne de  montagnes est 
casaclérisée moins par une  série de hauteurs en apparence 
conliriues, que par la nature et la direction de ses cou- 
ches. 

Les doges  que lui valut son Essui le  déçidérent A entre- 
prendre l'exploration d e  tout l'empire. 

En 1809, il part 3 pied d'IIalloy, sr traverse l'Ardenne jus-  
qu'h Bouillon, puis s'engageant e n  Lorraine, il observe les 
oolithcs de Brillon et de  SavonniCres et dtitermine leur posi- 
tion géologique entre le calcaire grossier (lias) qui repose 
sur  le  terrain ardoisicr, et la craie. A Dijon, il retrouve le 
même calcaire gr,ossicr; il en conclut q u c  Ic bassin dont 1t:s 
bords sont formés par cet mcieii K calcaire l ior i~ontal  D s'est 
i.ei:oiirIié depilis les Vosges vers le filorvan, de même qu'il 
s e  recourhe entre l'Ardenne et les Vosges. 

B. Dcsccndant la Sadne jusyu'à Lyon, il obscrvc sur  la rivc 
gauche les plaines de la Bresse, et sur  la rive droite les mon- 
tagnes granitiques du  Tarare hordees par le  calcaire 2 
Gryphées. Il gravit alors le Jura,  e n  observe de  nouveau 
les calcaires et la siruclurc ct arrive Genève. 

D L'étude du S a l b e  se fait sous la direction du professeur 
Jiirine. Il remonte l'Arve et visite Chamounix.. . La Taren- 
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- 4Gi - 
taise fait l'objet de  longues observations h cause du travail 
de Rrocharit de Villiers, qu'il appréciait beaucoup. 

3 Passant enfin les Alpes au I1etit-S~int-Berriard, il des- 
cend la vallée d'Aoste el arrive Si la colline de la Supcrga. II 
s'étonne d'y trouver des fossiles dont les formes rappeilent 
des esptces modernes, quoique les coucl-ies y soient seilsi- 
blemerit inclinées. 

u Ce terrain, dit-il, me paraîtrait dans nos conlrées un fLiil 
D bien singiilier e t  tout 2 fait contraire i ce que j'ai nbs12r vii 
D jusqu'a présent. B 

n 11 traverse la plaine de  Piémont jusqu'3. Coni et les Alpes 
maritimes au col de Tende. 011 n'avait encore rien publié 
s u r  celte région. Il  y retrouve les terrains de la Tarentaise, 
fortement inclinhs, composls de  roches talqueuses, de 
schistes, de quartzite et surlout de calcaire biluiiiinifére 3 .  

Du calcairc blanchâtre moins incliné qu'il raccorde A celui 
du Jura ,  surmonte ces terrains et se  continue jusqu ' i  Nice 
et A111ibr.s. 

D L'explorateur cctre  alors dans los monlagnes de I'EslC- 
rel. Il les reconnaît formées de porphyre, de  granite, de rni- 
caschistes sur lesquels repose d u  a grés rouge des Voqçes r .  
Il observe les couches d'Aix si connues par 1cur.s fossiles. 
II rclrouve tiienlôt son calcaire du Jura qli'ii suit de Toulon 
A I\IarseilIe;p~iis remonte le  Ilhône jusyu'à Orange. 

n La region calcriire qui horde Ics Ctivennes est de  même 
rapport& au  calcairc d u  Jura.  Près dc Béziers, il découvre 
le terrain volcanique. Il délermine l'exis!ence du  terrain 
de transition dans les rnontagries mkiidionales des CEveriries. 

Après avoir visité Toulouse, il gravit les Pyrénées Il  en 
regarde le calcaire arqué des contreforts comme de meme 
fige que celui du Jura.  les couches carboniféres e t  silurien- 
nes de Uaçnéres comme son terrain bitumiriifh-e, e t  observe 
s u r  le sommet le granite et les opliites. 

n Il recoupe le bassin de  Bordeaux dont les calcaires ten- 
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drcs et les d6pbts sablonneux le  portent h les rattacher aux 
terr:iiris post6ricui.s 2 la Craie. Il observe cclle-ci avec ses 
silex pyrornaqucs dans la Saintonge, puis le  calcaire de la 
Bourgogne avant d'entrer dans le  Poitoii. LA se  présentent 
avec un sol plus élevt! des schistes Iuisanls et le granite, et 
bientôt des calcaires biturniniféres auxquels succedent les 
ardoises d'Angers, qu'il assimile naturellement aux ardoises 
de l'Ardenne. 

9 II atteint enfin l'ancien calcaire horizontal e t  la craic 
marrieuse du  bassin de  Paris et e n  suit Les couches jusqu'li 
Alençon. De là, recoupant les dépôts du méme bassin, il r e -  
vient A Halloy par Saint-Quentin. 

n C'est un  voyage de  pres d e  700 lieues (1). a 

A peine d'omalius était-il de  retour chez lui et occupé à 
rédiger ses notes, qu'un ddcrol le  nommait sous-lif:utcri:int. 
C'était l'aridantissement de tous ses projets d'étude. Aussi 
ai:courut-il 3 Paris implorer la protection des savants. Co- 
quebcrt de Montbret, Directeur du  bureau de Statistique, q u i  
avait dEjà pu apprdcicr le jeune géologue, le  f i t  charger de 
lcver la carte mindralogique de l'Empire. D'Omalius se 
mit immédiatement B I'ceuvre. 

En 1820 il explora le  pays de Bray et la Champagne; en 
1811, 13 Beauce, la Touraine, l'Orléanais, le Nivernais, le 
Berry, l'Auvergne, le  Poitou, le Périgord, la Gascogne, le 
Languedoc, le Bourbonnais, le  Lyonnais, le Jura, la Franche- 
Comté et la Lorraine. II avait fait 4,229 kilouiktres eri 4 mois 
et demi de voyage. 

En 1812, il par1 de  Ciney, toujours k p ied ;  20 jours plus 
tard, il est à Milan, aprhs avoir traversé l.hriicnne, la Lor- 
raine, les Vosges, la Forél-Noire, la Suisse, el franchi le 
Saint-Gothard. II explore l'Italie, puis revient 5r Halloy par la 

(1) Duponl,  Notice sur ln, vle el les lrrcvaux de J . - B . - / .  d'Onzo[ius 
d'llnlloy, p. 45-47. 
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Croatie, l'Illyrie, la Carniole, le Tyrol, la Baviére, le Wur-  
teriiberg, le Grand-Duché de Bade et  le  Luxciiibourg. C'est 
u n  voyage de 1,100 lieues fait en 5 mois. 

Dés lors sa grande muvre est presque terminée : il a par- 
couru l'empire dans tous les sens, visité les pays voisins 
pour  y puiser des termes de comparaison; il n'a plus qii'ii 
rédiger. 

Il avait déj3 publié plusieurs notes sur  des observations 
locales recueillies pendant ses voyaçes : sur  la roche por- 
phyrique d e  Deville dans les Ardennes ('), sur  la r,oute du col 
de  Tende, sur  les calcaires d'eau douce d u  Plateau central, su r  
ceux des dtpartements  de Rome et  de I'Ombrone el sur  celui 
d u  royaume de Wurtemberg. Toujours son espril judicieux 
avait su iirer d e  ces laits particuliers des déductions tou- 
cliant aux quesiions fondamentales de  la science. Ainsi, ayant 
remarque que les divers lambeaux de calcaire d'eau douce 
des vallées de la Loire et de l'Allier sont en coui:lies hori- 
zontales, mais h des niveaux différents, i l  en avait conclu 
qu'ils sc sont formbs dans une  série de  lacs 6tagis qui c o n  
rnuniquaient avec les lacs tertiaires des environs de Paris. 

Le Ili août 1813, d'omalius lut  2 l'Institut un  prcrnicr 
mémoire desiiné 2 servir d'explicalion i L i  carte géologique 
qu'il medilail. Dans ce rnérnoire, il expose  la structure gd- 
nérale du bassin de  Paris, tel que 1103s le comprenons ac- 
tuellement, aniéliore la classificalion des terrains terliaires 
propostk pilï Brorigriiart, établit dans le terrain crt!lacé Ics 
divisions que nous avons conservées, signale la petite île ju -  
rassique dri pays dc Bray, enfin, expliqiie la  sfratificatioti 
transçressive des couches tertiaires sur  le terrain crétacé. 

Voici coament  un  des maitres de la Science apprécie ce 
méuioire : 

c ... M. d30malius a apporté deux niodificatious fort im- 
- - - -  - --- 

(1) Jouriial dcs Mines ,  1. 17, p.  310. 1805 ci 1. 29, p. 55. 1811. 
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pcirtantes aux vues de Cuvier et de Brongniart : 10 en dé- 
morilrant qlie leur cslcaire siliceux était superposé au cal- 
caii~e grossier et non placé bout 3 bout comnie ils le  
disaient; 20 en prouvant que les gres coquilliers et non 
coquilliers supérieurs ne  formaient qu'un seul dépôt marin. 
En oulre, il a beaucoup étendu les horizons d é j i  tract%, et 
i l  a saisi avec une rare  justesse de coup d'œil cette disposi- 
tion générale si remarquable des dép0ts tertiaires du Nord 
de 13 France, que personne n'avait comprise auparavant, e t  
qui ne  po.uvait l'cire qu'en prochdant, comme l'a fait II. 
d'Omnlius, des h r d s  ou des limiles extCrieures du  bassin 
vers son centre ( I I .  B 

Il restait un[: lacune dans les dtudes de d90rnalius : il n'a- 
vait pas encore ~risit6 la Bretagne. Il y consacra l'été de  
1813 et revint chez lui en passant par la Normandie, le Bou- 
lonnais et Lille. Le résultat immédiat de ce vojagc fut une 
note où  il fil ressortir l'analogie des terrains primaires de la 
Rre1:i;ne avec cciix de l'Ardenne, et des roches grsiiitiqiies 
d u  même pays avec celles d u  Plateau cenlral. 

La meme arinEe l a  carte géologique était terminée et  re- 
mise au  Conseil des hIines. 

Mais alors le canon grondait de  toules parts, la France 
kpiiisée voyait son sol foulé par  l 'ennemi,  et lorsque la paix 
permit aux esprits de  se  remettre a l'élude, d'omalius d'Hal- 
loy avait cessé d'étre franqais. 

Sur l'ordre formel de son père,  i l  entra dans l'adminis- 
tration et  peu aprks ful nommt? gouverneur de la province 
de Kamur. Au milieu des honneurs, il dut bien des fois 
regrelter ses amis de  France, ses longs voyages à pied, ses 
succès à l'Institut. Mais d'omalius était l'homme du  devoir ; 
il avait accepté des fonctions, et quoi qu'il pîit lui en coûter, 
il s'y donna tout entier. 

( 1 )  D'Arçhiac, Cours de I1aleor~l .  sll-al., 1. 1, p. 398 cl 309. Gbol e l  
Paieo?~l. ,  p. 385. 
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Un instant on put espérer qli'il allait revenir ;l ses chères 
études. Coquebcrl d e  Montbret lui avait écrit : u Depuis que  
D nous nous sommes occupés, vous et  moi, d e  la carte mi- 
D n6ralogique de  France, personne n'a publie d e  travail 
P semblable sur  ce royaume, tandis que les Anglais ont mis  
D au  jour les cartes de Srnilli, Greenougli c t  plusieurs au- 
D tres du  même genre. Plusieurs personnes se sont plaint 
a que notre travail n'eût pas d'autre publicil6 que  d'avoir 
P été dépose 3 ~'Ecole des Mines et dans le  cabinet de  M. 
s Brongniarl. J'ai pris sur  moi ce printemps de  le  mettre 
D SOUS les yeux de  I'Inslilut. II y aurait  deux partis A pren-  
n dre  relativement à cet ouvrage : e n  remettre le  manuscrit 
D à l'institut qui, d'aprés une dGlibération qu'il a prise, e n  

ferait faires des copies [!galement manucrites, ou  hien e n  
R faire porter les teintes plates, qui caractérisent les diffé- 
B rentes natures de  tcrrain, sur  des cartes qu'on autoriserait 
R un  marchand à fournir a u  public ('). D 

D'Ornalius avait sur  la carte des vues différentes de  celles 
de  Coquebert. Celui-ci voulait faire une carte minéralogique 
et  agronomique, tandis que d'0inalius désirait qu'elle f i t  
géologique e t  stratigraphique. Il s e  rendit à Paris pour déci- 
der  Coquebert à publier de suite une  csrte géologique h 
petite échelle, laissant les détails pour une grande carte qui, 
clle, pourrait être agronomique. 

La petite carte géologique fut donc publiée dans les An- 
nales des Mines e n  1822 et accompagnée d'un mémoire 
explicatif, qui n'était autre  chose qu'un verilable traité da 
Géologie. 

En 1828, d'omalius donna une  nouvelle 6dition de la carto, 
e n  y ajoutant le Sud de l'Angleterre pour  montrer les rela- 
tions du  bassin de  Londres avec celui de Paris, e t  trois coupes 

( 1 )  Duponl, op cl&., p. 77 .  

30 
Annales de la SoMete geologiqfle du Nord, T VI. 
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géologiques, l 'une d e  Bruxelles à Spire, la seconde d e  Paris  
3 Colmar, la troisii:me d'Hirson en Auvergne. 

Si on veut juger des services que rendit la carte de  d'O- 
malius, il faul se  rappeler que  jusqu'en 1841 il n'y en eût  
point d'autre pour la France, et que ce fût seulement e n  
1843 que 11. Bou6 fit paraître une  carte géologique compre- 
nant la partie occidentale de l'Europe. 

La carte d e  1828 fit partie d'un volume où d'omalius réu- 
nit les différents rnémoires qu'il avail publiés. Il leur faisait 
subir des modifications qui toutes n'&aient pas 6galement 
heureuses, car, n e  pouvant plus faire d'explorations gtologi- 
ques, il avait dû  adopter, sans les contrûler, les observations 
des autres. 

La Révolution des Pays-Bas, e n  1830, rendit d'0malius 
la Geologie; mais u n  changement complet s'ktait fait dans son 
esprit. Laissant les détails d c  ~6115, il n e  s'occupe plus que 
des th6ories géologiques. de  la philosophie d e  la science, d e  
la définilion des termes. En m t m e  temps, il s'efface avec 
une  modestie que l'on peut qualifier d'exagérée ; il parait 
oublier ce qu'il a fait, 5 tel point qu'il le  fait oublier aux 
autres. Il interroge comme s'il était encore s u r  les bancs, e t  
e n  réalité, pendant ses séjours 3 Paris,  il suit assidî~ment les 
cours, comme il Io faisait e n  1801. Il devient, e n  un  mot, l e  
d'omalius que nous avons connu. 

Lors de  la fondation d e  notre  Société, il s'inscrivit u n  des 
premiers sur  la liste. 

En 1831, L'année mGme de  l'inauguration de  la Sociétk, il  
lui corri~riuniqua iiri mémoire s u r  In Struclure de E'e'corce 
solide du  globe ('). Il fait remarquer  que l'écorce terrestre 
n'est pas unc masse cohérente, mais qu'elle sc compose d e  
parties sépardes par des joints; il divise ceux-ci en joints de  
texture, joints d e  stratification, joints d'injection, fissures et  

(1) i l z t l l .  Soc. geol. Fr. ,  i rn  sér., t. 1, p. 168. 
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failles. Les irois premiéres espéces de joints donnent aux 
matiéres qui composent l'écorce du globe des formes massi- 
ves, fragmentaires, cristallines et organiques. Laissant ces 
deux dernibres divisions de ~616, il subdivise les formes 
massives en couches, bancs, lits, dgkes, filons, veines, cou- 
Ides, amas, etc.; les formes fragmentaires, cn blocs, rognons, 
nids. cailloux, noyaux, fragments anguleux, grains. II definit 
ces divers termes. Cettc communication n'était qu'un chapi- 
tre de ses Éldmenls de Gkologie publies la meme année. 

Quelques mois aprés, il en fi t  un second chapitre, celui 
qui conlenait la classificalio~z des terrains  (1). 

II n'y aurait certainement pas aujourd'hui un géologue 
disposé A accepter cette classification, basdc sur des carac- 
tbres Lires A la fois du mode et de l'époque de la formation. 
Du reste, si on veut se faire une id60 de la marche de la 
science, il suffit de comparer les classifications admises suc- 
cessivement par d'0malius depuis son Essai sui. la Gdologie 
du ,Tord d e  la France jusqu'A la 80 bdition de ses ~ l d m e n t s  & 
Gdologie. 

En 1808, il reconnait dans le Nord de la France deux 
grands groupes de terrains : les terrains en couches incli- 
nées et les terrains en couches horizontales; les premiers 
comprennent le terrain trappéen, le terrain ardoisier et les 
schistes rouges, tous trois privds de fossiles, et de plus le 
terrain bituminifhe, qui contient des corps organisés ; les 
seconds sont divisés en grés rouge, calcaire grossier ancien 
(jurassique), craie, calcaire grossier recent, grés blanc (sa- 
bles de Bruxelles et grés landénien) et terrain meuble. 

En 1822, les grands groupes stratigraphiques sont portés 
au nombre de six : Lerrains primordiaux, subdivisés en ter- 
rain primitif el terrain de transition; terrains pénéens (gr& 
rouge) ; terrains ammontens (zechstein, trias, jurassique) ; 

(1) Bull. Soc. geol., 1" sér., 1. 1, p. 218. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 468 - 
terrains crétacés ; terrains mastozoïques et  terrains pyroïdes 
(roches volcariiques). 

On voit quel grand pas avait fait la classillcation géologi- 
que; mais aussi William Smilh avait publié ses admirables 
travaux s u r  la géologie de l'Angleterre. 

En 1831, une partie des terrains primordiaux. le granite 
et les porphyres, sont rkunis aux terrains pyroïdes sous le  
nom général de terrains plutoniens, e t  mis hors  série. Le 
grand ensernhle des terrairis nc~itiiniens est divisé e n  : ter- 
rains hémylisiens, subdivisés eux-memes en talqueux, a r -  
doisicr, anthraxifhrc, houiller; terrains ammonéens, subdi- 
vises en penéen, keuprique, liasique, jurassique, crétacé ; 
terrains Idriaires, subdivisés, d'aprks leur formation, e n  
tritonien, nymphéen, diluvien ; terrains modernes. A part 
les terrains tériaires, c'es1 la classification actuelle. 

En 1853, d'omalius admet comme grande division le ter- 
rain quaternaire cl change le noIr1 de  tcriaire en celui do 
tertiaire, qui correspond A ceux de  secondaire substitué à 
arnmouéen, et de primaire r e m p l a p t  hémylisien. Les ter- 
rains terliaires sont désignés sous les noms proposés par  
Lyell, d e  pliocéne, miockrie, docérie. 

Pour  le  terrain périden, nous voyons d'omalius, dans celte 
circonstance cornnie dans beaucoup d'autres, se  plier aux 
idces régnarites. (( Ce groupc, dit-il (1): a figuré dans mes 
publications de 1808 sous le  nom de  formation du grès rouge; 
plus tard ja mc suis conforrné A l'usagc qui s'était introduit 
de  le diviser en deux, sous les noms de  terrain keuprique ou 
triasique et de terrain pdnéen ou  pcrwzien; mais je  n e  m e  
prêtais qu'à regret i cette sSparation parce qu'il me parais- 
sait que ces groupes, pris isolément, rie niéritaient pas d ' i t re  
placés s u r  le  même rang que  les terrains jurassique et  cré- 
tacé. Aussi, lorsque M. hIarcou a publid, dans la Béilliolhè- 

(1) I>r@cls elem. de Geologie, 7' Cd., 1862. p. 292, en note. 
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pue uniwrselle de Genéue de  1859, des considérations qui 
font ressortir les rapporls (111 tcwain pknPrn a t e c  Ic! t ~ r r a i n  
triasique et  qui teiident 3 le retirer des terrains primaires, 
j'ai c ru  pouvoir revenir 3 ma prernitrc classificalion ..... 

D ... En consiqucnce, il s'agissait de savoir quel nom je  
donnerais à celte association, celui de grès rouge n'étant plris 
admissible dans l'état actuel de la science, iii conforme anx 
règles de nomenclature que  je suis maintenant, et il m'a 
paru que je pouvais prendre celui de permien, que les a u -  
triirs dc la Géologin of  Russia ont siibstitii6 3 celui du pé- 
nden que j'avais proposé en 1800. D 

Ce fut sa seule protcstatiûn conlre le  procédé peu délicat 
dc Vurchison, créant le nom clc permien dans un  moment 
où il avait ouhli6, dit-il, le terme de pénken admis alors par  
tous les géoloçiies, e l  conservant cnsiiitc la pi,erriii:rc! de ces 
dtlnominations pnur se conformer 3 l'usage. 

D70malius venait souvent à la SocihtG géologique. Il écou- 
tait atteutivement toutes Ics communications, surtout celles 
des jeunes gens; il applaudissait à leurs decoiivertes; s'il 
avait b prdscnter quelques critiques, c'dtliit toujoiirs avcc la 
plus estrCme bienveillance. A 

Lorsqu'uu giologue connu exprimait u n e  opinion con- 
traire h la sienne, il n'hesitait pas $ relever l e  gant, tont en 
s'excusant (( de sa tdmérité 5 émettre une  opinion diffërente 
de celle d'un gc(oloçue si &minent. Mais, ajoutait-il, comme 
ce sont les discussions d e  ce genre qui contribuen13 fixer la 
scicncc, j'espkrc qiic la Socit!lti rie troiivcra pas mauvais quc  
je lui soumette ma facon de penser sur  cette question B. 

11 était convaincuqiic rien n'est plus utile pour  les savants 
que d'échanger contradictoirement leurs idées, et celte con- 
viction lui faisait rechercher la discussion avec une véritable 
passion. 

Un jour, dans un  de  ses entretiens avec Constant Prévost, 
la conversation roulait sur  la théorie des causes actuelles. 
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Conslant P r h o s l  I n  soutenait avec toute l'ardeur d'un apd- 
ti'e; d'0mnlius faisait sans cesse des olijeclioiis. Enf in ,  
Çoristant Prc'vosl ponssti A bout st: fifclie, et d'Orualiiis, avec 
ce rire devenu lcgendaire, lui dit : u J e  suis de votre avis, 
mais je voul:iis connallre vos raisons. n 

Si dans une  de nos séances les communications étaient 
pcii nombreiises, il iritroduisait qiielquc question grosse 
d'orages, comme celle d u  gres de  Luxembourg, o u  il iriter- 
pellait i ir i  de  nos tnaîlres pour lui faire développer nne idée 
nouvelle. 

Plusieurs fois il pria II. Barrimle d'exposer l'état de la 
science 311 sujet de la forme primordiale. Il aiirait voulu voir 
celle fdiirie s'enrichir soiis le rapport zoologique; elle tlcvait, 
selon lui, renfermer des vertébrés. Il pensait que les grands 
types d'organisalion avaicnt dû  exister dés les premiers 
temps de la créalion. 

Il était d'ailleurs partisan du transformisme. En 18i6 il fit  
à 13 Scciétd une coinmunication où  i l  développa toutes les 
raisons qui mililent en faveur de  cette ihéorie;  il eut alors 
pour  advcrsaires Agassiz, qui défendait la théorie des d a -  
tions réilérées et  successives, e t  Michelin, qui  soutenait les 
idees de Rlainvillc sur  la translation. 

Eu GEologie, une  des théories que d'0malius ddveloppa le  
plus souvenl, est cclle de l'éjaculation des matieres meu- 
bles : argile. sable et miime galets. Il l'appliquait A l'argile 
plasliquc, 2 l'argile à silex, aux sables et aux minerais de  fer 
qui remplissent des poches h la surface des terrains primai- 
res  du  Condros. Celte hypothéx ,  qui rencontra d'abord une  
vive opposition, compte aujourd'hui beaucoup d'adhérents; 
mais l'origine truptives des cailloux r o u l h  et  des poudin- 
gues trouverait encore bien des incrédules. Les idées de  
d'0malius sur  c e  sujet demandent donc A etre exposdcs (1). 
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Il  supposail que des sources analogues aux Gcyseis pou- 
vaient dhposer de la silice en abondance, et qu'avant leur 
coiisolida tiori complkie des fragnicnls de celle silice encore 
~jâteux ont pu i:ke roult's e t  arrondis par un faible trsns- 
port. 11 cilait comme preuve des boules d'argiles molles qu'il 
avait vues se  former sur la pente d'unc colline :~rgilciisc des 
environs de Ptenaix, par I'efîel d'une plnic d'orage (1). Il 
:ippliq~iait celte tlii!or'ie au  poiitlirigiic d o  I:urnot, 11 celui qui 
couronne les collines de Cassel et 3 d'autres encore. 

Quant aux déptits br6cliiformcs composês de cailloux ari- 
guleux, il les expliquait par le fendillement de roches, soit 
au  moment de  leur dess~ci icmcnt ,  soit plus tard sous l'in- 
Iluencc des phdnomi:ncs n&t6oi.oloçiques; ces fraçrncnls au- 
raient bli! cimentés 3 no~iveau  par  une mati t re  in,jcclie. C'est 
l'explication qu'il donnail e n  p;irliciilicr pour  la brèche de  
Berlaimont (=). 

On le voit, d'omalius n'était pas neptunien; il avait fait 
ses premiers travaux à une  kpoi~ue où l'école de Werner 
était tombée dans le discrédit, et ou  l'étude dc I 'buvergne 
par  Guettard, Desmarest, d' i~iibuisson, avait convaincu les 
plus incrédules d e  l'importance geoçénique des phénombnes 
éruptifs. D'Omalius s'élait in'spiré de ces idces, et pendant 
tout le  cours de sa vie il ful u n  défenseur infatigable de la 
chaleur centrale. 

Du reste il ne tenait pas aux hypotlibses, qu'il nommait 
le roman de la science (y). Des qu'une ththr ie  nouvelle se  
présentait avec un certain degré de probabilité, il s'empres- 
sait de  l'accepter. C'est ainsi qu'il adopta la thEorie des cra- 
teres de soulévement, sans toutefois rompre de lances e n  sa 
faveur. Il  fut plus ardent pour celle des soul8vements appli- 
qu&e a la structure et  à l'âge des montagnes. Il avait suivi e n  

( 1 )  Bull. Soc. g d o l . ,  1'" scir.. 1. XII!, p. 6 0 ,  en  note. 
(2) Bull.  Soc. geol , 20 sér., t. X. p. 611. 
(3) Lettre i Agassiz. V. Dupool, o p  cit., p. 97. 
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i831 le  cours d'Elie de Beaumont et avait été sEduit par  ce 
langage si clair, pa r  cctte thEorie qui  se  présenlait d'une 
manitre  si scientifique et qui faisait dire A Arago que la 
Géologie était enfin enlrée dans une  voix positive. 

Mais si d'ornalius adopta la thEorie, s'il e n  fit une  pre- 
mière application a u  relief d u  IIundsrück ('), applicalion 
dans laquelle il cut comme adversairo Elic de  Beaumonl lui- 
meme, puis uue  seconde aux dernieres r6volulions qui ont 
agi sur  le sol de  la Belgique ('), il combattil a l'occasion les 
exagérations de  quelques partisans de la nouvelle doctrine. 

C'est ainsi qu'il soulint contre Rozet que les granites e l  les 
amphit~olites des Vosges ne  peuvent avoir soulevé cette 
chaine h son niveau actuel. Il voyait dans le relief des Vus- 
ges (') et de la Forel-Noire le  résultat d'un mouvement de  
bascule qui s'est fait sentir jusque dans le bassin de Paris e t  
en BaviEre, e l  ü u n e  grande fracture qui a effondré la vallde 
du  Rhiri. II expliquait volontiers l'origine des vallées par des 
fractures et des dislocalions (y). 

II adopta aussi dès son apparition la IliEorie des glaciers. 
II eut  e n  outre I'idde d'expliquer le  transport de cerlains 
blocs par des glaces d c  fond produites dans des fleuves h 
l'époque quaternaire. Il renouvela celte hypothèse au Con- 
grés des sciences préhistoriques de Bruxelles, h propos d'un 
liloc de grFs criseveli d:iiis l e  lirno~i. 

D'Omalius était opposé h la t h h i e  des causes actuelles ; 
il l'acceptait en priniipc, mais la repoussait daris ses consé- 
quences. t Une doctrine, disait-il (7, qui expliquerait toute 
i, l'histoire de  nolre globe par  l'action des phénomènes qui 
D se passent actuellement doit mériter la préférence sur  

(1)  Bull. SOC. gdol., Ire &., 1 VI, p. 255. 
( 2 )  Bull. Soc. gdol., 1" ser., 1. XIII, p. 65. 

(3)  nul!. Soc. giol.. ira sér., t. VI,  p. 51. 

(4) Bull. Soc. ydol., 2 s  sbr., r 11, p. 399. 
( 5 )  Bull Soc g e a l ,  29t?r., 1 .  IV, p. 532. 
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a cclles qui recourent A dcs hypottiéses qui  font intervenir 
r> des ptiénornénes plus h e r ç i q u e s .  Personne ne  peut élever 
R de doules à ce siijct, de sorle que la question est de savoir 
D si la doctrine dite des cnilses aclirelles ne  forme point d'hy- 
D polhéses, e l  si elle explique tous les faits constatés par 
n l 'obscrva~ion. J e  demanderai, en consEqucricc, si  ce n'est 
n point faire des hypolliéses que  de dire  qu'il se forme, 
D sous les eaux limpides de nos mers actuelles, des ddpbts 
D aussi puissanls que ccux que  nous présente la série des 
B aricirns terrains ricpturiicns; que les corps organisés qui 
B sont eiiveloppes dans ces dép0ls s'y transforment e n  fossi- 
s les seniblables ceux que  rious trouvons dans les terrains 
R anciens ;. . . . n D'Ornalius combattait ainsi successivement 
les ccincliisions les plus logiques de la doctrine des causes 
actuelles, celles memes qui sont maintenant admises par  
tous les géologues. 

A plusieurs reprises il déclara qu'avant l'époque quater- 
naire il n'y a pas eu de  volcans h cratbres(').II soutint contre 
N i e  [le Reaumont, quc  Ici, cordons littoraux n e  pouvaient se 
produire sur  nos c6tes qu'en prenant comme base d'ancien- 
nes barres diluvieriries ('). 

Ce qui lui inspirait de l'éloignement a u  sujet de la théorie 
des causes actuelles, c'était l'cxagéraliori de la doctrine par 
l'école de Lyeil, la substitulion des hypothéses basées sur  u n  
ch:irigemerit d'axe de I:i terre à celles qui  reposent sur  la 
chalciir centrale. l'idée de ravinements consid6rables 2 la 
surface des continents (7 ; c'était surtout la tyrannie (') que 
les partisans des causes actuelles prbtendaient exercer s u r  
les esprils au nom de  la logique. D70malius protestait en 
faveur de l'inconnu. Et cependant il n'aimait pas les hypo- 

(1) Bull. Soc. gdol., 2- sér., t .  XI, p. 80, et L. XII, p. 111. 

( 2 )  Rzcll. Soc. geol., 2" sbr. ,  1. I I I ,  p. 244 .  

(3) Bull. Soc. geol., 2' ser., t .  1. p. 400. 
( 4 )  Bull. Soc. geol., 2- ser., 1. IV, p. 532. 
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theses gratuites. a Il faut faire des hypothéses pour expli- 
quer  les faits, disait-il ('), mais il faut en etre sobre. B 11 se  
refusait 5 attribuer l'extension des glaciers quaternaires A u n  
refroidissement du  Soleil, parce que,  bien qu'il n'y eût  dans 
celle idiie rien d'impossible, la diminiilion de la chaleur cen- 
trale lui paraissait une cause suffisante. 

Plus tard, il parut revenir a des sentiments moins opposés 
aux causes actuelles. Il se contenta d e  blamer l'exagération 
de  ceux qui croient que les phénoménes que nous voyons 
a agir sous nos yeux n'ont jamais pu avoir plus d'énergie et 
:, produire des effets plus étendus que  ceux qu'ils produisent 
P maintenant ; c'est comme si quelqu'un qui n'aurait 
P jamais vu les effets d'une température au-dessous de  zEro 
n contestait que le  refroidissemenl peut transformer de l 'eau 
B en glace (') p. 

Rtduite A ces termes, l'opposition de  d'omalius A la thdo- 
rie des causes actuelles ralliera beaucoup de partisans ; mais 
ce n'est plus u n e  opposition : c'est u n e  adhésion véritable, 
adhésion de principe, au  moins, aux idees défendues avec 
tant de vaillance par mon v6néi.é maître Constant Prévost. 
Jamais ce1 illustre géologue, dont la vie se  consuma à ddfen- 
dre les causes actuelles, n e  prétcndit que les pl idnouihes 
gCologiques ont toujours e u  I'intensitC et  les effets que nous 
constatoris aujourd'hui.  Il se  bornait h affirmer que les cau- 
ses étaient restées les m&mes, que  les lois de  la nature 
n'ctaient pas changées ; mais il reconnaissait volontiers que  
les circonstances ayarit Ct6 différentes, les résultats avaient 
pu etrc  différents. C'est 13, A proprement parler, la doctrine 
des causes actuelles. Quant aux idées développ6es avec tant 
d'Cclat e t  de  succès par  Lyell c l  son h o l c ,  clles mériteraient 
plutbt d'étre qualifiées du nom de  thhorie des effets acluels. 

D'Omalius avait pu remarquer  dans les nombreuses dis- 

(1) Bull. Soc. geol., 2 s  ser . ,  1. 111, p. 402. 

(2) Bull. Soc. gdol., 2'skriq t .  X I I ,  p. 97. 
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ciissions qu'il avait soutenues, combien il est important de  
fixer l a  signification des termes g6ologiques. Cette p e n d e  
avait en partie irispii,ti ses premiers travaux didactiques. Il 
y revint plus tard et lut en 1864 A nolre Société une note 
sur qwelpiies addilions oit modificntio~ls que 1'011 pourrait in- 
troduire d [ w s  le D ic t i omn i re  de l'Acaddnzie francnise en ce 
qui  concerne la Geologie (1). 

Daris sa jeunesse, il avait accueilli avec ardeur  les idées 
d e  Coquebert do Monlbret, qui voulait faire de la GCologie la 
base de la Géngraptiie et de  la Statistique. Il crut pouvoir 
diviser 11,s pays en r6;ious naturelles caractdrisées par  leur 
consfilution géognostique; mais il reconnut bien vite que ces 
divisions géogrripliiques naturelles n'étaient pas toujours e n  
rapport avec les divisions politiques. 11 chercha n6anmoins 
5 concilier ces deux ordres d e  considérations dans les no- 
tions d e  géographie qui accompagnent plusieurs éditions de 
ses Élémeizls de  Géologie. et dans la notice qu'il lut e n  1861 
3. la Fociét6 s u r  les dicisions géographiques de la région com- 
prise entre le Rhiu  et les Pgréndes (7. 

Il  cherchait dans 1'Eihnographie la solution des diîficull6s 
que la GEograpliie lui avait prdsentkes. Comme résullat de 
ses étcides, il publia jusqu'à cinq éditions d'un petit trailé 
des rnces hun~n incs .  II fit en outre plusieurs commiiriica~ions 
3. la Société d'Anthropologie; dans l'une d'elles il cornballit 
l'origine asialique de la race indo-germanique. 

II avail di6 un des premiers il accepter l'idke de  la con- 
temporariéilé de I'EIomrne et des animaux de 1'Cpoque qua- 
ternaire. Aussi, lorsque le Curigrbs des sciences pr4liislori- 
ques s e  rénriit à Bruxelles e n  2822,  fut-il tout naturellement 
choisi comme président. 

Beaucoup d'entre nous assistaient A ce congrbs; ils se 
rappellent la vigueur e t  L'entrain de cet illustre vieillard, 

- (1) Bull. Soc. geol . ,  2' sCr., L XIX, p. 117. 

(2) Bull, Soc. gdol. ,  2' skr., t. XIX, p. 215. 
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ioujours b notre tete dans les excursions les plus lointaines; 
ils se  r a p p l l e n l  les touchantes manifestations de popularité 
qui lui furent prodiguées par ses concitoyens comme par les 
étrangers, par le  public comme par les savants f 

Si d'omalius a joui pendant toute sa vie de  cette popularilé 
presque sans exemple, c'est qu'il marchait avec son &poque 
et e n  suivait tous lcs progrEs ; c'cst quc les jcuncs savants 
trouvaient toujours auprés de  lui les encouragements les 
plus affectueux et les conseils les plus désintéressds; c'est 
que  jamais il n'a profité de son nom et de sa position pour 
imposer sa maniere de voir. Soucieux de  sa liberté, il savait 
respecter celle des autres. 

Qu'on ne  dise pas que c'était manque de convictions! 
D'Omslius tenait a ses idées quand il les croyait fondées, 
mais il &ait assez modeste pour admettre que, pas plus qu'un 
autre, il n'était A l'abri d'erreurs. II ddfendait ses opinions 
avec ténacit6, ne  s e  rcnilait que lorsqu'il ne  lui restait plus 
un seul ar.gumtlnL A faire valoir; mais une  fois convaincu, il 
acceptait loyalement les faits et Ics .idées qu'il avait com- 
battus, et s'en faisait mémc au  besoin lc  vigoureux dbfen- 
seur. 

Lorsque, dans ces derni t res  années, on discuta les vues 
de  Dumonl sur la géologie slraligrapliique de la Belgique, 
d'ornalius les défendit pied 2 pied i f ) .  Il avait a cela d'autant 
plus de mérite, que les opinions qu'il combattait Etaient sur  
plusieurs points conformes A sa premikre manibre de voir- 
Ainsi, d E s  1808, i l  avait reconnu l'analogie du terrain silu- 
rien du Brabant avec le terrain ardoisicr de l'Ardenne, celle 
de la bandc du  Poudingue de  Burnot avec l'ensemble que 
Dumorit a appelé terrain rhénan. Sur  ces deux points 
n h m o i n s ,  i l  soutint les idbes de Dumont bien qu'elles 
fussent contraires A ses premiéres appréciations. Le 7 février 

(1) Bull. Soc. giol., 20 sér., t. XYI, p. 212 ; 1. XIX, p 917 ; el 1. 

XX, p. 843. 
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1874 il lisait encore à l'Acad8mie de  Belgique un plaidoyer 
contre l'assimilation du  Poudingue d e  Burnot au  terrairi 
rhénan;  il avail alors 9 1 ans. 

Quinze joiirs plus tard, on le trouvait étendu sans connais- 
sance dans u n e  tranchée des euvirons de Bruxelles. II se 
préoccupait depuis 1on:rtemps d'une des questions les plus 
difficiles de  la géologie de la Belgique et du  Nord de la 
France, de l'origine d u  limon qui couvre toutes nos plaines 
et  qui atteint soiivent 20 mbtres d'épaisseur. II croyait que 
cette immense nappe est sortie par 6jaculalion de l'intérieur 
de la terre ( 1 ) .  Dans le  but de  trouver quelques faits A l'appui 
de ccttc théorie, il avait entrepris scul l'excursion qui devait 
lui être fatale. 

Il  se  retnil u n  peu, mais lorsque la SociétB géologiqiic dc 
France se réunit à Mons le 30 août 187&, elle s e  vit privte 
de celui qu'elle avait toujours choisi pour présider ses séan- 
ces extraordinaires e n  Belgique ou dans le Nord de la France : 
elle dut se borner Ci envoyer à M. d'omalius u n  télégramme 
pour lui t6rnoigner son affectueux souvcnir. 

Quelques mois plus tard, le i J  janvier 1875, s'éteignait 
celui qui &ait à la fois le  plus ancien et le dernier siirvivant 
de cette génération de grands géologues français qui  ont 
pour noms : Alexandre Brongniart. Constant Pr6voçl. Eiie de 
Beaumont, Jean-Baptisle-Julien d'omalius d'Halloy ('). 

(1) Bzcll. Soc. ge'ol., lr"sé.. t. XIII, 5. G O  ; 1811 ; - Bull. Ac .  Bely., 
2' sér , t. XXXJ, p .  484 ; 1871. 

(2) Pour la liste des t n v a u x  dc M .  d'ornalius, voir Bull. Soc. &al., 
3. ser . 1. 111, p. 166 : 1875. 
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liles c t  de la couche à Cyprina Norrissü aux environs d e  
Béihiine, 4.7. - Note sur  les affleurements tertiaires e l  
quaternaires sur  le parcours de  la voie ferrke entre Tour-  
coing et Menin, 52. 

Desnilly. JR'ote sur  les risultats de quelques sondages 
exécutés au Sud de la concession de Lievin, 265. 

Dupont (E ) - Découverte d'osçenierits d'Tgiiariodon 3 
Rernissart, 61. 

G o s s e i d  (J . ) -  Açe de la pierre aux environs de St-Quentin, 
1. - Lr, Calcaire de  Givet, 3c et 4.1' partic, 2 et 22. - De 
la termiriaison orientale de la grande faille, 35. - Pr& 
serihtion dc la Cartc miriéralogiquc, iriiliistriella et histo- 
rique du bassin houiller du Nord, de 11. Cannelle, 48. - 
Note sur  la ddcouverte d'ossements d'Içuanodon a Bernis- 
sari, d'aprks JI. Dupont, 61. - La Iioche 3 Fkpin, contact 
du silurien et du dévonieii s u r  les bords de l a  Meuse, 6G. - 
H e c h e r c h ~ s  sur  les oi>eaiix fossiles des terrains tertiaires 
des environs de Reims. d'après RI. Lemoine, 9.4. -1'Son- 
dage 3 Guise,  104. - RIêrnc siijet, 211. - Silcx t a i l l k  e t  
ossements de Riammouth des environs de Vervins, d'aprés 
M. Papilloii, 406. - Le limon des plaieaux du Nord de la 
France et les silex travaillés qu'il renferme, d'aprés Ri. 
d'Acy, 107. - Descri~~tion gEoloçique dn  canton de  Rlau- 
beuçe, 129.- Silex pyrornaques 3 Hautmont, 3 la base des 
sables terLiaires, 214. -r: Compte-rendu de l'excursion h 
Souchez et expose de la géologie des enbirons de Lens, 
235 - REponse a u  discours de  RI. Ch. Barrois, 314. - 
L'argile 5 silex de Vervins , 317. - Explications s u r  
la 1Eçende des limons de la carte de  France ,  376. - 
Nouveaux documents pour l'ritudc du Famennien ; t ranchte 
d e  chcnlin de  fer entre Féron et  Semelies; Schistes de  
Sains, 389 - Notice ndcrologiquc sur  Jean-Baptistc~Julien 
d'omalius d'Ilalloy, 4/19, 

iïiltou-~riec. - S u r  le  Gault d'Angleterre, 225. 
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L.adri&re. 'i Etnde sur  les limoris des environs de Bavay, 
74. - (suite) 87. - nudiste de la craie de Valenciennes, 213. 

Lecocq (G.) - Matfiriaux pour la géologie du sous-sol d e  
Lille, fi4. 

Lepay. - Compte-rendu de l'excursion aux Cales.Stches 
d'Anvers, 437. 

Leimoine. - Recherches sur  les oiseaux fossiles d e s  
terrains tertiaires des environs de Reims, 94. 

imaiie. - DéTense d'Éléphant a Saleimes, 62. 
Rleivxy (de). - Lettre 11. Ch. Barrois, 102. 
Oriiieb (J.) - Compte-rendu des ti~;ivtii i>; de la SocibtE, 

2S5.  -Réponse A la note de NJI. Rutot et Vanden Broeck 
sur  le Quaternaire, 306. - Alli:ratiou du  limon par  l e s  
eaux souterraines, 388. 

Orîlieb et Cliellonoeix - Voyez Chellunneix. 
Mnnrice (Ch.) - Compte-rendu de  l'excursion dans l e s  

terrains crétacbs des environs d e  Mons, 438. 
Papllion. - Silex taillés et ossements dc Mammouth d e s  

environs de Vervins, 106. 
Potier (A.) + Observations sur  l'argile à silex de Vervins, 

317. - Explicalions sur  la lkgende des limons de  la carle 
de Fr'ançe, 376. 

Presiwicli. - Forage profond 3. Londres, 96. 
Rennr-11 (le P . )  - S u r  les sédiments marins recueillis dans 

les profondeurs du Pacifique, par l'cspédition du  Chal- 
le?igcr ,  101. 

Rniol e l  Vnndeo Broeck. - Quelques mots sur  le qua-  
ternaire, 215. 

~ l s  ( A ) .  - L'Eozoon; analyse d'un travail d u  Dr Ncebius. 
108. - Compte-rendu de  l'excursion dans Les terrains 
secondaires de l'Aisne et des Ardennes, 400. 4 Compte- 
rendu de l'excursion a Bruxelles et  a Anvers, 431. 

Faurteii Broeek.  - Voyez Rutot. 
Vt'rconhitrc. - Sondage 5 Bourbourg, 31.. 
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des  IocaIites e t  poinls gCo!ogiques situés d a n s  les  deparlernenis 

di1 Sord  c l  d u  Pas-de-Calais 

Aibes. 140. 
Aix, 265, 266. 
Auberchicours,  439. 
Auchy-au-Dois, 264. 

Auiieile (R ) 81, 83, 85. 

Asscvani, 134, 135, 146. 

147, 152. 

Bachant.  139, 140, 141 

33s. 
Ravay, 74, 7 5 ,  326, 459 

Beaulieu, 125. 
Beaufort, 139, 141, 145 

149, 151 à 154. 

Belle, 118, 121, 122. 

Bellebrune, 121, 122. 
RClhune. 47. 
Betlignies, 155- 
Bersillies, 131, 155. 
Beuvry, 47. 387. 
Blandecques, 355. 
Blanc-Nez, 127. 

Blecquenecques, 123. 
Bon-Pere (bois du )  145 

148. 150. 
Boulogne. 114. 
Bonrbourg. 34. 
i lourdiau (le) 139, 140 

Boussois - s u r  - Sambre  
155 à 157. 

Boussois, 132, 134, 144 
145,149, 150. 

Boussières, 136, 199 
148. 

Cafficrs, 123. 
CLapcile (ln), 319,  321. 

322. 
Carvin, 453. 

Cassel, 101. 
Cateau (le),  319. 
Ccrfonlaine. 134 à 139; 

145, 157 à 169. 

Chéne-Bourdon, 320. 
CohrEqiie, 121. 
Collerel, 134 à 138, 160. 

161. 
Condc, fil .  
Coucy, 450. 
Courcelle, 26.1. 

Coussolre, 139. 
Croix, 389. 
Curgies, 82. 

Cysoing, 335. ' 

Damousics,l39, 140,141, 
162. 

Dimecliaux, 141, 

Douzy, 135. 

Drocourt, 265. 

Echingen,  116. 
Eclaibes. 141, 169. 

Eleu, 227, 256, 260. 
Ellesmes. 149, 164. 

?rquelines, 148, 149 

Kl rcung l  395. 

7e~gnies ,  146. 
'&on, 389, 391. 
perrikre, 133 138, 

Fcrriixe-la Gr'indc. 133, 
134, 136,137, 139, 141, 

149. 165, h 170. 
Fcrrikre-la-Pel~le. 139. 

140, 192, 145,119,170 
a lx 

F e r q ~ ~ e s .  262. 

Folie-Nol, 144. 

Poyaux (bois de),  138. 

Givcnchy, 227,256, 257, 
258. 

Gmgnies - Chaussees ,  

131, 144, 172. 
Grand-Fressrau, 391. 

Halluin, 51, 59, 307. 

Hardinghern, 261, 262. 
[Iautmonl,  133, 136,137, 

139 à 145, 150, 173 à 
177, 214 

Heifmt, 334, 336. 
Hydrequenl.  119. 120, 

122, 113. 

Jenlain, 83. 
l eumon t ,  131. 132, 131 

i 13R. 149, 150, 177 à 
183. 
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Lcmpcrnpont, 387. 
Picholies (les), 118. 119 

Lens,  227, 255, 336.381 

Jumeliaux, 132. 

Laigny, 930. 
Landrccies, 339. 

Oignies, 260, 
Oslernnies, 134, 135 

137, 138. 

Obrechies, 199. j~a r s -po le r i e s ,  144. 149 

L e z ~ n n e a ,  451, 453, 454, 

455 
Liévin, 265. 

Lille. 5 4 .  
Limonl. 139 2 142. 149. 

Limonl - Fontaine. 141, 

151, 183 2 186. 
Louvroil, 138. 139, 145, 

149, 150, 187 a 191. 

. Mairieux, 191. 

Marly, 77. 
Madière (la), 140. 

hlarienbourg, 395. 
n l s r~cn t ,  132 a 138. I5O, 

191 h 195. 
Ilarquisc, 119, 122 

Nauheupe , 129, 131,  
135,137. 139, 149,150, 

195 A 199. 326,459. 
Mt+ricourt. 263,268, 266. 
Mont des Boucards, 118. 

Monl-Lambert, 11 6,117, 

118. 

Sart (Rivihe], 81. 

Sauilain, 79, 81, 81. 

Sehourg, 213. 

Senieries, 389, 391. 
Senzeilles, 389. 395. 

Solesmes, 61, 319. 
Solrc-sur-Sambre, 131. 

Souchez, 227, 285. 
Sous-le-Bois, 135, 131, 

138, 146. 

Quesnoy (Le), 75. 139 

319. 
Quiévelon, 139, 140 

149, 199. 

Railisart, 392. 

,Recqiiigriies, 133, 134 
137, 138:~ 150, 151 
m o .  

Rinxenl, 119 

tlhoriclle (Riv.), $7, 78  
r m l .  i:i4, 13:, 187. 
R o n c q ,  51. 5 5 ,  301. 

Roubaix, 2117, 309. 

Ruussies, 138, 131, 145 
148 h 150,201 204. 

nurnigny,  144. 

Sains, 389, 332. 393. 
SL-Marlin-au-Laërl, 334 
SL-Orner, 334.  

S1-Remy-Ch:iusséc, 338 
Saiiil -Remy - mal-Bali 

139, 141, 204 a aoe. 

I'huiii, 111. 

Tourcoing, 51.897, 309. 
Trklon, 390. 

Valenciennes, 74, 77, 
. 213. 
Vilicrs-sire-R'icollc, 131. 

148, 149, 206, à 208 

Vieux-Reng , 131, 148, 

119, 208 à 210. 

Wargnies-le-Grand. 81, 

300. 

Wargnies-le-Pclit. 303. 
Warniory, 199. 

Walissnrt, 137, 138. 
Wattignies, 159, 1 4 1 ,  

21 1. 
Waast  (le) 118. 

Welinghen, 119. 

Wignehies, 144. 

Wirnereux, 115, 119. 
Wissant, 127. 
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TABLE DES PLANCHES 

PL. 1. Qosselet. Carte de la grande Faille aux environs 
de Lidge. 

PL II. Ortlieb et Cbellonneix. Coupes du terrain 
quaternaire sur le parcours de la voie ferr6e entre 
Tourcoing et Menin. 

PL. III. Ladrière. Coupes du terrain quaternaire sur le 
parcours de la voie ferrée entre Valenciennes et 
Bavai. 

PL. IV, V. Ch.  Barroie. Fossiles de la craie de Lezennes. 
PL. VI. De Sailly. Sondages dans la concession de Liévin. 
PL. VII. Lsdrlère. Coupes du terrain quaternaire sur le 

parcours de la voie ferri5e entre Valenciennes et 
Bavai ( 2 e  planche). 

PL. VIII, IX. Gorisciet. Disposition de l'Argile Q silcx. 
PL. X .  Vincent ct Ruiot. Coupes des terrains tertiaires 

de Bruxelles (1). 

PL. XI. Vanilen Broeck. Coupcs du  terrain pliocéne 
d'Anvers. 

PL. XII. Ch. Barrois. Fossiles de la craie de  Lezennes. 

( 1 )  Celle coupe a bié  mise par crreur sous le nom de &!.Vanden Broeck. 
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Coupe de la lranchée de' TrilJRCO1:JG 

Fig f! 

Haut? lZmLOO 

Coupe de la trarichée d'HALLUIN. 
i Serre  vég&?a!c et h c n  

2 a 6 Sables bnilants 
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Pompe la Chemin C hernin de 

F1g. 1 

OUEST 

P h t S Z  - 

A 

I 

1 

I 

, _ - -  A Limon supérieür a Limon homogene 

B - inferleur b Limon à silex 
C Silex quaternaires. c Diluvium ? 

Chemin de Villersp 01 

a J a r  p i e s  

D Aryilt: i s.hx d Limon Iourbeux 
E Crax à 5 i k : ~ .  c a ~ o ~ d ~ ~ l h v i a n s  récente 
F Craie à Graîilis G Dieves 

R iv iè re  Chemin de la Genietle 

I à Wargnies 

EST 
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Anrt. S o c  i e o l  du N o r d ,  1879 T VJ 
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Concession \\ de Bully- Grenay i / 

+W&*LL.~ Y'iI Per SO<isUJuJc;> 
J, &wmtycyv&d .Be 

L I E V I N  e t  de DROCOURT 

à M E R I C O U R T  
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Ann Soc Ge01 du Nord 1819 

Senhvr du Chemin vert Chemin de Wartnies i 

I m .  - l 

I 

---_-___--- 

E ~ Q  3 a TRANCHEE DE LA G E N I E T T E ,  P i 9  4.  CARRIÈRE DERVAUX ' 

EST NORD SUD 1 
4 OUEST XcJw !le I i 'cI~elk de kzoo 

l e  Petit IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Anii  Soc C i 3 1  du 'Tord. 1873 Vl 

E' iq .  1. Sablière de Fontarnr. lee -Vervins 
17 -12 2 Sabhere de LagV 

Tranchée du. Chern~n ie Fer de  S! Quentin à Péronne 

n. Ar i l l e  p !a .~ t ipe  brune e t  rcu  e 9 

FI p G 'i'ranchee du ChYe Fer Se S ' () iientin i I'iro-rrie 
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DISPOSITION DE L'ARGILE A S I L ~ X .  Ann S o c .  G e o l  au N o r d ,  1879 . VI. 

Q 7 Pui t s  naturels a S t  Martin au-Laert 

. F ~ Ç  14. Surface du Calc. cartonifère 

à Estrées. 

Fit O .  Carriire d e  Longuenesse 

A .  Limon 

B . Sahl~  éocène uu l 'uffem sableux 

C .  Craie 

D . Tuffeau aargileux 

K , Calcaire cartonifhe 

M. M a m e  veriatre wec silex 

Silex usés e t  corrodes 

~Si l tu . ,en  place oupas a lh-és  
1 

i. Gaie altérée 

.f. Silex r o u l e s  tans l e  sable 

Fig . il . F m  a chaux de Blandecques . 

FIQ. 9.  Carrière d 'Hel faul t  

Fig 12. Coupe de Laan .. 
/ 

Tig.13. Surface Cdc carbonifère i riemy- Chaussée 
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C o u p e  d e s  couches ÉOCÈNES du PARC ROYAL 

Coupe de l a  COI,LINE DE WEMMEL ,prés  Bruxelles 
. . .  < .  , . .  
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A -  S o c  G e o l  . du K a r i ,  187!) S. VI 1'1 11 
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Ailn S O C  L e o ?  du N o r d ,  1879 T. VI 

' T L -  -. - '?Rray. 'G C ~ t c t ~ .  {. ronc&ccw . JL. &ad 
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